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Quand le séide Kadar a fui la Syrie avec la petite Sélène, l'arrachant à sa triste vie d'esclave pour la ramener en Ecosse, il savait déjà que leurs destins seraient à jamais liés. Maintenant, Sélène est presque une femme, mais, conscient que son enfance l'a traumatisée, Kadar s'oblige à patienter en dépit de sa passion pour elle. Une retenue que la belle enjôleuse a du mal à accepter ! Avec malice, elle s'ingénie à le rendre fou de jalousie. Brutalement, le passé se rappelle à lui sous la forme d'une vieille promesse faite à Nasim, le chef des Assassins, qui exige son retour en Terre sainte pour une ultime mission. Et, pour s'assurer l'obéissance inconditionnelle de Kadar, Nasim décide d'enlever Sélène...
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Quand le séide Kadar a fui la Syrie avec la petite Selena l arrachant à sa triste vie d esclave pour la ramener en Ecosse, il savait déjà que leurs destins seraient à jamais liés.

Maintenant. Selena est presque une femme, mais, conscient que son enfonce l'a traumatisée. Kadar s'oblige à patienter en dépit de sa passion pour die. Une retenue que b bel e enjôleuse a du mal à accepter ! Avec malice, el e s'ingénie à le rendre fou de jalousie.

Brutalement, le passé se rappel e à lui sous b forme d une vieil e promesse faite à Nasim.

le chef des Assassins, qui exige son retour en Terre sainte pour une ultime mission. Et, pour s'assurer l'obéissance inconditionnel e de Kadar. Nasim décide d'enlever Selena...

 

Note du traducteur

 

Selon  une  opinion  répandue,  et  contestée,  le  mot  «assassin»  viendrait  de  l'arabe  et désignerait «ceux qui fument le haschich» (hashishiyyin…. À l'époque moyenâgeuse où se passe ce récit, le terme s'appliqua également à une secte musulmane très active dans les montagnes de Syrie et d'Iran, les nizârites. On prétendait que ses membres, supposés être «conditionnés» par la fumée du haschich, n'hésitaient pas à tuer tous leurs adversaires.

Les chrétiens s'opposèrent à eux, et notamment les Templiers qui avaient surnommé leur chef «le Vieux de la Montagne».





Prologue 

3 mai 1196, forteresse de Maysef, montagnes syriennes 

Ses forces se délitaient, à l'image de ce soleil rouge orangé, crépusculaire, qui sombrait peu à peu derrière les montagnes.

Sous l'emprise de la colère, Jabbar al-Nasim serra les poings. Pourtant, il n'avait aucune raison  de  s'affliger  ainsi.  Et  même,  il  aurait  dû  rester  parfaitement  serein.  La  faiblesse n'était pas dans son caractère. Il laissait cela aux autres.

Et puis, il savait depuis longtemps que ce moment finirait par arriver. Il était bien arrivé pour Sinan, le Vieux de la Montagne. Nasim, cependant, avait toujours été plus fort que Sinan - tant moralement que physiquement. Sinan s'était finalement courbé sous le joug des années. Nasim, lui, s'était préparé à combattre.

Kadar.

─  Vous m'avez fait appeler, maître ?

Nasim se tourna. Ali Balkir approchait, la démarche mal assurée, la peur se lisant dans son regard. Nasim se félicita de voir que son capitaine n'avait pas décelé son trouble -

même  furtif.  Du  reste,  pourquoi  en  aurait-il  été  autrement?  Nasim  était  le  maître incontestable, quoi qu'en pensent certains. Bien sûr, Sinan demeurerait toujours le chef historique  des  Assassins.  Mais  Sinan  n'aurait  rien  été  sans  Nasim  :  c'était  lui  qui  avait constamment guidé ses pas.

Et Nasim entendait rester encore longtemps le maître. Le contraire n était même pas envisageable.

Balkir se méprit en le voyant froncer les sourcils.

─  Peut-être ai-je mal entendu ? Pardonnez mon intrusion, maître, et...

─  Non, reste. J'ai une mission à te confier.

Balkir soupira de soulagement.

─  Un nouveau raid sur les navires chrétiens ? Délicieuse perspective. La dernière fois, déjà, je vous avais rapporté un joli butin. Mais je vous promets de récolter encore plus d'or cette. .

─  Tais-toi. Je veux que tu retournes en Écosse, retrouver Kadar ben Arnaud. Ne lui dis rien de ce qui se passe ici. Ne lui parle même pas de moi. Je veux seulement qu'il sache que Sinan réclame son dû. Et ramène-le avec toi.

Balkir écarquil a les yeux.

─  Sinan? Mais Sinan est. .

─  Oserais-tu discuter mes ordres ?

─  Non, bien sûr, s'empressa de répliquer Balkir, s'humectant les lèvres. Mais s'il refuse?

Balkir était terrifié, c'était visible. Nasim se souvint alors que Balkir fréquentait déjà la forteresse quand Kadar s'entraînait à la lutte et au maniement des sabres. Balkir savait donc  à  quel  point  c'était  un  adversaire  redoutable,  rompu  à  toutes  les  techniques  de combat. Kadar, à cette époque, n'avait pourtant que quatorze ans. Sinan était très fier de lui. Et il caressait de grandes ambitions à son endroit. Mais Sinan était loin de se douter que Nasim nourrissait également des projets pour Kadar. Et très différents.

Tous ses efforts avaient été réduits à néant lorsque Kadar, refusant de se joindre aux Assassins, avait quitté Sinan pour al er vivre avec les étrangers, dans leur lointain pays.

Sinan avait été bien bête de le laisser partir !

Mais il n'était pas trop tard. Ce que Sinan avait perdu, Nasim entendait le regagner.

Du moins, si Kadar ne mourait pas comme ceux qui l'avaient précédé...

Mais,  après  tout,  s'il  devait  mourir,  qu'il  en  soit  ainsi.  Kadar  n'était  qu'un  homme.  Le pouvoir était plus important.

─  Il ne refusera pas, assura Nasim. Il avait donné sa parole à Sinan, en échange de la vie des étrangers.

─  Mais s'il décide de ne pas tenir parole ?

─  Me contredirais-tu ? répliqua Nasim d'une voix menaçante.

Balkir blêmit.

─  Non, maître. Vous avez raison, il ne refusera pas. Je pensais seulement...

─  Va-t'en, le congédia Nasim avec un geste de la main. Et fais en sorte de prendre la mer le plus vite possible.

Balkir salua à reculons.

─  Je vous le ramènerai, maître. Dussé-je le forcer à...

Nasim lui tourna ostensiblement le dos, ignorant ses ridicules protestations de loyauté.

Balkir n'aurait aucune chance contre Kadar s'il essayait la manière forte - d'ail eurs, il le savait très bien.

Heureusement pour lui, il n'aurait pas besoin de recourir à la force. Kadar viendrait. En raison  de  sa  promesse,  d'abord,  mais  aussi  parce  qu'il  ne  pouvait  ignorer  ce  qui  se passerait s'il ne venait pas. Sinan avait épargné la vie de lord Duncan, de sa femme, Théa, et de la petite Selena, et il les avait autorisés à rentrer en Écosse. Nasim n'avait laissé faire cette folie que parce qu'il voulait savoir Kadar à l'abri tant qu'il n'aurait pas besoin de lui.

Mais personne mieux que Kadar ne savait que ce que Sinan offrait d'une main, il pouvait le reprendre de l'autre le lendemain.

Kadar  avait  témoigné  d'une  étonnante  mansuétude  envers  lord  Duncan,  dont  il  était devenu l'ami, et il avait surtout développé une étrange relation avec la petite Selena. Ce genre  de  relation  était  courant  chez  ceux  qui  fréquentaient  le  monde  que  d'aucuns qualifieraient de normal. Mais chez les Assassins, el es n'avaient pas cours. Nasim avait tenté de l'inculquer à Kadar, mais apparemment celui-ci avait ignoré son enseignement.

La porte de la forteresse s'ouvrit. À peine Balkir l'eut-il franchie qu'il éperonna sa monture pour galoper en direction de la val ée. Il ral ierait Halfir en quelques jours et s'embarquerait aussitôt sur l'Étoile noire.

Nasim reporta son attention sur le soleil couchant. Il avait presque disparu sous l'horizon, à présent, et l'obscurité montait de la terre. Mais il reviendrait demain matin, éclairant tout de sa puissance intacte.

Et Nasim recouvrerait bientôt, lui aussi, la pleine jouissance de ses forces.

Son regard se tourna vers le nord - en direction de la mer. Kadar se trouvait de l'autre côté  des  flots,  sur  la  terre  froide  d'Ecosse.  Dans  quelques  mois,  il  serait  de  retour  ici.

Nasim avait déjà attendu cinq ans, il pouvait bien attendre encore un peu. Et cependant son impatience grandissait. Il aurait voulu le savoir déjà là.

Kadar. .




Chapitre 1 
4 août 1196, Montdhu, Écosse

 

─  Je n'aime pas cela, murmura Théa, les sourcils froncés, tandis qu'el e observait Selena à l'autre bout de la grande sal e. El e se conduit trop légèrement.

Lord Duncan but une gorgée de vin.

─  Kadar n'a pas non plus l'air d'apprécier, dit-il, amusé. C'est assez drôle de voir ce garçon d'ordinaire si flegmatique afficher cette mine renfrognée.

─  Trouveras-tu toujours le spectacle aussi plaisant, s'il décide de massacrer le pauvre homme à qui Selena sourit en ce moment? Ou s'il s'en prend à lord Kenneth avec qui el e vient de danser ?

─  Oui, confirma lord Duncan avec un sourire. C'est un peu trop tranquil e ces derniers temps, ici. Un peu de diversion ne nous ferait pas de mal.

Théa fronça davantage les sourcils.

─  Je ne vois pas en quoi une bagarre constituerait une diversion agréable. Je sais bien que tu es un soldat, mais je te croyais heureux à Montdhu ? Tu ne t'es jamais plaint, en tout cas.

Il lui prit la main et embrassa sa paume.

─  Mon épouse est une tel e mégère que je n'ose jamais me plaindre.

─  Arrête, je parle sérieusement. Es-tu malheureux ici?

─  Non. Sauf quand tu soustrais les ouvriers qui travail ent sur mon château pour te construire un bateau.

─  J'avais besoin de ce bateau pour vendre mes étof es, tu le sais bien. À quoi bon produire de l'excel ente soie si on ne peut pas l'écouler ? De toute façon, c'est du passé. Le bateau est construit, et ton château est terminé, puisque nous célébrons ce soir son achèvement. Et ne me dis pas que sa construction ne répond pas à tes attentes! Tout le monde, aujourd'hui, s'est émerveil é de la solidité de cet e forteresse.

Le sourire de lord Duncan s'évanouit.

─  J'ai bien peur, hélas, que sa solidité ne soit bientôt mise à l'épreuve.

Théa fronça de nouveau les sourcils.

─  Aurais-tu reçu des nouvel es de Terre sainte?

Il secoua la tête.

─  Non. Mais l'avenir est loin d'être joué. Au moins, nous aurons eu la chance de pouvoir nous préparer.

Théa comprit, non sans tristesse, qu'il ne cesserait pas de s'inquiéter. Mais, après tout, qui pouvait l'en blâmer? Ils avaient réussi de justesse à échapper aux griffes des Templiers pour venir se réfugier ici, mais si ces derniers découvraient que Duncan n'était pas mort, ainsi qu'ils le pensaient, ils le pourchasseraient sans relâche. C'est Kadar qui avait négocié avec Sinan, le chef des Assassins, afin de leur procurer un bateau qui les mènerait en sécurité jusqu'en Écosse. Quoi qu'il en soit, tout cela relevait du passé. Et Théa, en ce soir de réjouissances, ne voulait plus y penser.

─  Nous ne sommes pas chanceux, nous sommes intel igents, corrigea-t-el e. Et les templiers se trompent s'ils s'imaginent que tu irais les trahir. Maintenant, bois ton vin, et profite de la fête. Célébrons notre nouvel e existence. Ne vois-tu pas que tout va pour le mieux ?

Duncan leva sa coupe.

─  Dans ce cas, pourquoi te préoccupes-tu autant de voir ta s ur sourire à lord Douglas

?

─  Parce que Kadar ne l'a pas quittée des yeux de toute la soirée, répliqua-t-el e, reportant son attention sur Selena.

La robe de soie or pâle de la jeune femme accentuait le flamboiement de sa chevelure auburn, et ses beaux yeux verts pétil aient de vitalité - et de malice. Seul le diable savait ce qu'el e manigançait encore. Chacun de ses gestes semblait destiné à provoquer Kadar.

─  Et parce que je n'ai pas invité la contrée entière à s'extasier sur ton nouveau château, pour que ma petite s ur expose tous nos hôtes masculins au danger d'être massacrés par Kadar, ajouta Théa.

─  Dis-le-lui, alors. Selena t'aime beaucoup. El e ne voudra pas te savoir soucieuse.

─  Tu as raison, j'y vais.

Théa  abandonna  son  siège  et  traversa  la  sal e,  en  direction  de  la  grande  cheminée devant laquel e sa s ur tenait sa cour. Duncan avait raison : Selena n'en faisait souvent qu'à  sa  tête,  mais  el e  avait  du  c ur,  et  el e  ne  blesserait  jamais  intentionnel ement quelqu'un qu'el e aimait.

─  Ne l'arrêtez pas, Théa.

El e se retourna. Kadar l'avait rejointe. Une seconde plus tôt, il était encore adossé à l'un des  piliers  au  fond  de  la  sal e,  mais  Théa  ne  s'étonnait  plus  depuis  longtemps  de  son habileté à se mouvoir furtivement.

─  L'arrêter ? répéta-t-el e avec un sourire. De quoi parlez-vous ?

─  N'essayez pas de me mentir, répliqua Kadar, les lèvres pincées. Je ne suis pas d'humeur à l'hypocrisie.

Et, prenant Théa par le bras, il l'entraîna dans un coin.

─  De toute façon, vous avez l'âme trop pure pour savoir bien mentir ─  Tandis que vous, vous êtes le diable en personne, c'est ça ?

Il sourit.

─  Seulement l'un de ses meil eurs disciples.

─  Désolée, mais je ne vous crois pas.

─  Quel dommage que je n'aie jamais réussi à vous convaincre de la noirceur de mon âme. Vous refusez obstinément de voir cet aspect de ma personnalité.

─  Vous êtes noble et généreux, Kadar. Je le sais depuis longtemps.

─  Votre jugement manque décidément de perspicacité.

─  Mais vous êtes aussi l'homme le plus arrogant et le plus têtu que je connaisse, précisa Théa. Sans parler de votre absence totale d'humilité.

Il inclina la tête.

─  Heureusement, je possède le don de patience, milady. Cette qualité al ège quelque peu la liste de mes vices.

─  Cessez de plaisanter, Kadar. Vous êtes furieux contre Selena.

─  Croyez-vous?

─  Vous n'avez pas cessé de l'épier de toute la soirée.

─  Tandis que vous, vous nous observiez tous les deux, résuma Kadar, esquissant un sourire. Je me demandais à qui vous al iez vous en prendre: à moi, ou à Selena.

Théa croisa son regard.

─  Personnel ement, je n'ai pas l'intention de m'en prendre à qui que ce soit. Seriez-vous d'une humeur différente ?

─  Pas pour le moment. Je crois vous avoir justement rappelé que je savais être patient.

Théa se sentit soulagée.

─  El e ne veut pas faire de mal, vous savez. El e cherche simplement à s'amuser.

Il regarda en direction de la cheminée.

─  Je ne suis pas de votre avis. El e cherche à me tourmenter, dit-il d'une voix parfaitement neutre. Et el e y réussit à merveil e.

─  C'est votre faute, Kadar. Pourquoi ne lui demandez-vous pas sa main ? Vous savez très bien que Duncan et moi sommes disposés à ce mariage. Selena a fêté ses dix-sept ans. Il est temps qu'el e se trouve un mari.

─  Je suis flatté que vous jugiez un bâtard tel que moi digne de la mériter.

─  Vous n'êtes pas flat é, Kadar. Vous connaissez parfaitement votre valeur.

─  Certes. Mais que diront les gens ? Selena est une lady confortablement établie.

─  C'est vrai. Mais uniquement parce que vous nous avez aidés à nous enfuir de Terre sainte. Je n'ai pas besoin de vous rappeler que Selena y était esclave dans la maison de Nicolas, et qu'el e n'était encore qu'une enfant de onze ans lorsque vous avez racheté sa liberté pour me faire plaisir. Sans votre geste, ma s ur était destinée à une existence de courtisane. Vous lui avez sauvé la vie, Kadar. Croyez-vous qu'el e songerait à regarder un autre homme, si vous la laissiez s'approcher suffisamment de vous ?

─  Ne vous mêlez pas de notre relation, Théa.

─  Vous devez bien vous douter que je compte, au contraire, m'en mêler. Il en va de mon rôle de s ur aînée. Et Selena vous adore depuis toujours.

─  M'adorer? El e ne m'a jamais adoré! El e me connaît trop bien pour cela. Vous refusez de voir mes défauts, Théa, mais Selena est parfaitement consciente de la noirceur de mon âme. El e sait tout de moi, comme je sais tout d'el e.

─  C'est une jeune femme honnête, travail euse et aimante. Il ne lui manque qu'une chose : un mari.

─  El e est beaucoup plus que cela. C'est une créature extraordinaire. Une lumière dans ma nuit. Mais el e n'est pas encore prête à me recevoir.

─  Prête ? Beaucoup de jeunes femmes de son âge ont déjà des enfants.

─  Sauf que la plupart n'ont pas souffert autant qu'el e. Ce qu'el e a vécu dans son enfance l'a traumatisée. Il lui faudra du temps pour guérir. Je peux attendre.

─  Mais croyez-vous qu'el e pourra guérir totalement ? demanda Théa.

El e jeta un nouveau regard vers la cheminée, et s'aperçut que Selena avait disparu.

─  El e vient juste de sortir, murmura Kadar qui avait suivi son regard. El e a entraîné lord Douglas dans la cour.

Comment pouvait-il le savoir? Théa s'était souvent demandé si Kadar n'avait pas des yeux derrière la tête.

─  Kadar, je ne voudrais pas que vous. .

─  Excusez-moi, la coupa-t-il. Je vais la chercher.

─  Kadar, je ne veux pas de bagarre ce soir !

─  Ne vous inquiétez pas. Je ne verserai aucune goutte de sang sur ces beaux tapis dont vous avez recouvert le sol, répliqua-t-il, se dirigeant déjà vers la sortie. En revanche, le pavage de la cour se nettoie facilement.

─  Kadar!

─  N'essayez pas de me suivre, Théa, lui intimat-il d'une voix douce, mais inflexible.

Restez en dehors de ceci. Selena m'a provoqué durant toute la soirée pour en arriver là. Je ne fais que me plier à ses désirs.

 

Que pouvait bien faire Kadar ? s'interrogeait Selena avec impatience. Voilà plus de cinq minutes qu'el e était dehors, et il ne s'était toujours pas montré. Or, el e craignait que lord Douglas ne s'empresse de la reconduire à l'intérieur. C'était un garçon pataud, assommant et  dépourvu  d'imagination.  Il  avait  paru  choqué  lorsqu'el e  lui  avait  proposé  cette  petite escapade dans la cour.

─  La nuit est magnifique, murmura-t-el e. Et c'est si agréable de respirer l'air frais !

─  Nous devrions peut-être rentrer, à présent, suggéra lord Douglas, mal à l'aise. Lord Duncan n'aimera pas nous savoir à l'écart tous les deux. Ce n'est guère convenable.

─  Encore quelques minutes, je vous en prie.

Où était-il donc, bon sang ? Selena avait senti son regard peser sur el e toute la soirée. Il ne pouvait pas ne pas avoir remarqué...

─  Le Sarrasin nous observait, fit valoir lord Douglas. Je suis sûr qu'il en aura parlé à lord Duncan.

─  Le Sarrasin ? Quel Sarrasin ?

─  Kadar ben Arnaud. N'est-il pas sarrasin ? En tout cas, c'est ainsi qu'on l'appel e.

─  Qui cela?

Lord Douglas haussa les épaules.

─  Tout le monde.

─  La mère de Kadar était arménienne. Et son père était un Franc.

Lord Douglas hocha la tête d'un air entendu.

─  Alors, c'est bien un Sarrasin.

Selena  aurait  pu  s'amuser  qu'il  s'ingénie  à  faire  entrer  Kadar  -  lui  qu'on  ne  pouvait étiqueter - dans une case. Mais el e ne trouvait pas cela drôle du tout, car son ton était dédaigneux.

─  Puisque son père était franc, pourquoi vous obstinez-vous à le qualifier de Sarrasin ?

─  Il n'est pas comme nous.

Une  panthère  ne  ressemblait  certes  pas  à  un  agneau,  songea  Selena.  Ni  un  cail ou recouvert de mousse à un diamant bril ant de tous ses feux.

─  La place de Kadar est ici. Ma s

ur et son mari le considèrent comme un frère.

─  Cela m'étonnerait beaucoup, répliqua lord Arthur, que cette idée semblait choquer. Je suis en revanche convaincu qu'il est bon là où il est employé. Les Sarrasins sont réputés excel ents marins, et c'est parfait pour votre négoce de soie.

Selena mourait d'envie de le gifler.

─  Kadar n'est pas seulement le capitaine de notre bateau. Il est ici chez lui. Et nous sommes heureux et fiers de le compter parmi nous.

─  Je ne voulais pas vous...

Selena n'écouta pas la suite : Kadar avait surgi dans la cour.

El e avait beau se douter qu'il la suivrait, son pouls s'embal a dès qu'el e le vit s'encadrer sur  le  perron  de  la  forteresse.  Cependant,  il  descendit  les  marches  avec  une  lenteur délibérée, alors que Selena s'attendait à une réaction plus énergique de sa part.

El e se rapprocha de lord Douglas.

─  Je me sens un peu faible, chuchota-t-el e.

Instinctivement, il lui prit le bras pour la soutenir.

─  Peut-être devrais-je appeler lady Théa...

─  Non, restez près de moi.

Kadar arrivait à leur hauteur.

─  Bonsoir, lord Douglas, dit-il. Je crains qu'il ne fasse un peu froid pour lady Selena.

Pourquoi n'iriez-vous pas chercher son manteau ?

─  Nous nous apprêtions à rentrer, s'empressa de répondre lord Douglas. Lady Selena se sentait un peu faible, et...

─  Faible? répéta Kadar, haussant les sourcils. El e me paraît au contraire en pleine forme.

Il n'est pas comme nous, avait dit Douglas. Et en effet, il ne ressemblait à aucun des hommes ayant répondu à l'invitation de Duncan pour célébrer l'achèvement des travaux de sa forteresse. Ni à aucun de ceux que Selena avait pu rencontrer jusqu'ici. A côté de lord Douglas,  le  contraste  était  même  saisissant.  Les  yeux  noirs  de  Kadar  bril aient d'intel igence dans un visage parfaitement découpé, à la beauté classique. Il était grand, musclé, et en même temps très mince, avec une grâce naturel e dans ses mouvements qui n'appartenait qu'à lui. Mais la différence ne s'arrêtait pas en surface. Kadar était beaucoup plus  profond  et  complexe  que  les  nobliaux  de  cette  contrée  -  et  il  n'était  donc  guère étonnant que ceux-ci se révèlent incapables de le comprendre.

─  El e était un peu souffrante, insista lord Douglas.

─  Je suis sûr qu'el e se sent déjà beaucoup mieux, rétorqua Kadar. Vous pouvez lui lâcher le bras.

Selena était ravie de la tournure des événements. Kadar restait courtois, mais sa voix maîtrisée évoquait le feulement du tigre juste avant qu'il ne passe à l'attaque.

Lord Douglas en était conscient, du reste. Il lâcha brusquement son bras, comme s'il s'était brûlé.

─  El e craignait de...

─  Selena ne craint jamais rien, assura Kadar en souriant à la jeune femme. El e a tort, d'ail eurs.

Il se trompait: el e avait peur de lui, à cet instant précis - même si el e avait cherché à le provoquer. El e lui rendit cependant son sourire.

─  Lord Douglas me tenait agréablement compagnie, dit-el e.

─  Il n'empêche qu'il va al er vous chercher votre manteau. N'est-ce pas, lord Douglas ?

Celui-ci les regardait tour à tour, de plus en plus mal à l'aise.

─  Nous ferions mieux de rentrer tous les trois dans...

─  J'ai besoin d'avoir une petite conversation avec lady Selena, le coupa Kadar.

J'imagine que vous pouvez comprendre ?

Douglas redressa soudain les épaules.

─  J'estime de mon devoir de rester auprès d'el e, jusqu'à ce qu'el e se sente en état de regagner la sal e.

Selena  n'avait  pas  prévu  ce  sursaut  de  résistance.  El e  était  convaincue  que  lord Douglas s'enfuirait promptement dès que Kadar sortirait ses griffes. Était-il stupide au point de ne pas percevoir le danger ?

El e frissonna ouvertement.

─  J'ai un peu froid, en effet. Seriez-vous assez aimable pour m'apporter mon manteau, Douglas ?

Il hésita, avant de se résoudre à saisir la perche qu'el e lui tendait.

─  Comme vous voudrez, s'inclina-t-il.

Selena, soulagée, le regarda disparaître à l'intérieur.

─  D'ordinaire, vous savez mieux juger les gens, murmura Kadar, qui suivait aussi des yeux lord Douglas. Il s'est révélé plus courageux que vous ne l'aviez pensé.

─  Oui, acquiesça Selena sans chercher à biaiser - cela ne marchait jamais avec Kadar: il la connaissait trop bien. Courageux, ou inconscient, ajoutat-el e en se tournant vers lui.

Qu'auriez-vous fait, si je ne l'avais pas renvoyé ?

─  À votre avis ?

─  Je vous pose la question.

─  Je l'aurais tué, répondit-il le plus tranquil ement du monde, sans donner l'impression de plaisanter. Ce jeune lord m'insupportait tel ement que je méditais de lui planter un poignard dans le ventre. Il serait mort dans d'atroces souffrances.

─  Pourquoi vous irritait-il ?

Il sourit.

─  Vous le savez très bien.

─  Non. Dites-moi.

─  Parce qu'il vous a touchée. Je suis persuadé que c'était à votre invitation, mais il n'en demeure pas moins qu'il vous a touchée. Qu'avez-vous ressenti quand sa main s'est posée sur votre bras ?

Selena n y avait pas vraiment fait attention : el e s'était surtout préoccupée de la réaction de Kadar au geste de lord Douglas.

─  J'ai trouvé cela excitant.

Il s'esclaffa.

─  Vous mentez.

─  Peut-être. Mais je suis sûre que j'aurais trouvé cela excitant en d'autres circonstances.

Je commence à me lasser de devoir vivre comme les nonnes de l'abbaye. Et vous êtes le plus mal placé pour protester. Croyez-vous que je ne suis pas au courant de toutes les femmes avec lesquel es vous couchez ? Il n'y a pas un tendron, dans tous les Highlands, auquel vous n'avez pas goûté. Et Dieu sait comment vous devez vous amuser pendant vos voyages en Italie ou en Espagne.

─  Dieu seul le sait, en effet.

─  Ce n'est pas drôle, Kadar. Et ce n'est pas juste.

─  La vie est injuste.

─  Ce qui est certain, c'est que je ne supporte plus d'être la seule femme, en Écosse, avec qui vous n'avez pas couché.

─  Alors, vous avez comploté de m'obliger à passer à l'action en me rendant jaloux.

C'était bien joué. Mais terriblement dangereux. Vous n'êtes encore qu'une enfant, Selena.

─  Non, je ne le suis plus ! protestat-el e. Vous êtes le seul à vous obstiner à me traiter comme tel e.

Et, prenant une profonde inspiration, el e lâcha : ─  Je veux que vous m'épousiez.

Le sourire de Kadar s'évanouit.

─  Je... je tiens beaucoup à vous, ajoutat-el e.

─  Je sais.

─  Et vous ressentez aussi quelque chose pour moi, Kadar.

─  C'est vrai.

─  Alors épousez-moi, insista-t-el e, s'efforçant de sourire. Vous pourriez difficilement faire un meil eur choix. Théa et moi, nous nous partageons les bénéfices du négoce de soie que nous avons monté. Je suis un bon parti.

Il secoua la tête.

─  Pas maintenant, Selena. C'est trop tôt.

─  Pourquoi ? Je vous l'ai dit : je ne suis plus une enfant. Du reste, je ne me souviens pas d'avoir jamais été une enfant.

─  C'est précisément une partie du problème.

Selena était déçue, bien sûr. Mais pas franchement surprise. El e lança son deuxième filet.

─  Alors, couchez avec moi. Maintenant. Ce soir.

El e le vit se raidir et serrer les lèvres. El e fit un pas vers lui.

─  Touchez-moi, murmura-t-el e.

Il ne bougea pas, mais el e percevait la tension qui l'animait.

─  Vous ne me touchez jamais.

─  J'ai de bonnes raisons pour cela.

Selena s'approcha encore d'un pas et lui prit une main, qu'el e posa sur son épaule. El e était lourde - et sa chaleur transperçait la soie de sa robe. Selena en ressentit un mélange d'excitation et de peur.

─  J'ai souvent vu des hommes et des femmes s'accoupler, quand j'étais petite. Un moment de plaisir, et puis c'est tout. Je sais que pour vous, cela ne représentera rien de particulier.

─  Alors, pourquoi le désirez-vous autant?

Parce  qu'el e  voulait  partager  sa  vie.  Selena  en  mourait  d'envie  depuis  qu'el e  le connaissait, et el e espérait avoir trouvé le moyen d'arriver à ses fins.

─  Duncan et Théa n'en sauront rien, enchaîna-t-el e sans répondre à sa question. Nous pourrions nous retrouver dans les bois et...

─  Parce que vous pensez que je refuse de coucher avec vous en raison de mon amitié avec Duncan et Théa ? la coupa Kadar, secouant la tête. Vous ne me connaissez pas aussi bien que je le croyais. Si je décidais que cela serait une bonne chose pour nous deux, rien au monde ne pourrait m'arrêter.

Selena reprit soudain espoir.

─  Tout se passera bien, vous verrez.

─  Comme j'aimerais que vous disiez vrai.

─  Alors, arrêtez de faire des v

ux, et agissez ! El e s'empara de son autre main, pour la poser pareil ement sur son épaule. Kadar s'esclaffa.

─  Vous manquez de subtilité.

Selena comprit qu'el e était en train de perdre la partie. Le désir qu'el e avait vu bril er dans ses yeux était maintenant remplacé par un mélange d'amusement et de tendresse.

El e tenta le tout pour le tout, déplaçant l'une de ses mains sur sa poitrine.

─  Selena... murmura Kadar, qui ne souriait plus. Ses doigts s'étaient refermés sur l'un de ses seins, qu'il caressait avec sensualité. Selena crut défail ir.

─  Comme il serait merveil eux de vous enseigner le plaisir, murmura-t-il encore.

─  Eh bien, al ez-y !

Il  se  pencha  pour  déposer  un  baiser  à  la  naissance  de  sa  gorge.  La  jeune  femme frissonna violemment.

─  Pas ce soir. Vous n'êtes pas encore prête. Retournez dans la sal e, Selena.

Comment pouvait-on ainsi souffler le chaud et le froid ? Selena sentit la colère la gagner.

─  Prête ? Pitié, épargnez-moi ce mot ! explosa-t-el e. Si je ne suis pas prête ce soir, alors je ne le serai jamais. Mais je refuse d'attendre votre bon vouloir, Kadar. Puisque vous me dédaignez, j'épouserai lord Douglas, ou Kenneth, ou un autre. Je... je vous déteste !

─  Mais non, vous ne me détestez pas.

Il avait raison, hélas. Selena aurait voulu de toutes ses forces le haïr, mais le lien qui les unissait, après tant d'années, était trop puissant.

─  Attendez donc, répliqua-t-el e, au bord des larmes. Je finirai bien par réussir à vous détester.

Il sourit tristement.

─  Ce jour-là, vous me briserez le c

ur.

─  Rien ne peut vous briser le c

ur.

─  Si, vous. C'est bien pourquoi je dois me montrer patient.

─  Le Ciel maudisse votre patience !

─  Je crois plutôt qu'il l'applaudit. Ce n'est pas si souvent qu'un pécheur témoigne d'autant de vertu.

─  Mais pourquoi ? Ça n'a pas de sens !

─  La confiance, Selena. J'ai besoin de votre confiance.

─  Je vous fais confiance, Kadar.

Il secoua la tête.

─  Vous ne faites confiance à personne. Sauf, peut-être, à Théa.

─  Vous vous trompez.

─  Non, je sais que j'ai raison. Vous avez été à rude école, chez Nicolas. Et c'est là que vous avez perdu foi en vos semblables. Mais moi, j'entends mériter votre confiance. Voilà des années que je m'emploie à la gagner, Selena. Parce que je vous veux tout entière.

Sans la moindre restriction.

El e le fusil a du regard.

─  Et je suis supposée attendre que vous jugiez le moment venu pour que je vous mérite ?

─  Vous êtes supposée laisser le temps vous montrer quel homme fiable je suis. En revanche, vous n'êtes pas supposée sourire à n'importe quel garçon qui croise votre chemin, ajoutat-il d'une voix menaçante. Et si vous laissez encore l'un d'eux vous toucher, je ne me montrerai pas aussi indulgent qu'envers lord Douglas.

─  Vous n'avez pas à me donner d'ordre, Kadar. J'entends agir à ma guise, riposta Selena, avant de tourner les talons et de rentrer en courant à l'intérieur.

El e se réfugia derrière un pilier de la grande sal e, submergée par le chagrin. Le diable emporte Kadar ! Pourquoi ne voulait-il pas..

─  Selena ? s'inquiéta Théa, qui l'avait rejointe. Ça ne va pas ?

Non,  ça  n'al ait  pas  du  tout.  El e  était  furieuse,  frustrée  et  anéantie  de  l'intérieur.  El e s'obligea pourtant à sourire.

─  Mais si, tout va bien. Pourquoi me demandes-tu cela?

─  Parce que tu pleures, tout simplement, rétorqua Théa, non sans ironie.

─  Je ne pleure jamais, assura Selena.

Cependant,  Théa  disait  vrai  :  de  grosses  larmes  coulaient  sur  sa  joue.  Cet  imbécile l'avait fait pleurer !

─  Je dois avoir une poussière dans l'

il, éluda-t-el e.

Théa hocha la tête.

─  Viens dans ma chambre, je vais t'aider à t'en débarrasser, dit-el e, poussant gentiment Selena vers l'escalier. Tu ne peux pas te mêler à la fête dans cet état.

Selena ne voulait plus voir personne, de toute façon. El e n'avait qu'une envie : se jeter sur son lit, enfouir son visage dans son oreil er, et oublier Kadar. Mais ce serait reconnaître sa victoire. Aussi décida-t-el e d'agir précisément comme il le lui avait interdit: el e suivrait Théa dans sa chambre, se rincerait le visage, se pincerait les joues pour leur redonner des couleurs,  puis  el e  redescendrait  dans  la  sal e,  festoyer  parmi  les  autres,  et  montrer  à Kadar qu'el e ne se souciait nul ement de ce qu'il lui avait ordonné.

Bon,  peut-être  ne  se  montrerait-el e  pas  trop  aimable  avec  certains  hommes  :  ce  ne serait pas gentil pour eux, après les menaces qu'avait formulées Kadar. Mais el e danserait et el e s'amuserait. Du moins, el e essaierait.

Théa poussa la porte de sa chambre.

─  Assieds-toi sur ce tabouret, dit-el e, s'emparant d'un linge qu'el e mouil a avec l'eau de son broc de toilet e. Quel  il te fait mal ?

Selena se laissa choir sur le tabouret.

─  Nous savons pertinemment, l'une et l'autre, que je n'ai rien à l'

il.

─  Mais j'ignorais si tu étais disposée à l'admet re, répondit Théa, avant de passer le linge sur les joues de sa s ur. En tout cas, tu ne dois pas t'en prendre à Kadar. Tu l'as rendu furieux.

─  Non, bien sûr, je ne m'en prendrai pas à lui, rétorqua Selena, une note d'amertume dans la voix. Kadar est trop parfait, à tes yeux. Et c'est toujours moi qui cause des ennuis.

─  Kadar n'est pas parfait. Mais j'ai une totale confiance en lui.

La confiance, encore...

─  Alors, c'est que tu la places très mal. Cet imbécile refuse ce que je lui offre, mais il voudrait me voir at endre patiemment pendant qu'il soulève tous les jupons d'Ecosse.

Théa s'esclaffa.

─  Peut-être pas tous. N'oublie pas qu'il passe beaucoup de temps en mer.

─  Probablement pour me fuir.

─  Ce n'est pas impossible. Il faudra que je lui pose la question.

─  Ce n'est pas drôle, Théa! Ne te moque pas de moi.

Théa lui caressa la joue.

─  Ce n'était pas mon intention.

─  Tu sais, c'est douloureux, murmura Selena, abandonnant sa tête sur la poitrine de sa s ur. Je n'ai pas désiré souffrir ainsi. J'ai toujours pensé que Duncan et toi, vous étiez fous. Qu'il était bien trop dangereux d'aimer quelqu'un aussi fort. Imagine qu'il t'abandonne ? Ou qu'il meure, comme maman est morte ?

─  Aimer n'est pas sans risques, c'est vrai. Mais il faut avoir la foi.

La foi. La confiance. Pourquoi tout le monde s'ingéniait-il, ce soir, à lui lancer ces grands mots à la figure ?

─  Kadar prétend que je n'ai confiance en personne. Quel e bêtise !

Théa ne répondit rien.

Selena leva la tête :

─  Théa?

─  J'ignorais qu'il l'avait senti. Mais après tout, Kadar est plus perspicace que beaucoup de gens. En outre, ses sentiments à ton égard sont très puissants. Il attend tout de toi, et il n'aimerait pas que tu lui gardes une certaine réserve. Je sais bien que ce n'est pas ta faute si tu te montres aussi méfiante. Tous ceux que tu as aimés se sont détournés de toi.

─  Non, pas toi.

─  Même moi. Je me suis enfuie de la maison de Nicolas en te laissant derrière moi. Je savais pourtant combien tu souffrirais.

─  Mais tu es revenue.

─  Oui. Sauf que tu n'étais pas certaine que je reviendrais.

─  Bien sûr que si ! protesta Selena, avant de secouer la tête - les deux s urs ne

s'étaient jamais menti. Non, c'est vrai, reprit-el e, mais je l'espérais très fort et..

─  Tu vois bien.

C'était il y a longtemps. J'ai grandi, depuis.

─  Aimes-tu Kadar ?

─  Je... je tiens beaucoup à lui.

Théa secoua la tête.

─  Regarde: tu as encore peur de met re un nom sur tes sentiments. Kadar est quelqu'un de très avisé. Et de très héroïque. Pour ma part, j'avoue que je t'aurais volontiers étranglée, tout à l'heure.

Selena sursauta.

─  Pourquoi donc ?

─  À cause de ton attitude, pendant le banquet. Je ne voulais pas de conflit ce soir.

Selena se sentit tout à coup atrocement coupable. Son projet de faire sortir Kadar de ses gonds l'avait tel ement obsédée, qu'el e n'avait pas réalisé que sa s ur pourrait en pâtir.

─  Je ne veux pas te faire souffrir, assura-t-el e.

Théa haussa les épaules.

─  Je le sais bien. Mais tu ne réfléchis pas toujours à tes actes.

─  C'est vrai. J'ai agi par égoïsme, reconnut Selena, avant de se lever. Viens.

Redescendons, et je te promets de me tenir bien. Kadar croira que c'est à cause de ses menaces, mais toi, tu sauras la vérité. Et demain matin, je m occuperai de nos invités.

Comme cela, tu pourras paresser un peu au lit.

Théa éclata de rire.

─  Tu dois te sentir bien coupable ! s'exclama-t-el e. Al er ! rejoignons la fête. Nous aviserons, pour demain.

Selena  se  doutait  que  sa  s ur  serait  encore  levée  à  1 aube.  Peut-être  devrait-el e toucher un mot à Duncan de L'état de fatigue de Théa. L'an dernier, lorsqu'el e avait été ravagée  par  une  forte  fièvre  après  avoir  donné  naissance  à  Nial ,  Duncan  avait  été effondré. Il adorait sa femme.

Mais  l'aimerait-il  encore  quand  Théa  aurait  perdu  sa  jeunesse  et  sa  beauté?  Nicolas s'était toujours enflammé pour les esclaves les plus jeunes, alors que les autres n'attiraient jamais  son  at ention.  Et  les  hommes  qu'il  autorisait  à  se  servir  parmi  ses  courtisanes choisissaient systématiquement cel es qui bril aient par leur fraîcheur. Pourtant, Théa était persuadée  que  Duncan  l'aimerait  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Comment  pouvait-el e  avoir autant..

Confiance. Selena eut un choc. El e considérait Duncan comme son ami, et cependant, el e  craignait  qu'il  ne  détruise  sa  s ur  par  son  inconstance.  Si  el e  n'était  pas  capable d'avoir foi en son beau-frère, cela n'était-il pas la preuve que Kadar avait raison ?

─  Selena ? appela Théa, depuis la porte.

─  J'arrive ! répondit la jeune femme.

El e repenserait à tout cela plus tard.




Chapitre 2 
Bonté divine, comme il la désirait !

Les doigts crispés sur sa coupe de vin, Kadar regardait Selena faire la conversation à quelques vieil es dames.

El e  n'avait  pas  une  seule  fois  tourné  les  yeux  dans  sa  direction,  depuis  qu'el e  était revenue dans la sal e avec Théa. Mais il savait qu'el e était parfaitement consciente de sa présence, comme lui l'était de la sienne.

Leur relation était particulière. Du jour où il l'avait vue pour la première fois, chez Nicolas, le dos zébré par les marques de fouet, il avait ressenti une attirance qu'il n'avait jamais éprouvée envers quiconque.

Peut-être  devrait-il  quitter  Montdhu  quelque  temps  :  à  son  retour,  Selena  serait  sans doute capable de lui accorder enfin ce qu'il convoitait.

Mais la raison n'était pas sûre de l'emporter. Kadar était dévoré par l'envie de jeter toute prudence  aux  orties,  et  de  conduire  la  jeune  femme  dans  son  lit.  Après  tout,  pourquoi attendre davantage ? Aucune vie n'était parfaite. Et cel e de Kadar avait toujours été pleine de compromis. Il avait grandi dans les rues de Damas, fils d'un Franc qui avait engrossé une Arménienne avant de les abandonner. Il s'était initié au plaisir dans les bordels de la vil e,  et  il  avait  goûté  au  crime  en  fréquentant  la  bande  d'Assassins  menée  par  le redoutable  Sinan,  le  Vieux  de  la  Montagne.  À  vingt  ans,  il  connaissait  déjà  tout  de  la précarité et de la mort.

Mais  il  savait  savourer  les  quelques  précieux  moments  qui  rendaient  le  quotidien acceptable malgré la noirceur du monde.

Puis Selena était entrée dans sa vie. El e n'était encore qu'une enfant, à l'époque, mais el e  lui  était  apparue  comme  un  cadeau  du  Ciel,  l'espoir  auquel  il  se  raccrochait  pour retrouver la lumière.

La jeune femme s'était immobilisée sous une torche qui faisait bril er ses cheveux. El e n'aurait jamais la beauté flamboyante de Théa, cependant el e irradiait d'un feu intérieur plus  puissant  que  toutes  les  torches  il uminant  la  sal e.  Et  Kadar  brûlait  du  désir  de  se réchauf er à ce..

Bon sang ! Le simple fait de regarder la jeune femme suf isait à lui embraser les sens.

Refoulant tant bien que mal son envie de se jeter sur el e pour l'emmener à l'étage et lui faire l'amour, il décida de ressortir dans la cour.

La fraîcheur nocturne ne suffit malheureusement pas à refroidir ses ardeurs, et Kadar comprit qu'il aurait du mal à s'endormir ce soir.

─  Lord Kadar? interrogea une voix.

Il se retourna. Haroun, le page de Duncan, approchait.

─  Qu'y a-t-il ?

─  Un bateau vient d'accoster au port, milord.

Kadar se raidit.

─  À notre port ?

─  Non, au port de Dalkeith. Dès que Robert l'a su, il est venu nous en avertir.

Ainsi, c'était arrivé. Ils avaient toujours craint que les Templiers ne finissent par découvrir que Duncan n'était pas mort.

─  Un seul navire ?

Haroun hocha la tête.

Un seul bateau, c'était encore jouable. La forteresse était solide, et Duncan veil ait à ce que ses hommes soient régulièrement entraînés au combat.

─  Robert a-t-il pu apprendre qui commandait ce navire ?

Haroun s'humecta les lèvres.

─  Ali Balkir. Et il s'agit de l Étoile noire, lord Kadar. Le navire qui nous a tous amenés ici.

Sinan, songea Kadar, incapable de retenir un frisson.

Il avait longtemps espéré l'oublier. Parfois, il avait même pensé y avoir réussi. Mais le souvenir du vieil homme était resté tapi au fond de sa mémoire, tel e une rivière souterraine qui menacerait de resurgir à la surface et de tout emporter sur son passage. Sinan dirigeait une  bande  de  malfrats  fanatisés  avec  une  poigne  qui  impressionnait  jusqu'au  grand Saladin en personne: ce n'était pas le genre d'homme sur lequel on pouvait facilement tirer un trait.

─  Ali Balkir a parlé à Robert, précisa Haroun. Il voudrait vous rencontrer.

Kadar s'y attendait. Il hocha la tête.

─  J'y vais tout de suite. Fais sel er mon cheval.

─  Voulez-vous que je vous accompagne ? proposa Haroun.

Pourtant, on voyait bien qu'il avait peur. Et qui aurait pu le lui reprocher ? Balkir était au service de Sinan. Et toute la Chrétienté redoutait le Vieux de la Montagne.

─  Non, j'irai seul.

Haroun cacha difficilement son soulagement.

─  Je vais avertir lord Duncan. Peut-être désirera-t-il venir avec vous.

─  Pas question.

─  Je dois pourtant le prévenir. Il voudra être informé de l'arrivée du bateau.

─  L Étoile noire ne représente pas une menace pour lui. Pourquoi l'importuner ce soir, alors qu'il reçoit des invités ? Je le lui dirai moi-même, plus tard. Ordonne à Robert de repartir immédiatement au port.

─  Vous êtes sûr qu'il n'y a pas de danger ?

─  Lord Duncan n'est pas en danger, répéta Kadar. Et pas davantage Montdhu.

Haroun lui décocha un regard sceptique, mais il tourna les talons et prit la direction des écuries.

Duncan serait furieux, bien sûr, quand il apprendrait qu'il avait été tenu à l'écart. Mais Kadar voulait voir

Balkir avant de décider de la suite. Après tout, Balkir n était peut-être pas venu ici pour la raison que Kadar craignait.

Kadar !

Il dirigea son regard vers le sud, là où l'Étoile noire avait mouil é. Son imagination lui jouait des tours : il n'avait pas pu entendre Sinan l'appeler. C'était impossible...

Du reste, la voix qu'il avait cru percevoir ressemblait davantage à cel e de Nasim. Le plus redoutable al ié de Sinan, celui qui se tenait toujours dans son ombre, mais qui un jour prendrait sa place.

Kadar  ne  put  retenir  un  frisson,  avant  de  se  raisonner.  Sinan  demeurait  le  chef  des Assassins. C'était lui qui avait envoyé l'Étoile noire. Et c'était avec lui qu'avait toujours traité Kadar.

Il n'avait pas menti à Haroun en lui assurant que Montdhu ne craignait rien. Sinan ne s'intéressait ni à Duncan, ni à Théa, ni à Selena. Mais s'il voulait continuer à les protéger, Kadar devait répondre à l'invitation qui lui était faite.

 

Selena finit par renoncer à trouver le sommeil.

El e sortit du lit, drapa sa nudité dans une couverture et s'approcha de la fenêtre. Les dal es du sol étaient glacées sous ses pieds.

La jeune femme tenta de percer l'obscurité. Kadar était quelque part, dans les environs.

Il avait disparu avant la fin de la fête. Selena ne l'avait pas vu partir, mais el e avait deviné son absence. Il suffisait qu'il quitte une pièce pour que la vie paraisse s'éloigner avec lui.

Où  avait-il  bien  pu  al er?  Dans  les  écuries,  jouer  aux  dés  avec  Haroun  et  les  autres  ?

Avait-il  regagné  le  Dernière  Chance  ?  Il  disposait  évidemment  d'une  chambre  ici,  au château, mais il passait souvent la nuit sur son bateau.

Une femme l'accompagnait-el e ? Il n'amenait jamais ses conquêtes à Montdhu, mais sur le bateau, c'était sans doute dif érent...

Selena préféra penser à autre chose. À quoi bon laisser son imagination la torturer? Au moins,  ce  soir,  avait-el e  progressé  :  el e  savait  désormais  pourquoi  Kadar  la  tenait  à distance. Et el e avait réalisé qu'en effet, el e accordait difficilement sa confiance aux gens.

Mais  au  fond,  qu'espérait  donc  Kadar?  Selena  et  Théa  étaient  nées  esclaves  à Constantinople,  dans  la  maison  de  la  Soie  que  possédait  Nicolas.  El es  avaient  grandi dans le quartier des femmes, travail ant de l'aube jusqu'au soir sur les métiers à tisser. Et la seule  chose qui ne  se  dérobait  jamais, en  qui  el es  pouvaient avoir  confiance,  c'était  la régularité avec laquel e le fouet s'abat rait sur leurs dos si el es manquaient à leurs tâches, ou  si  el es  essayaient  d'échapper  à  leur  captivité.  Pourquoi  Kadar  ne  pouvait-il  pas comprendre cela ? Selena ne pourrait lui donner ce qu'el e n'avait jamais eu.

Malheureusement, si el e ne lui apportait pas ce qu'il désirait, el e risquait de le perdre. Il finirait par se fatiguer d'attendre, et il rencontrerait une autre. .

Voilà  qu'el e  recommençait  !  La  confiance  était  au  centre  de  tout.  El e  devait  se persuader qu'il ne la quitterait pas.

Mais  alors,  cela  voudrait  dire  qu'el e  baisserait  sa  garde  et  s'autoriserait  à  devenir vulnérable. Et qu'el e laisserait s'ouvrir cette part d'el e-même qu'el e s'était ingéniée, toute sa vie, à protéger.

Cependant,  comment  pourrait-el e  être  plus  vulnérable  qu'el e  ne  l'était  aujourd'hui, quand il s'agissait de Kadar? El e était incapable de penser à autre chose qu'à ce gredin.

Ses  yeux  la  picotaient  de  nouveau,  toutefois  el e  s'interdit  de  pleurer.  Il  n'était  pas question de gémir et de se lamenter: mieux valait réfléchir à une solution et agir.

Mais quel e solution ?

 

─  J'imagine que vous avez compris le message ? demanda Ali Balkir.

Kadar hocha la tête.

─  Je m'y attendais.

─  Vous avez promis à Sinan de revenir dès qu'il aurait une tâche à vous confier. Ce moment est venu. Et vous al ez obéir.

─  En es-tu si certain? rétorqua Kadar avec un sourire. Je préfère réfléchir avant.

Balkir s'alarma. C'était précisément ce qu'il avait redouté quand Nasim lui avait confié cette mission délicate. Déjà jeune garçon, Kadar avait pour habitude de n'en faire qu'à sa tête. Et il n'avait pas hésité à défier Nasim en le quit ant.

─  Vous devez revenir, insista-t-il.

Le sourire de Kadar s'évanouit.

─  J'ai dit que je réfléchirais.

─  Ne soyez pas stupide. Sinan a besoin de vous.

─  Je te ferai connaître ma décision dans trois jours.

─  Nous repartons demain. Sinan veut vous voir le plus tôt possible.

─  Alors, il devra attendre, s'obstina Kadar, qui regagnait déjà la passerel e du navire. Et garde tes hommes à bord. Je ne veux aucune violence à Montdhu.

─  Dans ce cas, je ne saurais trop vous conseil er de faire le bon choix.

Kadar lui jeta un regard pardessus son épaule.

─  Je n'aime pas les menaces, Balkir.

Balkir croisa son regard déterminé, et ne put réprimer un frisson.

─  Ce n'est pas moi qui vous menace, mais Sinan.

─  Trois jours, répéta Kadar.

Et il descendit la passerel e.

Les  mains  agrippées  au  bastingage,  Balkir  le  regarda  s'éloigner.  Par  Al ah,  il  s'était douté que ce ne serait pas facile ! Que ferait-il si Kadar refusait d'obtempérer? Un nouveau frisson, glacé, lui parcourut l'échiné. Personne ne pouvait se permettre d'échouer face à Nasim.

Mais s'il attaquait la forteresse, il risquait de blesser Kadar, et Nasim considérerait cela comme  une  autre  forme  d'échec.  Il  faudrait  donc  ruser,  obtenir  l'assentiment  de  Kadar sans recourir à la violence.

Murad ! appela-t-il, s'adressant à l'un de ses hommes postés derrière lui. Suis-le. Je veux être tenu informé de ses moindres faits et gestes. Ne le perds surtout pas de vue.

Murad s'empressa de dévaler la passerel e.

 

─  Pourquoi ne m'as-tu rien dit hier soir, Kadar? s'enquit Duncan d'un ton sec. Il ne s'agit que d'un seul navire. Nous pouvons facilement monter une opération pour en venir à bout.

─  Mais si nous échouons et qu'ils survivent, ils se vengeront en s'en prenant à votre beau château tout neuf, fit valoir Kadar. Cessez de raisonner en soldat, Duncan. Une attaque n'est pas nécessaire ici.

─  Je suis un soldat, Kadar. Et tu te trompes lourdement si tu t'imagines que je te laisserai rejoindre ce gredin.

─  Je suis lié par ma promesse.

─  Les promesses faites à des criminels n'ont nul besoin d'être honorées.

Kadar s'esclaffa.

─  C'est amusant d'entendre cela de la part de quelqu'un qui n'a jamais fail i à sa parole.

─  Sauf que je n'ai jamais donné ma parole d'honneur à un bandit comme Sinan. C'est le démon incarné.

─  Peut-être. Mais il y en a d'autres que lui.

Duncan se leva.

─  Assez discuté. Je vais dire à mes hommes de se préparer au combat. Nous. .

─  Non, Duncan, le coupa Kadar, très calme, mais d'un ton ferme. Pas d'offensive, j'insiste. J'ai dit à Balkir que je lui donnerais ma réponse dans trois jours. D'ici là, je ne veux pas que vous vous mêliez de cet e affaire. Si vous at aquez l'Etoile noire, vous forcerez ma décision. Et même si vous êtes vainqueur de Balkir, je trouverai un autre moyen de rejoindre Sinan.

─  Le diable t'emporte ! lâcha Duncan, frustré. Pourquoi refuses-tu mon aide ?

Kadar se leva à son tour et partit vers la porte.

─  Pas un mot de tout ceci à Théa, ni à Selena. Il est inutile de les inquiéter.

─  Comment pourrais-je les tenir à l'écart ? Tu sais bien qu'el es se déplacent beaucoup dans la contrée, pour rendre visite aux paysannes qui tissent la soie dont el es font commerce. Tôt ou tard, el es seront informées de la présence de ce bateau.

─  Vous trouverez bien un moyen de les laisser dans l'ignorance. Vous ne voudriez pas précipiter ma décision, n'est-ce pas ?

Il referma la porte derrière lui et descendit dans la cour de la forteresse. Sa décision était déjà prise, en réalité, et il se doutait que Duncan le devinerait. C'est pourquoi il lui avait laissé croire qu'il ne rendrait son verdict que d'ici trois jours : il voulait éviter que Duncan ne se jette tout de suite dans l'action.

Peut-être, au fond, aurait-il été plus raisonnable de ne rien dire du tout, et d'appareil er avec Balkir durant la nuit. Il l'aurait volontiers fait, du reste, si ce satané Balkir ne s'était pas montré aussi insistant.

Et puis, tout bien pesé, il avait besoin de ces trois jours. Longtemps, il s'était considéré comme quelqu'un rivant en marge. Mais, pour la première fois de sa vie, il avait commencé de se sentir chez lui à Montdhu. Avant de repartir, il voulait passer encore un peu de temps avec Duncan et Théa, se promener une dernière fois dans les col ines environnantes et revoir tous ces paysans qui étaient devenus ses amis.

Et pardessus tout, il voulait s'accorder quelques précieux instants avec Selena.

Mais ce serait sans doute une erreur. Mieux valait, au contraire, éviter la jeune femme.

La  requête  de  Sinan  l'avait  empli  de  colère  et  de  frustration.  Devoir  quitter  Montdhu  le mettait au désespoir. Et les hommes désespérés détruisaient souvent ce qu'ils désiraient le plus ardemment protéger.

Oui, il se tiendrait à distance de Selena.

 

─  Kadar ben Arnaud n'a pas cherché à quit er Montdhu pendant ces deux derniers jours, expliqua Murad, venu livrer son rapport à Balkir. Il se promène dans la campagne, il joue aux dés dans l'auberge du bourg. Il a également rendu une visite à son bateau, le Dernière chance.

─  A-t-il engagé des préparatifs pour lui faire prendre la mer ?

Murad secoua la tête en signe de dénégation.

Balkir, intrigué, fronça les sourcils.

─  Rien d'autre ?

─  Je ne peux évidemment pas l'épier quand il se trouve dans la forteresse. Les gardes de lord Duncan ne laissent entrer aucun étranger. Je ne vous rapporte donc que ce qu'il fait au-dehors.

Kadar semblait se comporter comme si Y Étoile noire n'existait pas. Balkir trouvait cela de mauvais augure.

─  Voulez-vous que je le suive encore ce soir ? interrogea Murad. Je crois qu'il a prévu de retourner à son bateau.

─  Évidemment ! lâcha Balkir, au comble de la frustration.

Mais soudain, une idée lui traversa l'esprit : ─  Attends. Je viens avec toi.

 

─  Il est là ? demanda Selena, qui avait gravi la passerel e du Dernière chance.

Patrick, le second de Kadar, hocha la tête.

─  Dans sa cabine, lady Selena. Dois-je lui faire parvenir un message ?

Selena soupira de soulagement. El e n'était pas sûre de le trouver à bord.

─  Merci. Je vais le voir moi-même.

La jeune femme se dirigea droit vers sa cabine, connaissant parfaitement le chemin. La première fois qu'el e était montée à bord du Dernière chance, el e n'avait que treize ans, et Kadar  rentrait  de  voyage.  El e  brûlait  alors  d'impatience  de  le  revoir,  mais  el e  s'était obligée à n'en rien montrer : déjà, a cet âge, el e redoutait que Kadar ne puisse deviner combien  il  obsédait  ses  pensées.  Il  semblait  posséder  un  don  pour  savoir,  mieux  que quiconque, ce qu'el e ressentait.

El e s'arrêta devant la porte de la cabine. Et s'il se trouvait en compagnie d'une autre femme ? Mais, après tout, el e n'était pas venue exprès du château pour repartir bredouil e.

S'il n'était pas seul, il renverrait sa catin.

El e  poussa  le  battant.  Et  n'aperçut  aucune  femme,  à  son  grand  soulagement.  Kadar était assis à son bureau, le journal de bord ouvert devant lui.

Selena claqua la porte derrière el e.

─  Pourquoi m'ignorez-vous depuis deux jours ?

Kadar s'adossa à son siège.

─  Vous ne devriez pas être ici, Selena.

─  J'ai essayé de vous parler, à dîner, mais on aurait juré que vous me connaissiez à peine.

Il détourna le regard.

─  Duncan sait-il que vous êtes sur mon bateau? A cette heure tardive ?

─  Personne n'est au courant. De toute façon, quel e importance ? Que pourrait-on redouter de votre part ?

Il se leva.

─  Je vais vous reconduire au château.

─  Non. Pas tout de suite. J'ai quelque chose à vous dire.

─  Vous me le direz demain. Je viendrai à Montdhu dans la matinée, et vous...

─  Non, le coupa-t-el e fermement. Pourquoi vous conduisez-vous de la sorte, Kadar?

Vous savez pourtant que je me moque éperdument des conventions de notre petit monde.

Tous ces braves seigneurs et ces bel es dames me fuiraient comme la lèpre s'ils apprenaient que j'ai grandi dans la maison de Nicolas. De toute façon, ils ne me traitent avec gentil esse que parce que Duncan est un bon soldat et un solide al ié.

─  Pas seulement, objecta Kadar avec un sourire taquin. Ils aiment aussi votre joli sourire et le flamboiement de vos cheveux.

Il semblait moins tendu, tout à coup. Selena voulut en profiter pour reprendre l'avantage.

─  J'ai à vous parler, insista-t-el e, s'approchant de lui. Et vous n'avez encore jamais refusé de m'écouter.

Son sourire disparut.

─  Il y a une première fois à tout.

─  Ce n'est pas le moment, plaida Selena qui serrait nerveusement les poings. Ce que j'ai à vous dire est trop important.

─  C'est précisément pourquoi je refuse de vous écouter.

─  Je ne comprends pas..

─  Retournez au château, Selena.

La jeune femme abandonna sa tête contre son torse.

─  Ne faites pas cela, Kadar.

Il se raidit. Ses muscles étaient devenus aussi durs que du fer.

─  Laissez-moi parler, ajoutat-el e dans un murmure implorant.

─  Parles dieux... soupira-t-il.

Selena pouvait entendre son c ur battre lourdement dans sa poitrine.

─  Vous désirez que je vous fasse confiance ? reprit-el e. Je vais essayer. Non : je vous fais confiance, corrigea-t-el e, frottant son visage sur son torse. Je. . je tiens beaucoup à vous, Kadar. Et depuis toujours. Je crois que. .

─  Pas maintenant, Selena, protestat-il d'une voix rauque.

─  Si, maintenant, insista-t-el e, s'apercevant qu'el e tremblait. Car je ne sais pas si je trouverai une autre fois le courage. Quand j'étais petite, tout le monde m'abandonnait toujours - maman, Théa... - et je voyais bien comment les hommes délaissaient les femmes après avoir... Cela me terrifiait.

─  Je sais.

─  Je préférais encore être seule et ne rien attendre de personne. Au moins, j'étais sûre de ne pas être déçue.

Kadar restait raide et droit, sans la toucher.

─  Selena, vous devez rentrer. Tout de suite.

─  Et puis, vous êtes entré dans ma vie. Vous êtes devenu... mon ami. Et cela m'a terrifiée plus que tout le reste. Car je ne savais pas comment je réagirais si vous aussi, vous finissiez par me quitter. Les années ont passé, et je...

─  Venez, dit Kadar, lui prenant la main pour l'entraîner vers la porte.

─  Non, je ne veux pas..

Ignorant ses protestations, Kadar lui fit traverser le pont devant un Patrick médusé, et l'escorta jusqu'au bas de la passerel e.

─  Kadar, arrêtez ! Vous devez m'écouter jusqu'au bout. Je. .

─  J'en ai assez entendu comme cela. Beaucoup trop, même.

Il prenait maintenant le sentier montant vers la forteresse, tirant la jeune femme dans son sil age.

─  Lâchez-moi ! cria Selena, qui traînait des pieds.

─  Quand je vous aurai confiée à Duncan.

Selena était effondrée par son échec. El e avait sacrifié son orgueil en pure perte. Kadar ne semblait pas avoir écouté un seul mot de son discours.

─  Lâchez-moi! répéta-t-el e, se débattant pour libérer sa main. Ne vous inquiétez pas: je vais rentrer seule au château. Je n'ai plus du tout envie d'être avec vous.

Il s'arrêta net et se retourna.

─  Je dois vous. . Oh, pour l'amour de Dieu, ne pleurez pas !

─  Je ne pleure pas ! Je n'irais certainement pas pleurer pour un homme égoïste et...

─  Selena... murmura-t-il, l'attirant dans ses bras pour la consoler. S'il vous plaît, ne me brisez pas le c ur.

Dieu, comme il était agréable d'être dans ses bras ! Mais pas dans ces circonstances.

El e le repoussa.

─  Ne me prenez pas en pitié !

Il sourit.

─  Je ne m'y risquerais pas. C'est sur moi que je m'apitoie, répondit-il, lui caressant une mèche de cheveux. Le moment est mal choisi, Selena.

─  Ce n'est pas à vous de juger quel est le bon moment pour moi.

─  Je suis au contraire le mieux placé. Car vous m'appartenez.

─  Je n'appartiens à personne !

Il sourit.

─  Dans ce cas, m'autoriserez-vous à vous appartenir? Je saurai me montrer charmant, obligeant, et toujours prêt à..

─  Arrêtez, gronda Selena, aveuglée par les larmes. Et pour la dernière fois, lâchez-moi.

─  J'ai peur que ce ne soit plus possible, répliqua-t-il, repoussant le manteau qui couvrait les épaules de la jeune femme et le laissant tomber dans l'herbe. J'ai espéré ce moment trop longtemps.

─  Espéré quoi ?

Puis, comprenant tout à coup ce qu'il voulait dire, el e se figea : ─  Vous voulez coucher avec moi ?

Il se pencha, et leurs lèvres s'effleurèrent.

─  Dites-moi non. Ce sera dur, mais je pourrai encore m'arrêter si vous me dites non.

Selena  paniqua.  Lui  dire  non  ?  Alors  que  son  corps  menaçait  déjà  de  la  trahir  ?

Cependant, il restait le problème de la confiance. Et s'il la quit ait quand même?

El e recula d'un pas.

Il se raidit.

─  Alors, c'est non ? Très bien. Si...

─  Chut ! le coupa Selena.

Et, fermant les yeux, el e passa sa robe pardessus sa tête.

─  Chez Nicolas, les femmes se présentaient nues devant les hommes qu'el es devaient satisfaire. C'est bien cela que vous désirez ?

Il retenait visiblement son souffle.

─  Oui, c'est cela que je désire.

Selena rouvrit les paupières. Kadar la contemplait avec des yeux fiévreux.

─  Je. .. je ne sais pas trop à quoi m'attendre, malgré tout ce que j'ai pu voir chez Nicolas, confessa-t-el e. Vous. . vous ne me ferez pas mal ?

Il fit un pas vers el e.

─  Devant une tel e question, je me dis que vous n'êtes pas encore prête, Selena. Je devrais at endre que vous... Mais non, c'est impossible. Je n'y arriverai pas. Que Dieu me pardonne.

Et il posa une main sur l'un de ses seins.

Selena sentit une onde lui chauffer les sangs. Mais Kadar l'aidait déjà à s'al onger dans l'herbe.  Puis  il  se  .débarrassa  rapidement  de  ses  vêtements  tandis  que,  du  bout  de  la langue, il taquinait le téton de la jeune femme.

Selena se sentait assail ie d'un désir urgent, dont la violence l'inquiétait vaguement. Mais el e voulait se persuader qu'el e n'avait rien à redouter. Kadar ne lui ferait jamais de mal.

Pourtant, il lui fit mal. Mais cela dura très peu de temps, juste à l'instant où il la pénétra.

Ensuite, il s'immobilisa en el e et riva son regard au sien : ─  Tu ne peux pas savoir combien de fois j'ai rêvé de ce moment, murmura-t-il.

Il ondula des hanches, et Selena se raidit imperceptiblement.

─  Tu es très serrée, ajoutat-il, mais je vais t'aider à te détendre. Ne bouge pas.

Selena,  cependant,  voulait  bouger.  Kadar  la  comblait  totalement,  et  pourtant  el e  en désirait encore plus. El e souleva le bassin.

─  Non ! lui intimat-il.

─  J'ai besoin...

─  Ne bouge pas !

El e l'ignora.

─  Bon, très bien, dit-il, vaincu. À ta guise. J'aurais dû me douter que cela se passerait ainsi.

Il plongea brutalement en el e. Se retira. Plongea de nouveau. Encore plus violemment.

Selena pouvait à peine respirer. El e voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa gorge. À

défaut, el e empoigna les épaules de Kadar.

Il était en el e. Il était devenu une partie d'el e.

Et el e souhaitait qu'il en soit toujours ainsi.

─  Reste... murmura-t-el e. Ne m'abandonne pas.

─  Je ne le pourrais pas, dit-il. C'est si bon d'être en toi. Je pourrais y rester toute ma vie.

Il  n'avait  pas  compris.  Et  Selena  n'était  pas  en  état  de  lui  expliquer.  Pas  maintenant.

Quelque chose menaçait de se produire. Quelque chose de. .

─  Maintenant ! cria-t-il soudain.

Il s'enfonça une dernière fois en el e, avec une force inédite, et tout son corps fut secoué d'un spasme violent.

Puis il s'écroula sur el e, le souffle court.

Selena le serra dans ses bras, bouleversée.

─  Kadar. . Kadar. .

Il roula sur le côté et ouvrit les yeux.

─  Pardonne-moi de t'avoir négligée, chuchota-t-il en lui donnant un baiser. Je te désirais trop. Je n'ai pas pu me retenir.

El e écarquil a les yeux.

─  Négligée ? Mais j'ai trouvé cela très agréable, assura-t-el e, même si el e éprouvait un sentiment d'incomplétude. Devait-il... y avoir autre chose? risqua-t-el e.

Il grimaça.

─  Oh, oui ! Bon sang, j'aurais tel ement voulu que tu vives un moment parfait. Quand je pense à toutes les fois où je me suis représenté notre étreinte, et voilà que...

─  Cesse tes lamentations, déclara Selena. Je suis heureuse ainsi.

Et, le serrant un peu plus fort contre el e, el e ajouta : ─  Reste avec moi.

─  Il se fait tard. Je dois te reconduire au château.

Il s'assit, et récupéra la robe de la jeune femme: ─  Veux-tu que je t'aide à l'enfiler ?

─  Je veux retourner au bateau avec toi.

Il secoua la tête.

─  Pourquoi non ? demanda Selena.

Et, croisant son regard, el e s'alarma :

─  Quelque chose ne va pas ?

─  Je ne suis pas très fier de t'avoir troussée dans les herbes comme une vulgaire paysanne, répliqua-t-il, se rhabil ant sans la regarder. De toute façon, c'était une erreur, Selena. Une tragique erreur.

─  Comment cela? Je ne comprends pas. Je l'ai désiré autant que toi.

─  Mais non, tu ne pouvais pas le désirer, puisque tu étais vierge et que tu n'avais pas d'expérience.

─  Mais je te voulais proche de moi.

─  J'en ai profité pour prendre ce que je convoitais, car je savais que tu ne me le refuserais pas.

─  Pourquoi parles-tu ainsi ? C'est absurde ! Je suis venue délibérément vers toi, pour te montrer que je te faisais confiance.

─  Et je t'ai obligée à en payer le prix. Bon sang, Selena ! Ne comprends-tu pas que tu risques de porter mon enfant ?

El e sourit, comme soulagée.

─  C'est donc ça ? Tu te sens coupable ? Mais c'est très facile à résoudre : épouse-moi, Kadar.

─  Je ne peux pas.

La jeune femme ne put retenir un frisson.

─  Tu ne veux pas m'épouser?

─  Je ne peux pas, corrigea-t-il. Je dois partir demain.

El e le dévisagea, médusée.

─  Où cela? Tu n'avais pas parlé d'un nouveau voyage.

Il garda le silence.

─  Dis-moi !

Il secoua la tête.

─  Quand reviendras-tu ?

─  Je n'en sais rien, pour l'instant.

─  Dans ce cas, je viens avec toi.

─  Pas là où je vais.

─  Peu importe où tu vas. Je te suis.

Il secoua encore la tête.

─  Non. Tu dois rester ici.

Ainsi, il l'abandonnait, songea Selena. Il ne valait pas mieux que les autres.

─  Très bien, dit-el e, se relevant maladroitement.

El e enfila sa robe avec des mouvements d'automate.

Kadar posa une main sur son épaule.

─  Ne fais pas cette tête, dit-il. Crois-tu que je parte de bon c ur ?

─  Les hommes n'en font jamais qu'à leur guise, rétorqua-t-el e, détournant le regard. Et dès qu'ils ont pris leur plaisir dans les bras d'une femme, ils s'en vont.

─  Enfin, Selena ! Je n'ai rien à voir avec les clients qui fréquentaient la maison de Nicolas. Tu le sais très bien!

El e vril a son regard sur lui. Ses prunel es luisaient de colère.

─  Je ne sais rien du tout. Excepté que tu pars. Et que je suis une bel e idiote.

─  Tu parles sous le coup de l'émotion, Selena. Tu ne réfléchis pas.

Non, en effet, el e ne réfléchissait pas : el e souffrait, tout simplement.

─  J'étais prête à tout pour te montrer que j'avais confiance en toi, Kadar. Tout. Mais à présent, tu n'as plus rien à me demander.

El e ramassa son manteau et partit vers le château, presque en courant.

─  Attends ! lui lança Kadar. Je viens avec toi.

─  N'essaie pas, répliqua-t-el e pardessus son épaule. Si tu oses m'approcher, je te promets de te faire dévaler la col ine à coups de pied.

El e accéléra encore l'al ure, dans l'espoir un peu fou de semer sa douleur derrière el e.

 

Kadar, les bras bal ants, regardait, impuissant, Selena remonter la col ine.

Il  était  conscient  de  l'avoir  fait  souffrir.  Après  toutes  ces  années  de  patience  et  de retenue, il s'était finalement emparé de ce qu'il convoitait depuis longtemps. Certes, el e avait fait le premier pas, offrant el e-même de lui donner ce qu'il désirait. Mais il avait ignoré son cadeau, venu du plus profond de son âme, se contentant de posséder son corps. Puis, en lui annonçant son départ, il avait ruiné la confiance qu'el e avait placée en lui.

Mais qu'aurait-il pu faire d'autre? Lui parler de Sinan? Impossible. Ni el e, ni Duncan, ni personne ne devait être informé de son départ avant qu'il n'ait embarqué sur l'Étoile noire.

Que le diable t'emporte, Sinan ! songea-t-il.

La  jeune  femme  avait  maintenant  disparu  dans  les  ombres  projetées  par  les  hautes murail es de la forteresse. Kadar tourna les talons et redescendit vers le port. Il ral ierait l Étoile  noire  à  l'aube et  ordonnerait à  Balkir  de  lever aussitôt  l'ancre.  Plus  vite  il aurait atteint Maysef, plus vite il pourrait s'acquitter de sa mission, et ensuite revenir ici.

À condition, bien sûr, qu'il survive à l'épreuve.

Mais Kadar voulait y croire. Il ne laisserait pas la victoire à Sinan. Et il reverrait Montdhu.

Il reviendrait pour Selena.

 

Kadar ne la suivait pas.

Selena  longeait  à  présent  la  forteresse.  Encore  quelques  minutes,  et  el e  pourrait s'enfermer au calme dans sa chambre.

Sa naïveté l'épouvantait. El e s'était laissée bêtement berner.

Mais el e reconstruirait la murail e derrière laquel e el e s'était jusqu'ici abritée. Et cette fois, plus personne n'entrerait jamais.

Sa sécurité serait à ce prix.

Tout à coup, el e sentit une violente douleur à la nuque.

Et el e sombra presque instantanément dans l'inconscience.




Chapitre 3 
En gravissant la passerel e du Dernière chance, Kadar s'aperçut qu'Ali Balkir l'attendait sur le pont.

─  Bonsoir, Kadar, lui dit celui-ci. Vous avez un beau bateau. Il est presque aussi remarquable que l'Étoile noire.

─  Il lui est bien supérieur, répliqua sèchement Kadar, qui n'était pas d'humeur à converser avec Balkir - ni avec qui que ce soit. Retourne à ton bord, Balkir. Je t'ai dit que. .

─  ... Vous me donneriez votre décision demain, termina Balkir à sa place. Je sais. Mais Sinan ne nous laisse pas le choix. J'ai des ordres, et ils sont très précis. Nous avons déjà attendu trop longtemps. Nous appareil erons cette nuit.

─  En es-tu si sûr ?

Balkir recula d'un pas.

─  N'essayez pas de me menacer, Kadar. Si mes hommes ne me voyaient pas rentrer, les conséquences seraient désastreuses. De toute façon, j'ai pris des mesures pour m'assurer de votre coopération.

Kadar se raidit.

─  Quel es mesures ?

Balkir souriait, bouffi de suffisance.

─  C'était indispensable.

- Quel es mesures ? répéta Kadar.

─  La jeune femme. La s

ur de l'épouse de lord Duncan. Nous l'avons enlevée. À l'heure où je vous parle, el e est en route pour être transférée sur l'Étoile noire.

─  Selena? s'étrangla Kadar, qui refusait d'y croire. Tu mens, ajoutat-il, persuadé que Balkir bluffait.

─  Je ne mens pas. J'ai ordonné à Murad de la kidnapper avant qu'el e ne regagne le château. C'était juste après avoir assisté à votre charmante étreinte dans les fourrés.

Kadar, horrifié, réalisa que ce n'était pas du bluff.

─  Ah, vous m'avez l'air af ecté, fit Balkir, faussement compatissant. C'est naturel, après tout. Vous tenez beaucoup à el e.

Kadar se reprocha d'avoir laissé paraître son désarroi. Balkir al ait s'en servir comme d'une arme.

─  Ce n'est qu'une femme, répliqua-t-il, tentant de corriger le tir. Je l'avais déjà oubliée après l'avoir possédée. Ne va pas imaginer autre chose.

─  Je n'imagine rien. Vous avez raison: le corps d'une femme n'est qu'un jouet.

─  Alors, relâche-la.

─  Mais cette jeune femme est très importante aux yeux de votre ami, lord Duncan. Il voudra se servir d'el e pour s'al ier avec une grande famil e qui lui permettra d'agrandir ses terres et d'accroître sa fortune. Évidemment, el e aura un peu perdu de sa valeur en n'étant plus vierge. Mais el e reste ravissante, ce qui se monnaie toujours un bon prix.

Balkir semblait s'amuser. Cet immonde gredin pensait disposer de toutes les cartes.

─  El e a peut-être de la valeur pour Duncan, mais pas pour moi. Relâche-la.

─  Je pense qu'el e a aussi de la valeur pour vous. Et j'imagine que vous n'aimeriez pas vous présenter devant votre ami Duncan en ayant son sang sur les mains. C'est pourquoi vous al ez m'accompagner sur l'Étoile noire, et nous al ons tout de suite lever l'ancre.

Kadar serrait les poings.

─  Tu l'as enlevée pour rien. De toute façon, je serais venu avec toi.

─  Eh bien, vous n'aurez donc aucune objection à me suivre tout de suite, conclut Balkir, qui partait déjà vers la passerel e. Dépêchons-nous, avant que mes hommes ne s'impatientent. Ils n'ont pas eu de femmes depuis que nous avons quitté Halfir. Et je crains que Murad ne leur ait raconté comment cel e-ci écartait les cuisses pour vous.

Kadar s'obligea à contrôler sa rage. Il tuerait Balkir. Mais le moment n'était pas venu.

─  Si je te suis, la relâcheras-tu ?

─  Nous verrons, répondit Balkir, le sourire triomphant. Je dois d'abord y réfléchir.

 

Selena gisait sur une couchette, les paupières closes. Un mince filet de sang avait coulé de son crâne.

Kadar apostropha Murad :

─  Sale bâtard, tu l'as blessée !

Murad se recula instinctivement vers Balkir.

─  Il fal ait agir vite, se défendit-il. El e approchait des portes de la forteresse. Mais je suis convaincu qu'el e ne va plus tarder à se réveil er.

─  Tu as intérêt, sinon sa blessure ne sera rien à côté de cel e que j'infligerai à ton crâne de bâtard, gronda Kadar.

Et, se laissant choir sur la couchette, il demanda : ─  Apporte-moi de l'eau fraîche, et un linge propre.

─  J'ai besoin de Murad pour appareil er, intervint Balkir. Il reviendra dès que nous aurons terminé les man uvres pour sortir du port.

─  De l'eau et un linge propre, répéta Kadar. Tout de suite.

Balkir hésita, avant de hausser les épaules.

─  Comme vous voudrez. Nous pouvons bien attendre quelques minutes de plus.

Kadar tourna son regard vers lui.

─  J'en déduis que tu n'as pas l'intention de la relâcher?

─  Il semblerait que cette jeune femme ait plus de valeur à vos yeux que je ne l'avais d'abord pensé. Je suis sûr que Nas. . Sinan me félicitera de lui fournir une arme qui l'aidera à vous contrôler.

Kadar s'était douté, depuis le début, que ce chien saurait se servir utilement de Selena.

─  El e n'a rien à voir dans mes rapports avec Sinan.

─  Une arme efficace, se félicita Balkir comme s'il n'avait pas entendu, avant de gagner la porte. Nous lèverons l'ancre à minuit. Murad doit m'avoir rejoint d'ici là. En at endant, il est à votre disposition.

Murad jeta un bref regard à Kadar, puis suivit son capitaine hors de la cabine pour al er chercher l'eau et le linge.

Après le départ des deux hommes, Kadar reporta son attention sur Selena. D'un geste tendre, il repoussa une mèche de cheveux sur son front. La jeune femme était terriblement pâle. Et pourquoi ne se réveil ait-el e pas ?

 

Selena,  ouvrant  péniblement  les  paupières,  découvrit  un  visage  penché  au-dessus d'el e.

Un sentiment de grand bonheur la submergea instantanément.

Kadar.

─  Eh bien, tu en auras mis du temps, à te réveil er! Comment te sens-tu ?

Une  douleur,  dans  la tête,  venait gâcher  la joie  de  la  jeune  femme.  El e  se  sentait  si désorientée, tout à coup, qu'el e ne sut quoi répondre.

Kadar humecta un linge dans une bassine et lui essuya le front.

─  As-tu mal ail eurs qu'à la tête ? Me vois-tu clairement?

─  Non... Oui, bredouil a Selena, confuse.

Pourquoi lui posait-il ces étranges questions ? El e avait dû tomber malade. Pourtant, el e ne se souvenait pas...

Puis la mémoire lui revint brutalement. El e avait reçu un coup sur le crâne, juste après avoir quitté Kadar.

─  C'est... c'est toi qui m'as frappée ?

─  Grands dieux, non! Je n'ai pas encore atteint ce stade de dépravation.

─  Alors, qui. . ?

El e regarda autour d'el e, et s'aperçut qu'el e se trouvait dans une cabine de bateau -

mais ce n'était pas cel e du Dernière chance. Et la cabine tanguait légèrement.

─  Nous sommes en mer ?

─  Pas encore, mais ça ne devrait tarder.

─  Comment s'appel e ce navire ?

─  L'Étoile noire.

El e écarquil a les yeux.

─  Le Vieux de la Montagne, murmura-t-el e. Sinan...

Kadar hocha la tête.

─  Il a envoyé Balkir me chercher. Je n'avais pas le choix. Et toi non plus, à présent.

─  Il y a toujours le choix.

El e voulut s'asseoir, mais son crâne la faisait souffrir, comme si quelqu'un tapait dessus avec un marteau.

Kadar l'obligea à se ral onger.

─  Tu ne devrais pas bouger.

─  Pourquoi rejoins-tu Sinan ?

─  J'ai donné ma parole.

─  À ce criminel? Tu sais pourtant qu'on ne peut pas se fier à lui.

─  J'ai quand même donné ma parole. Et Sinan et moi, nous nous comprenons.

Selena ne l'ignorait pas. El e s'en était même souvent inquiétée, car Sinan incarnait le diable.

─  Je ne veux pas de ce voyage, dit-el e. Nous al ons rentrer au château.

Kadar secoua la tête.

─  C'est trop tard, je pars à Maysef. Et toi aussi. Balkir a pensé que tu ferais un excel ent otage. Mais ne t'inquiète pas, ajoutat-il, lui prenant la main pour la serrer dans la sienne.

Je te promets que personne ne te fera de mal.

Otage. Ainsi, el e al ait partir dans le repaire de Sinan, au c ur des montagnes.

─  Ne fais pas cette tête, reprit Kadar. Je n'ai vraiment pas souhaité cette situation. Et encore moins que tu t'y retrouves impliquée.

─  Non, bien sûr. Tu voulais juste partir et m'abandonner derrière toi.

El e ferma les yeux. Sa tête menaçait d'exploser.

─  J'ai besoin de réfléchir, soupira-t-el e.

─  Tu as surtout besoin de te reposer.

El e rouvrit les yeux et le fusil a du regard.

─  Pour que tu puisses décider à ma place ? Pas question. Ta stupidité nous a mis dans de beaux draps. Personne ne t'a jamais demandé de promet re quoi que ce soit à Sinan.

Nous aurions de toute façon trouvé un moyen de nous enfuir. Maintenant, nous al ons devoir préserver Duncan et Théa.

─  J'ai déjà prévenu Duncan que l'Étoile noire était venu me chercher.

─  Mais moi, tu ne m'as rien dit, fit valoir Selena.

Cependant, el e ne voulait pas laisser libre cours à son amertume : il y avait plus urgent.

─  Dans combien de temps appareil ons-nous ? questionna-t-el e.

─  À minuit. Soit dans un peu moins d'une heure.

─  Et où sommes-nous amarrés ?

─  À Dalkeith.

─  Robert est à Dalkeith.

─  Haroun également.

─  Parce qu'il est aussi au courant ? Je comprends, maintenant, pourquoi il avait disparu du château depuis deux jours. Il me faut de quoi écrire. Je veux adresser un mot à Duncan.

─  Pour lui dire quoi ?

─  Que je pars de mon plein gré à Maysef, et qu'ils n'ont pas besoin de s'alarmer. Ils me croiront. Théa se doutait que j'étais prête à te suivre n'importe où.

─  C'est vrai ?

El e préféra ignorer sa question.

─  Tu n'es pas le seul à blâmer, dans cette histoire. Je n'aurais jamais dû quitter la forteresse pour te rejoindre sur ton bateau. Je ne veux pas que qui que ce soit d'autre pâtisse de mon inconscience. Duncan et Théa sont en sécurité, à Montdhu. Il est important qu'ils y restent. Dépêche-toi de me trouver un morceau de parchemin et de l'encre.

Kadar se releva et al a fouil er dans le bureau qui occupait l'un des coins de la cabine. Il trouva de l'encre, et des feuil es de parchemin.

─  Je ne suis pas sûr que cela serve à quelque chose, dit-il.

Selena se redressa péniblement sur la couchette.

─  Ils ont un enfant. Et des responsabilités. Ils ne doivent pas quitter Montdhu. Je remettrai moi-même mon message à Haroun. Va dire à Balkir de le convoquer.

─  Je vais m'en charger directement, car je doute fort qu'il obéisse à Balkir. Reste ici, et repose-toi en m'attendant.

─  Tu en auras pour longtemps ?

─  Une grosse demi-heure. Ils campent sur la col ine face au port.

─  Mais crois-tu que Balkir te laissera quitter le bateau ?

Kadar était déjà à la porte. Il se retourna.

─  Oh, oui ! Il n'a aucune envie d'avoir des ennuis avec Duncan. Et puis, il est persuadé d'avoir trouvé le moyen de me contrôler: il t'a entre ses mains.

─  Je vais me reposer un peu, et ensuite je sortirai sur le pont. Fais monter Haroun à bord. Je lui donnerai le message moi-même. Je veux qu'il en profite pour s'assurer que tout va bien.

El e voulut poser ses pieds par terre, ce qui lui arracha une grimace de douleur, car le moindre  mouvement  lui  causait  des  élancements  dans  le  crâne.  Quand  el e  releva  les yeux, el e s'aperçut que Kadar était toujours à la porte, à la regarder.

─  Qu'attends-tu donc ? Je n'ai pas besoin de ton aide.

─  Excuse-moi. J'étais distrait, marmonna-t-il. En fait, je me disais que j'étais très fier de toi.

Il s'éclipsa avant qu'el e n'ait pu répondre. De toute façon, Selena préférait ne pas penser à son compliment, ni même penser simplement à Kadar. Son regard était focalisé sur le bureau, qu'el e voulait atteindre pour écrire cette lettre qui épargnerait Duncan et Théa.

 

─  N'essayez pas de vous échapper, la mit en garde Balkir quand el e apparut sur le pont.

Vous donnerez votre lettre au messager, et ensuite vous retournerez aussitôt dans votre cabine.

Selena ne répondit rien. El e s'agrippait au bastingage pour ne pas tomber. Sa tête la faisait toujours autant souffrir.

─  Les voilà, annonça Murad.

Selena suivit son regard. Kadar gravissait déjà la passerel e, Haroun sur ses talons.

El e s'avança à leur rencontre.

─  Merci d'être venu, Haroun, dit-el e, s'obligeant à sourire. Je voudrais que tu remettes personnel ement cet e lettre à lord Duncan.

─  Vous ne devriez pas être ici, lady Selena, lui murmura-t-il, jetant un coup d'

il inquiet

en direction de Balkir. Repartez avec moi. Lady Théa n'aimera pas cela.

─  Je pense que Kadar t'a tout expliqué. Je dois partir avec lui. Ne t'inquiète pas : il prendra soin de moi.

─  El e n'aura rien à craindre, confirma Kadar, prenant la jeune femme par le bras. Dis à lord Duncan qu'il peut compter sur moi.

─  Je connais la valeur de votre parole, convint Haroun, embarrassé. Mais lady Théa ne...

─  Le temps presse, l'interrompit Selena. Nous n'al ons plus tarder à lever l'ancre.

El e lui tendit la lettre et l'embrassa sur la joue : ─  Que Dieu te protège, Haroun.

Haroun  lui  décocha  un  dernier  regard  torturé,  avant  de  se  décider  à  redescendre  la passerel e.

Selena soupira de soulagement. C'était gagné.

─  Tu as très bien joué, lui chuchota Kadar.

El e libéra son bras d'un geste vif.

─  Maintenant, dépêchons-nous d'appareil er avant que Duncan n'ait le temps d'arriver jusqu'ici pour me faire changer d'avis.

─  Je suis le capitaine de ce bateau, intervint Balkir. Personne n'a à me dicter ma conduite. Et encore moins une femme.

─  Vous préféreriez subir une attaque en règle de Duncan et ses hommes ? Ça ne m'étonnerait pas de votre part. J'avais déjà remarqué que vous aviez le cerveau d'un..

─  Chut ! lui intima Kadar.

Et, la soulevant dans ses bras, il prit le chemin de la cabine.

─  Repose-moi !

─  Quand tu seras à l'abri d'une porte close. Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je te signale que nous sommes inférieurs en nombre. Et je ne suis pas sûr de pouvoir empêcher Balkir de t'étrangler, si tu continues à le provoquer.

─  C'est un imbécile.

─  Je suis d'accord. Et il aura le sort qu'il mérite. Mais pas maintenant.

Il ouvrit la porte de la cabine et reposa Selena sur ses pieds, avant d'ajouter: ─  Repose-toi un peu, pendant que j'aide « l'imbécile » à hisser les voiles. Je reviens dès que possible. Nous avons à parler, tous les deux.

Voyant qu'el e secouait la tête, il referma la porte et s'adossa au bat ant : ─  Cesse de me traiter comme si j'étais ton ennemi, Selena. Rien n'a changé entre nous.

Je suis toujours le même homme que tu connais depuis des années.

El e al a s'asseoir sur la couchet e.

─  Oui, en ef et. Exactement le même homme.

─  Mais tout à coup, tu ne veux plus entendre parler de moi.

─  Tu t'apprêtais à me quitter.

─  Je n'avais pas le choix. Je devais partir.

─  Sans m'en avertir? Tu m'avais pourtant promis, un jour, que si jamais tu partais rejoindre Sinan, tu m'en informerais, d'abord. Tu n'as pas tenu parole.

─  C'est vrai, admit Kadar avec une grimace. Parce que j'ai pensé que c'était plus sûr pour toi ainsi.

─  Tu as pris ta décision seul. Tu es bien comme tous Les hommes, va! Quand ils ont envie d'une femme, ils la possèdent. Quand ils veulent la quitter, ils ne s encombrent pas de scrupules. Mais pour ce qui me concerne, c'est terminé. Je ne me laisserai plus faire. Je ne m'attacherai plus à aucun homme.

─  Ne dis pas de bêtises. Tu ne peux rien changer à ce qui nous lie.

─  Si, affirma-t-el e. Du moins, j'en ai bien l'intention.

Et, fermant les yeux :

─  Je n'ai plus envie de parler, soupira-t-el e.

Kadar serrait les dents.

─  J'aurais dû laisser Balkir t'étrangler.

─  Les hommes aiment toujours résoudre leurs problèmes par la facilité.

─  Selena, la situation est déjà assez délicate comme cela. Nous devons nous... Tu ne m'écoutes pas !

─  J'ai mal à la tête. Et je suis malade de t'écouter. Laisse-moi, Kadar.

Il  marmonna  quelque  chose  qu'el e  ne  put  comprendre,  puis  el e  l'entendit  claquer  la porte derrière lui. El e rouvrit alors les yeux. El e savait qu'il lui faudrait renforcer la murail e qu'el e  avait  édifiée  pour  se  protéger,  mais  el e  était  convaincue  d'y  parvenir.  Tout  ce qu'el e aurait à faire serait de tenir Kadar à distance.

Un quart d'heure plus tard, l'ancre était levée et le bateau quittait lentement son point d'amarrage.

Mais il ne s'était pas écoulé cinq minutes lorsque Selena entendit des cris sur le pont.

Dieu du ciel ! Duncan ? Non, il n'aurait pas eu le temps d'arriver de la forteresse.

El e bondit de sa couchette et gagna le pont. Kadar et Balkir se trouvaient vers l'avant, au milieu  d'un  groupe  de  marins  en  colère.  Balkir  aussi  semblait  furieux.  Il  brandissait  un bâton dans ses mains.

Dès que Kadar aperçut la jeune femme, il échangea rapidement quelques mots avec Balkir.

Selena se précipita vers eux.

─  Qu'est-ce qui se... ?

El e  s'interrompit  net  en  reconnaissant  la  silhouette  recroquevil ée  sur  le  plancher  du pont, au milieu du petit groupe : Haroun.

Le  jeune  homme,  trempé  comme  une  soupe,  dégoulinait  de  partout.  Et  il  lançait  des regards apeurés à Balkir.

─  Que fais-tu là ? lui demanda Selena.

─  Il a plongé dans l'eau et grimpé sur le bateau par la corde de l'ancre, expliqua Kadar, sans se tourner vers el e. Notre capitaine veut lui administrer une correction, puis le jeter pardessus bord.

─  Non!

─  C'est précisément ce que je lui ai dit.

─  Quand un rat monte à bord, il faut le tuer avant qu'il ne dévore vos vivres, commenta Balkir. Ce garçon vous a désobéi. Il était censé porter votre message.

─  Je l'ai confié à Robert, se justifia Haroun. Je devais embarquer avec vous ! Lady Théa aurait souhaité que je prenne soin de lady Selena.

Et il était venu malgré sa frayeur, songea Selena, émue.

Kadar saisit le bras de Balkir pour l'empêcher de frapper le pauvre Haroun.

─  Lâchez-moi ! tonna Balkir.

─  Quand tu m'auras donné ta parole que tu épargneras ce garçon, répliqua Kadar.

Figure-toi qu'il m'est très sympathique. Et puis, vois plutôt ta chance : tu as maintenant deux otages à of rir à Sinan.

─  Je n'ai pas besoin d'un autre. . commença Balkir, mais il s'interrompit en croisant le regard déterminé de Kadar. Bah, après tout, vous avez peut-être raison.

Kadar libéra son bras.

─  Je savais que tu te montrerais raisonnable, dit-il, avant d'aider Haroun à se relever. Et toi, mon garçon, va rejoindre lady Selena. El e t'aidera à te sécher. Mais franchement, tu aurais pu nous éviter de nous causer ces ennuis.

─  Je suis désolé, lord Kadar, murmura Haroun.

─  Moi encore plus, lui assura Kadar. J'aurais préféré que tu te montres moins chevaleresque, et plus avisé.

Puis, s'adressant à Balkir:

─  Je voudrais voir tes cartes. Je connais ces eaux mieux que toi, et je veux être sûr que notre destination finale sera bien Maysef, et non le fond de la mer.

─  J'ai déjà accompli ce trajet deux fois. Je n'ai pas besoin que vous vous mêliez de...

─  Me montrer tes cartes ne te coûtera rien. Et n'oublie pas que Sinan t'a envoyé me chercher. Il m'espère sain et sauf, et il n'a aucune envie que ce bateau coule.

Balkir médita l'argument, avant de tourner les talons : ─  Suivez-moi.

Kadar décocha un clin d' il à Selena et lui emboîta le pas.

La jeune femme voulut lui sourire, avant de se raviser. Ne s'était-el e pas promis de ne plus céder à son penchant pour Kadar?

─  Viens avec moi, Haroun, dit-el e.

El e entraîna le jeune homme vers sa cabine.

─  Je suis navré, lady Selena, mais je devais venir.

─  Je sais.

El e ouvrit la porte, le poussa à l'intérieur, puis el e attrapa une serviette qu'el e lui lendit : ─  Sèche-toi les cheveux, pour commencer.

Il se frictionna le crâne avec la serviette.

─  Ce capitaine est un tyran. Vous auriez dû attendre un peu et vous entretenir avec lord Duncan.

─  Et toi, tu aurais dû faire comme je t'avais demandé, rétorqua Selena, qui avait retiré la couverture de la couchette. Déshabil e-toi, et enroule-toi là- dedans.

Il devint écarlate.

─  Je ne peux pas me déshabil er en votre présence. Ce ne serait pas convenable.

─  Tu préfères tomber malade ? J'ai déjà vu des hommes nus, tu sais. De toute façon, tu n'es jamais qu'un gamin.

─  Je suis plus âgé que vous ! répliqua Haroun, indigné.

Selena réalisa qu'il disait sans doute vrai. El e considérait encore Haroun comme le petit garçon qu'el e avait rencontré pour la première fois des années plus tôt, avant qu'ils ne viennent tous en Écosse. Haroun avait été l'unique survivant d'un massacre perpétré par les  templiers,  et  Duncan  et  Théa  l'avaient  recueil i.  Mais  les  petits  garçons  finissaient immanquablement par grandir, et Selena était consciente de l'avoir blessé dans sa fierté.

Théa  aurait  su  quoi  dire  pour  l'apaiser.  El e  avait  toujours  réponse  à  tout.

Malheureusement el e n'était pas là, et Selena se débrouil a du mieux qu'el e put : ─  Tu as raison, ce n'est pas très convenable. Cependant, les circonstances sont exceptionnel es. Et je ne regarderai pas, ajoutat-el e, se plaçant face à la porte. Mais fais vite. Je voudrais pouvoir m'asseoir. Je ne me sens pas très bien.

El e l'entendit se déshabil er dans son dos.

─  Vous pouvez vous retourner, à présent.

Haroun était enveloppé des pieds à la tête dans la couverture grise.

Selena lui sourit.

─  Tu n'aurais pas dû te jeter à l'eau pour grimper sur le bateau par cette corde. Mais puisque tu l'as fait, ne pensons pas aux convenances, et aidons-nous mutuel ement pour rester en vie.

─  Dans votre lettre, vous n'avez pas dit la vérité à lord Duncan, n'est-ce pas ? devina Haroun.

─  Non. Je suis otage. Et toi aussi, désormais, expliqua Selena, s'asseyant sur la couchette. Mais ni toi ni moi ne désirons que lord Duncan ne l'apprenne. Tu sais le danger qu'il courrait s'il voulait nous suivre.

Haroun hocha la tête.

─  C'est pourquoi je n'ai rien dit de particulier à Robert, quand je lui ai remis votre message.

─  Tu as eu raison. Maintenant que tu es sur ce bateau, prends soin de ne pas provoquer la colère de Balkir ou de ses hommes. Le mieux serait que tu te tiennes à l'écart.

─  J'essaierai.

Selena le croyait volontiers. Il semblait terrifié par quiconque entretenait de près ou de loin un lien avec Sinan.

─  Je ne suis pas... un lâche, précisa-t-il comme s'il avait deviné les pensées de la jeune femme. Lord Duncan m'a appris à me battre et il me juge bon soldat. Mais... j'ai tel ement entendu parler du Vieux de la Montagne ! On prétend que c'est un vrai démon. Et ses sbires également. Or, personne ne peut af ronter les démons.

─  Ne dis pas de bêtises. Kadar a travail é autrefois au service de Sinan. Est-il un démon pour autant ?

Haroun secoua la tête avec véhémence.

─  Lord Kadar est différent. C'est un solitaire.

─  Je vous ai pourtant souvent vus jouer ensemble aux dés, à Montdhu. C'est ton ami.

─  C'est vrai... mais il est quand même différent.

Selena renonça à argumenter. Kadar était différent.

N'importe qui le fréquentait un peu ne tardait pas à s'apercevoir que sous ses dehors avenants se cachaient des profondeurs insondables.

─  Cependant, tu lui fais confiance ?

Le visage d'Haroun s'il umina.

─  Oh, oui !

─  Alors, tu peux compter sur lui pour qu'il ne t'arrive rien de fâcheux à Maysef.

Je ne m'inquiète pas seulement pour mon sort. En tant que femme, vous aurez plus à craindre que moi. Je sais que vous appartenez à lord Kadar, mais..

─  Je n'appartiens pas à Kadar.

─  Tout le monde sait bien que vous... commença Haroun mais, voyant l'expression de Selena, il préféra battre en retraite. Il me semblait pourtant que. .

─  Les choses ne sont pas toujours tel es qu'el es paraissent. Je n'appartiens à personne, sinon à moi-même.

─  Mais une femme doit appartenir à quelqu'un ! protesta Haroun. C'est...

Devinant qu'un orage approchait, il jugea plus prudent de changer de sujet : ─  Peu importe, de toute façon. Je veil erai sur vous.

Selena était convaincue qu'el e aurait plutôt à veil er sur lui, mais el e résista à l'envie de le lui dire.

─  Merci, Haroun. Si j'ai besoin d'aide, je ne manquerai pas de...

La porte s'ouvrit tout à coup, et el e s'interrompit dans sa phrase.

Kadar fit irruption dans la cabine. Il contempla Haroun d'un  il amusé.

─  Tu fais pitié à voir.

─  Lady Selena a voulu que j'ôte mes habits. Vous n'êtes pas fâché de me voir dans cet état avec el e, n'est-ce pas ? Même si el e prétend ne pas vous appartenir, j'aimerais que vous m'aidiez à prendre soin d'el e durant le voyage.

─  Oh, el e a dit cela ? demanda Kadar d'une voix suave. Tu n'as pas été la croire, j'espère ?

─  Non, tout le monde sait bien... (Il jeta un coup d'

il à Selena.… Je veux dire, tout le

monde s'imagine que..

─  Ça suffit, trancha Selena qui perdait patience, avant de s'adresser à Kadar. As-tu pu calmer Balkir ? Haroun n'a-t-il plus rien à redouter de sa part ?

─  Non. Du moins, aussi longtemps qu'il ne fera pas obstruction à ses plans.

─  Il logera dans cet e cabine avec moi.

─  Non ! se récria Haroun, horrifié.

Kadar secoua la tête.

─  Cela rendrait sa position encore plus délicate, dit-il. Si les marins s'imaginent qu'il obtient avec toi certaines faveurs qui leur sont refusées, ils auront envie de le jeter pardessus bord. Mais ce bateau ne comporte que deux cabines, et l'autre est occupée par Balkir... Si nous dormions tous les deux devant la cabine de lady Selena, Haroun ? De cette manière, quiconque voudrait forcer sa porte sera obligé de nous passer dessus.

Haroun acquiesça vigoureusement.

─  C'est beaucoup plus sage.

Selena n'était pas étonnée qu'il se range au plan de Kadar. La solidarité masculine jouait à plein.

─  Que le diable vous emporte, murmura-t-el e, fermant les yeux. Je souhaite que Balkir vous noie tous les deux.

─  Tu n'aurais alors plus personne pour te protéger fit valoir Kadar. Et crois-moi, tu ne tarderais pas à nous regretter.

Il tapa sur l'épaule d'Haroun.

─  Viens avec moi. Nous al ons essayer de te trouver quelque chose à te met re, pour remplacer cette couverture. Lady Selena en aura besoin pour dormir, si les nuits fraîchissent.

Il ouvrit la porte et lança à la jeune femme : ─  Je reviendrai te voir demain matin.

El e ne répondit pas, garda les yeux clos et entendit la porte se refermer sur les deux hommes.

Dors, se dit-el e. Ne pense plus à Kadar. Ni à ce bateau qui nous emmène vers Sinan.

Mais c'était impossible. A présent qu'el e se retrouvait seule, et qu'il n'était plus besoin d'agir, son esprit battait la campagne. Et el e ne pouvait pas se cacher qu'el e était inquiète - heureusement que Kadar n'était plus là pour le voir.

El e  voulait  cependant  se  persuader  qu'après  une  bonne  nuit  de  sommeil,  el e  aurait recouvré  toute  son  énergie,  et  qu'el e  offrirait  demain  matin  à  Kadar  une  expression parfaitement déterminée.




Chapitre 4 
Le lendemain matin, Kadar frappa à la porte et, sans même attendre de réponse, entra dans la cabine. Il portait des vêtements dans ses bras.

─  Bonjour, dit-il, déposant son fardeau sur la couchet e. J'ai pensé que tu aimerais avoir des habits de rechange, puisque Balkir ne t'a pas laissé le temps de faire tes bagages.

El e s'approcha de la couchette et se pinça les narines.

─  Ça ne sent pas très bon.

─  J'ai dû négocier avec l'équipage, et la propreté n'est pas leur point fort. J'espérais que Balkir détiendrait quelques robes, puisqu'il pratique aussi la piraterie, malheureusement je n'ai rien trouvé de tel. Cela dit, ajoutat-il avec un sourire, tu connais déjà les vêtements d'hommes. Te rappel es-tu le jour où nous avons quitté Constantinople ? Tu avais insisté pour monter toute seule un cheval, habil ée en garçon.

─  Je me souviens, en effet, acquiesça Selena, qui ne pourrait jamais oublier cette grande aventure - sa première véritable expérience de la liberté. Mais mes vêtements, ce jour-là, étaient propres.

─  Je vais demander à Haroun de les laver.

─  Comment va-t-il ?

─  Très bien. Et lui, au moins, n'a pas l'ingratitude de se plaindre de l'odeur de ses habits, plaisanta Kadar, avant de froncer les sourcils. Tu as mal dormi.

Selena aurait dû se douter qu'il s'en apercevrait. Il la connaissait trop bien.

─  Non, tu te trompes.

Il secoua la tête.

─  J'ai fail i venir te voir, cette nuit.

Voyant qu'el e se raidissait, il s'empressa de préciser: ─  Crois-moi, j'avais autre chose en tête que de vouloir te faire l'amour. Même si nous devons parler de cela aussi.

─  Nous n'avons pas besoin d'en parler. C'est terminé.

Il eut un geste d'impatience.

─  Ce n'est pas terminé. Ça ne fait au contraire que commencer. (Il soupira.… Tu as encore réussi à me distraire, comme d'habitude. Ce n'est pas pour cela que je voulais te voir.

─  Tu n'étais pas obligé de venir dans ma cabine. Je n'ai pas besoin de toi.

─  Si, tu as besoin de moi. Nous avons besoin l'un de l'autre. Cela a toujours été ainsi, et cela continuera d'être ainsi. Rejette ma tendresse si tu veux, mais ne rejette pas le réconfort que je peux t'apporter. Je te l'offre de tout mon c ur, et ton refus me fait mal.

Selena s'obligea à demeurer ferme.

─  Ton réconfort m'est inutile.

Il serra les lèvres et la dévisagea un moment.

─  Tu te moques bien de me faire du mal, c'est cela ? Je sais que j'ai commis une erreur.

J'aurais dû me montrer plus patient. Mais bon sang, je suis resté patient tant d'années ! Et je ne suis pas un moine, Selena. Tu t'offrais à moi, je savais que j'al ais partir et que je ne te reverrais pas..  avant longtemps.

─  Tu al ais partir, en effet. Tu le savais, et cela ne t'a pas empêché de prendre ce que je t'offrais. Peu m'importe, au fond, d'avoir perdu ma virginité. Ce qui est grave, c'est que tu m'aies menti. Si tu avais vraiment tenu à moi, tu te serais arrangé pour m'emmener avec toi. Où que tu ail es, je t'aurais suivi. Tu réclamais ma confiance, mais tu n'as même pas jugé bon de me parler de Sinan.

─  À quoi bon te parler? Tu ne m'écoutes pas. Mais très bien : bichonne ta colère, renie-moi autant que tu veux. Simplement, quand nous aurons atteint Maysef, j'entends que tu m'obéisses. Il en ira de notre salut à tous les deux.

Il repartait déjà vers la porte, mais il ajouta: ─  Et tant que nous serons sur ce bateau, ne sors pas de ta cabine. Si tu veux respirer l'air frais, préviens-moi, que je puisse t'escorter. Ne t'aventure surtout pas toute seule au milieu de l'équipage.

─  Je ne suis pas idiote. Je sais que les hommes n'attendent qu'une seule chose des femmes.

─  Pas tous, répliqua-t-il. Si j'avais été dans ce cas, j'aurais couché avec toi depuis longtemps. Haroun t'apportera ton petit déjeuner.

Il  referma  violemment  la  porte  derrière  lui  -  plus  exactement,  il  la  claqua.  Selena  en conclut qu'il était furieux. Tant mieux : il éviterait, à l'avenir, de trop l'approcher. Et c'était précisément ce qu'el e désirait.

Il n'y avait encore pas si longtemps, el e était suspendue à ses lèvres, à ses moindres faits et gestes. Mais ce temps-là était révolu.

 

─  Tu m'as réclamé ? demanda Kadar.

─  Je deviens fol e, enfermée dans cette cabine, lui lança Selena, le regard noir. Je n'ai rien à faire! A Montdhu, je n'avais jamais un moment de libre. Voilà quatre semaines que nous naviguons. Combien de temps al ons-nous encore rester sur ce maudit bateau ?

─  Environ deux semaines. Haroun ne te distrait pas ? Je vous ai pourtant procuré un jeu d'échecs que j'ai emprunté au capitaine.

─  Haroun fait de son mieux. Mais on ne peut quand même pas jouer aux échecs toute la journée ! En plus, je gagne toutes les parties.

─  Pauvre Haroun. Le malheureux n'a pas ton niveau. Je me dévouerais bien, mais tu m'as clairement fait comprendre que tu ne souhaitais pas ma compagnie. A moins que tu n'aies changé d'avis ?

-  Je n'ai pas changé d'avis. Même si je sais que tu es un bon joueur d'échecs. Mais c'est ta faute si je dois endurer cette interminable traversée.

─  Tu as raison. Mon devoir est donc de te la rendre plus plaisante. Es-tu vraiment sûre de ne pas vouloir jouer une partie ?

El e se releva.

─  Non. J'ai plutôt envie de sortir sur le pont. Je vais suffoquer si je reste une minute de plus dans cette cabine.

─  Tu aurais pu m'appeler plus tôt. J'attendais un signe de ta part, fit valoir Kadar qui ajouta, tout sourire: T'attendre semble être devenu ma vocation. (Il ouvrit la porte.… Le soleil tape fort, aujourd'hui. Ne reste pas trop longtemps dehors.

Selena désirait au contraire profiter de l'éclat du soleil. El e respira à pleins poumons l'air iodé, et offrit son visage aux rayons qui se reflétaient sur la surface de l'océan.

─  C'est très agréable. Je crois que je ne vais plus vouloir rentrer à l'intérieur.

Kadar ôta le chapeau qu'il portait pour le poser sur la tête de la jeune femme.

─  Alors, couvre-toi au moins les cheveux. Leur couleur ne passe pas inaperçue. Et tu attires déjà assez l'attention comme cela.

Selena réalisa que plusieurs marins l'observaient. Son enthousiasme en prit un coup.

Kadar la poussa vers le bastingage et s'interposa entre el e et l'équipage.

─  Regarde les mouettes !

─  Nous sommes loin de la terre ?

─  Tu peux l'apercevoir à l'horizon, fit-il, pointant son doigt. C'est l'Italie.

─  Là où vit le pape ?

─  À Rome, oui.

─  Tu y étais, l'an dernier, pour vendre nos soieries.

Il hocha la tête.

─  Les Italiens sont des négociants redoutables. Je préfère traiter avec les Espagnols.

─  J'aurais aimé venir avec toi, pour voir Rome et Naples. Mais tu n'as pas voulu.

─  J'aurais peut-être dû te dire oui, admit Kadar avant de grimacer. En tout cas, nous nous retrouvons maintenant à voyager ensemble. Et crois-moi, s'il n'en tenait qu'à moi, tu n'aurais pas le temps de t'ennuyer.

Selena sentit le rose lui monter aux joues.

─  Tu veux parler de faire l'amour ? Personne ne pourrait le faire pendant des semaines.

─  On peut toujours essayer, murmura-t-il. Et je connais assez de variantes pour occuper toute une traversée. T'ai-je déjà raconté que, dans ma prime jeunesse, j'ai vécu à Damas dans une maison de plaisir?

El e écarquil a les yeux.

─  Non, tu ne m'en avais rien dit.

─  J'ai sans doute pensé que ce ne serait pas convenable pour tes oreil es chastes. Mais tu n'es plus vierge, à présent. Je peux donc te parler de certaines caresses qui...

─  Cela ne m'intéresse pas du tout.

─  Je suis persuadé du contraire. Tu aimes la vie, Selena, et tu as toujours été curieuse de ce qui t'entourait. Mais jusqu'ici, tu te contentais d'être observatrice. Comme moi, durant les premières semaines de mon séjour dans cette fameuse maison de courtisanes. Puis, un beau jour, j'ai décidé qu'il était temps de passer à la pratique. Et c'est ainsi que j'ai découvert les mil e et un chemins du plaisir.

─  Mil e et un ?

─  Je vois que cela t'intrigue. Si tu le souhaites, je pourrais te montrer...

─  Je t'ai dit que cela ne m'intéressait pas !

─  Mais il est de mon devoir de te distraire. Ne t'inquiète pas, je. .

─  Qu'attend exactement Sinan de ta part ? le coupa Selena, qui désirait désespérément changer de sujet.

─  Je l'ignore. Je lui avais simplement promis de revenir quand il le réclamerait.

─  Tu l'ignores ? Tu avais donné aveuglément ta parole ?

Il haussa les épaules.

─  À l'époque, je devais trouver un moyen pour qu'il nous laisse partir. De toute façon, je ne pense pas que ce qu'il me réserve soit pire que ce que j'ai déjà pu taire pour lui.

─  Mais ça pourrait être dangereux.

─  Probablement. Rien n'est jamais de tout repos, avec Sinan.

Selena fixait l'océan, horrifiée.

─  Tu es inconscient.

Il resta silencieux un moment, avant de lâcher : ─  Il y a quelque chose que tu dois savoir. Sinan essaiera de t'utiliser.

─  Il n'a pas besoin de moi pour te faire obéir.

─  Il essaiera quand même. C'est dans sa nature, il voudrait plier tout le monde à sa volonté. Or, moi, je n'ai jamais plié. Le conflit entre nous dure depuis des années. Il serait préférable qu'il se persuade que tu ne représentes rien à mes yeux. Malheureusement, je ne suis pas certain de réussir à le duper. Je ne connais qu'un seul homme au moins aussi intel igent que lui.

─  Qui ? demanda Selena, dont la curiosité était piquée au vif.

─  Nasim.

El e fronça les sourcils.

─  Tu n'avais encore jamais parlé de lui.

─  Parce que ça n'avait plus d'importance. C'est de la vieil e histoire. Nasim était..  (Il hésita, cherchant le mot approprié.… Il était très lié à Sinan. Pour en revenir à ce dernier, je crains qu'il ne se soit douté, avant même notre départ pour l'Ecosse, que tu m'étais précieuse. Il sera ravi que Balkir t'apporte en prime sur un plateau.

─  Je ne le laisserai pas se servir de moi.

─  J'espère qu'il en sera ainsi. Mais serait-ce trop te demander de ne te mêler de rien ?

─  Pourquoi irais-je me mêler de quoi que ce soit ? Puisque tu as été assez idiot pour promettre à Sinan de lui obéir, débrouil e-toi. Mon unique objectif est de rentrer au plus tôt à Montdhu avec Haroun. Je compte sur toi pour marchander notre liberté.

─  J'essaierai, acquiesça Kadar. Mais je ne peux rien te promettre. (Il lui prit le bras.…

As-tu assez respiré l'air du large ? Je crois que nous ferions mieux de regagner ta cabine.

L'un des marins n'a pas cessé de t'observer et se rapproche dangereusement depuis tout à l'heure. Je ne voudrais pas être obligé de le jeter pardessus bord.

Selena,  absorbée  par  leur  conversation,  ne  s'était  rendu  compte  de  rien.  Mais  Kadar remarquait toujours tout.

─  D'accord, rentrons.

Kadar l'escorta jusqu'à la cabine, sans cacher sa stupéfaction.

─  Là, tu m'étonnes. Sachant que tu es furieuse contre moi, j'aurais pensé que tu aurais préféré me précipiter dans les ennuis en me laissant m'en prendre à ce type.

─  Sinan te causera déjà assez d'ennuis comme cela quand nous atteindrons Maysef. Il n'aura pas besoin de mon aide.

 

Sinan. .

Après  avoir  raccompagné  Selena  dans  sa  cabine,  Kadar  retourna  s'accouder  au bastingage  pour  contempler  l'océan.  Les  dernières  paroles  de  la  jeune  femme  avaient ravivé le malaise diffus qui le taraudait depuis qu'il se trouvait sur l'Étoile noire.

Quelque chose clochait. À chaque fois qu'il avait voulu parler de Sinan aux membres de l'équipage, ils s'étaient détournés sous les prétextes les plus divers.

Et puis, il y avait eu ce lapsus de Balkir, la nuit de leur départ.

Sur le coup, Kadar y avait à peine prêté attention, mais sa mémoire l'avait enregistré.

Nas. . Sinan.

Nasim ?

C'était une éventualité, bien sûr. Si désagréable que Kadar ne put réprimer un frisson.

Mais s'il ne voulait pas se laisser surprendre, mieux valait explorer plus en détail cette éventualité.

Il lâcha le bastingage et marcha droit vers la proue au navire, là où se tenait Balkir.

 

─  Je dois t'avertir de quelque chose, murmura Kadar alors qu'ils venaient de jeter l'ancre dans le port dHalfir et qu'il aidait Selena à descendre la passerel e. Ce n'est pas Sinan qui m'a envoyé l'Étoile noire.

─  Quoi? s'exclama-t-el e. Mais...

─  Sinan est mort.

Selena soupira de soulagement. El e réalisait, tout à coup, à quel point el e avait craint de se retrouver devant ce diable d'homme. Sa mort signifiait aussi que la menace qui avait plané durant tant d'années sur la tête de Kadar s'était envolée. Une joie immense s'ajouta à son soulagement.

─  Dieu soit loué, dit-el e.

─  Ne te réjouis pas trop vite. C'est Nasim qui a demandé à Balkir d'al er me chercher.

─  Nasim ? répéta Selena. Celui qui était lié à Sinan ?

Kadar hocha la tête.

─  Jabbar al-Nasim.

─  Qu'entends-tu exactement par «lié» à Sinan?

─  Sinan lui envoyait ses jeunes recrues.

─  Pour quoi faire ?

─  Les entraîner.

─  Je croyais que c'était Sinan qui t'avait entraîné ?

─  C'est exact. L'enseignement de Nasim était... différent. Certains le traitaient de sorcier.

En tout cas, il était capable d'al er beaucoup plus loin que Sinan.

Selena était éberluée. Il lui semblait impossible que quelqu'un fût plus dangereux que Sinan. Pourtant, Kadar ne plaisantait visiblement pas.

─  Il ne se trouvait pas à Maysef quand nous y étions.

─  Il avait établi son camp à une journée de cheval de Maysef. Il ne s'y rendait qu'en de rares occasions, notamment lorsqu'il voulait obtenir quelque chose de Sinan. Et il y réussissait toujours. Je n'ai jamais vu Sinan céder quoi que ce soit à quelqu'un, sauf à Nasim.

─  Maintenant que Sinan est mort, c'est lui qui commande ?

─  Nasim a toujours aimé le pouvoir, mais il préfère les rôles de l'ombre.

─  Alors, pourquoi Balkir lui obéit-il ?

─  Il est très difficile de décrire l'influence qu'exerce Nasim sur les Assassins. Mais cette influence est réel e. Ne t'inquiète pas, cependant. Tout ira bien. Je voulais juste te prévenir.

Ne pas s'inquiéter ? Alors qu'il venait de lui expliquer que ce Nasim était cent fois plus redoutable que Sinan ?

─  Qu'attend-il de toi ?

Kadar haussa les épaules.

─  Je l'ignore. Balkir m'a simplement confié qu'il avait ordre de me ramener, sans m'informer que Sinan était mort.

─  Je n'aime pas cela.

─  Moi non plus, avoua Kadar. Je n'aime pas cela du tout.

 

La forteresse de Maysef se dressait tel e que dans le souvenir de Selena : une citadel e austère, impressionnante, construite sur un rocher escarpé et gardée par des sentinel es en burnous blanc qui se déplaçaient comme des fantômes.

─  Attendez ici, leur ordonna Balkir, descendant de cheval. Je vais d'abord faire mon rapport au maître. S'il veut vous voir tout de suite, je vous enverrai chercher.

─  Mais Kadar n'a jamais aimé attendre, intervint un homme vêtu d'un ample manteau noir qui se tenait en haut des marches. Je suis donc venu l'accueil ir.

Kadar inclina la tête.

─  Bonjour, Nasim.

─  J'ai longtemps espéré ce moment, Kadar.

Selena ne put retenir un frisson en voyant le regard je Nasim se poser sur Kadar avec l'acuité de celui d'un aigle. Sinan, bizarrement, ne l'avait jamais vraiment terrifiée - c'était peut-être un tort. Mais cet homme... Il dégageait une aura de puissance presque palpable.

Nasim  était  de  toute  évidence  un  vieil  homme  -  son  visage  était  creusé  de  rides,  ses cheveux noirs tirés en queue-de-cheval grisonnaient aux tempes -, mais ses yeux bril aient d'une farouche vitalité qui semblait défier les âges.

Kadar, cependant, ne paraissait nul ement intimidé.

─  Comme tu le vois, dit-il d'un ton léger, j'ai accédé à ta requête.

─  À mon ordre.

─  Ta requête, répéta Kadar avec le sourire. Tu sais bien que je n'obéis plus depuis longtemps aux ordres, Nasim.

─  Voilà des paroles courageuses, qui ne m'étonnent pas de ta part, acquiesça Nasim.

Mais tu n'as pas l'air surpris de découvrir que c'est moi qui t'ai fait venir ? ajoutat-il avec un regard menaçant pour Balkir.

Le capitaine tressail it.

─  Je n'ai rien dévoilé, s'empressa-t-il de répondre. Il a deviné tout seul. Mais seulement quand nous étions déjà sur le bateau.

─  Imbécile, lâcha Nasim, qui porta enfin son attention sur Selena. Qui est-el e?

─  Lady Selena, expliqua Balkir. Il était nécessaire que je...

─  Vous avez le regard incisif, dit Nasim, s'adressant à Selena. Trop incisif pour une femme.

─  Baissez les yeux, lui ordonna Balkir.

Il était hors de question que Selena baisse les yeux.

─  Que fait-el e là, Balkir ? interrogea Nasim. C'est toi qui l'as voulu, Kadar ?

─  Non, c'est une erreur du capitaine, répliqua Kadar. El e ne fera que nous compliquer les choses.

─  Il couche avec el e, intervint Balkir pour se justifier. Je les ai vus ensemble. Mais si sa présence vous importune, je peux disposer d'el e, maître.

─  Il suffit de la renvoyer à Montdhu avec le garçon, objecta Kadar. Cela calmera Duncan et le dissuadera de nous rejoindre.

─  Quel garçon ?

Balkir désigna Haroun, resté en retrait.

─  C'est un serviteur de lord Duncan. Désirez-vous que je dispose d'eux, maître ?

Nasim regarda tour à tour Kadar et Selena, avant de statuer.

─  Non. On ne sait jamais ce que l'avenir peut nous réserver. Trouve-leur des chambres.

Puis, s'adressant à Kadar:

─  Viens avec moi. Nous avons à parler.

Kadar hocha la tête.

─  Le plus tôt sera le mieux, acquiesça-t-il.

Il mit pied à terre, évitant délibérément de croiser le regard de Selena, et lança à Balkir: ─  Donne-leur à manger. Ils n'ont rien avalé depuis le petit déjeuner. Il serait mauvais de les renvoyer affamés à lord Duncan.

─  Si nous les renvoyons, précisa Nasim avant de pénétrer dans la forteresse, Kadar sur ses talons.

Balkir se tourna vers Selena.

─  Descendez. Vous avez entendu le maître.

Selena se laissa glisser de sa sel e. Haroun s'empressa de la rejoindre. Il tremblait, et fixait la citadel e.

─  Ne vous inquiétez pas, murmura-t-il. Je vous protégerai.

─  Je n'en doute pas. Mais le danger ne me paraît pas considérable. Je suis convaincue que Nasim bluffe.

─  Vous pensez ? demanda Haroun, dubitatif.

Selena ne pouvait imaginer un seul instant que ce serpent à sang froid puisse bluffer, mais el e ne voulait pas alarmer inutilement Haroun.

─  Bien sûr, assura-t-el e, suivant Balkir vers l'escalier. Tu as bien vu que Kadar n'avait pas peur de lui.

─  Mais lord Kadar est... Ils sont très semblables, tous les deux.

Selena se retourna brusquement.

─  Ils ne sont absolument pas semblables ! se récria-t-el e.

Haroun eut un sursaut de recul.

─  Pardonnez-moi, lady Selena. Je ne voulais pas...

─  Ce n'est pas grave, le rassura Selena, contrôlant sa voix.

El e  n'aurait  pas  dû  exploser  ainsi,  mais  les  paroles  d'Haroun  avaient  provoqué  une réponse instinctive.

Du reste, el e était consciente de s'aveugler el e-même en refusant de voir ce qu'Haroun avait deviné au premier coup d' il. Les liens très anciens ayant existé entre Kadar et la bande d'Assassins aujourd'hui dirigée par Nasim ne s'étaient pas rompus complètement.

─  J'ai parlé sans réfléchir, insista Haroun pour se dédouaner.

─  Je sais.

El e gravit rapidement les quelques marches menant à l'entrée de la forteresse.

 

─  Assieds-toi, Kadar, fit Nasim, désignant un divan garni de coussins. Ton voyage a dû t'épuiser.

─  Je ne suis pas fatigué.

─  Non, bien sûr. Tu es encore jeune et fort. Et ton séjour dans les pays froids ne semble pas t'avoir affaibli.

─  Espérais-tu le contraire ?

─  Souvent, ceux qui décident de rentrer dans le droit chemin ne tardent pas à s'amol ir.

─  Pourquoi suis-je ici ?

─  Parce que ta place est ici.

─  Ce n'est plus vrai, maintenant que Sinan est mort.

Nasim secoua la tête.

─  J'attends que tu me rendes le service que tu lui as promis.

Kadar n'était pas vraiment surpris par la requête.

─  De quel droit ?

─  Par le seul droit que nous reconnaissons l'un et l'autre, rétorqua Nasim avec un sourire glacial. L'autorité.

Pour toute réponse, Kadar secoua la tête en signe de dénégation.

─  Ne refuse pas trop vite, Kadar. Je pourrais me fâcher.

─  Quel e mission désires-tu me confier? questionna Kadar, par curiosité.

─  Je voudrais que tu m'apportes un trésor inestimable.

─  Quel trésor ?

─  Je te le dirai le moment venu. J'ai envoyé un messager s'assurer que le trésor se trouvait toujours à la place que je lui connaissais. Quand Fadil sera rentré, je te convoquerai pour tout t'expliquer.

Kadar fronça les sourcils.

─  Quand est-il supposé revenir?

─  Dans une semaine, peut-être deux, répondit Nasim. À supposer qu'il s'en sorte vivant, bien sûr, précisa-t-il avec un haussement d'épaules. Ce qui n'est pas certain.

─  Et tu souhaites que je l'attende ici ?

Nasim le considéra.

─  Tu voudrais déjà être en route ? Pourtant, c'est moi qui devrais me montrer impatient.

D'ici son retour, tu pourrais m'être utile de bien des façons. J'ai déjà quelques idées pour t'occuper.

─  Par exemple ?

─  Donne libre cours à ton imagination, et tu trouveras certainement. Tu as toujours eu beaucoup d'imagination, Kadar.

Et, le congédiant d'un geste de la main, il termina : ─  Je t'appel erai quand j'aurai besoin de toi.

─  Je n'ai pas dit que j'accepterai la mission que tu veux me confier, Nasim.

─  C'est vrai, convint Nasim, avant de sourire. La petite Selena est devenue une femme.

Je me souviens que Sinan m'avait parlé d'el e, autrefois.

Kadar affecta l'indifférence.

─  Je ne vois pas pourquoi il t'aurait parlé de quelque chose d'aussi insignifiant.

─  Tu sais bien que Sinan me disait tout. Et c'est moi qui décide de ce qui est important ou non. Comment est-el e au lit, Kadar?

Kadar se raidit.

─  Ordinaire.

─  El e est trop hardie pour être ordinaire, répliqua Nasim, s'approchant de la fenêtre. Tu peux t'en al er, à présent.

Kadar hésita. Il n'avait aucune envie de laisser cette conversation en suspens. Nasim avait délibérément évoqué Selena pour le déstabiliser. Et il avait réussi.

─  Sinan m'a raconté qu'il avait voulu y goûter alors qu'el e n'était encore qu'une fil ette, mais que tu l'en avais empêché, ajouta Nasim.

─  El e était déjà ordinaire à l'époque. El e l'est toujours aujourd'hui. Malgré ses attitudes qui font il usion.

─  Nous verrons bien, rétorqua Nasim, avec dans la voix une intonation signifiant que l'entretien était terminé.

Kadar comprit qu'il était inutile d'insister pour aujourd'hui. Il tourna les talons et quitta la pièce.

 

─  Qu'attend-il de toi ? interrogea Selena dès que Kadar pénétra dans la chambre qui avait été assignée à la jeune femme.

─  Il ne me l'a pas dit avec précision. Je sais juste que je dois lui ramener un certain trésor qu'il a qualifié d'inestimable. Mais il attend le retour d'un messager, et l'at ente pourrait durer encore une semaine ou deux.

─  Un trésor inestimable? répéta Selena. Je me demande bien ce que ce diable d'homme peut juger inestimable.

Kadar haussa les épaules.

─  Je n'en ai aucune idée. Mais ce qui est sûr, c'est qu'il le désire ardemment.

─  Nous al ons donc devoir rester ici ?

Il hocha la tête.

─  Il n'y a vraiment rien que nous puissions tenter? insista-t-el e.

─  Tu veux dire, nous échapper? Non. Je dois m'acquitter de la mission qu'il me réserve.

Il traversa la pièce et se planta devant la fenêtre qui donnait sur la cour intérieure de la forteresse.

─  Je vais rester avec toi dans cette chambre, reprit-il. Il vaut mieux que tu ne sois pas toute seule.

Et, devinant que la jeune femme s'était raidie, il ajouta : ─  Ne me contredis pas sur ce point, Selena. Nous avons déjà partagé une chambre dans le passé, et pour la même raison. Je me ferai une pail asse sur le plancher.

─  C'est vraiment obligatoire ?

─  Plus qu'obligatoire. Rassure-toi : je ne t'infligerai pas ma présence plus que nécessaire. Nasim me laissera libre de mes mouvements à l'intérieur de la forteresse. Et même aux alentours.

─  Mais pas moi, ni Haroun, devina Selena.

─  Haroun devrait pouvoir profiter d'une liberté surveil ée. En revanche, il serait dangereux pour toi que tu sortes de cette chambre.

Alors que Kadar pourrait déambuler à sa guise au milieu de tous ces Assassins ! Cette perspective donnait des frissons à Selena.

─  N'imagine pas que tu pourras m'abandonner comme cela, dit-el e. Je compte sur toi pour me distraire, sinon je m'ennuierai autant que sur l'Étoile noire. Et puis, je suis fatiguée de ces vêtements de marin. Trouve-moi du tissu et des aiguil es. Tu m'aideras à me débrouil er avec.

─  Quoi ? Tu voudrais que je couse ?

─  Serais-tu trop fier pour cela ?

─  Il ne s'agit pas de fierté. Je me suis déjà livré à des tâches plus humbles. Je suis simplement étonné que tu réclames mon aide.

Selena haussa les épaules.

─  Puisque tu es là, autant que tu serves à quelque chose.

─  Tu ne souhaites rien d'autre pour l'instant ?

─  Non, rien. Peut-être plus tard.

Il partit vers la porte.

─  Tire le verrou derrière moi, et n'ouvre qu'à ma voix.

El e  tira  le  verrou,  ainsi  qu'il  l'avait  demandé,  et  resta  quelques  instants  adossée  au battant.  Tout  marchait  de  travers,  soudain. El e  s'était pourtant  jurée  de garder  Kadar à distance, mais les circonstances l'obligeaient à le retenir près d'el e.

Car il n'était pas question qu'el e laisse ce diable de Nasim s'emparer de lui !




Chapitre 5 
─  Jésus, Marie ! gronda Kadar en piquant rageusement son. aiguil e dans la mousseline.

Tu ne pourras jamais porter cette robe, el e sera tachée de sang à tous les endroits où je me serai piqué, c'est-à-dire partout !

─  Le tissu est brun, répliqua Selena qui attisait le feu dans la cheminée, avant de revenir s'asseoir sur son tabouret. Ton sang ne se verra pas.

─  Quoi qu'il en soit, je ne suis vraiment pas doué pour ce travail. Et coudre le soir est une aberration : on ne voit rien.

─  Le feu dispense bien assez de lumière. De toute façon, ce ne sera plus très long. Nous avons déjà presque terminé cette robe. Il m'en faudra juste une autre.

─  Une autre ? Je crois plutôt que tu cherches à me garder près de toi.

─  C'est ridicule. Ta vanité dépasse les bornes.

Il la regarda, attendant une vraie réponse.

─  Pourquoi voudrais-je te garder avec moi ? enchaîna-t-el e. Tu n'arrêtes pas de gémir, et je dois t'enseigner des points que même un bébé serait capable d'apprendre au berceau.

Il sourit.

─  Tu essaies de me pousser à bout, mais je refuse de me mettre en colère devant ma sauveuse.

─  Ta sauveuse ? Que veux-tu dire ?

─  Nous n'en avons jamais parlé, mais tu sais très bien ce que je veux dire, répondit-il, son regard rivé sur les flammes. C'est tel ement facile de prendre le mauvais chemin.

Facile et excitant. Une fois qu'on y a goûté, on veut toujours y revenir. C'est comme la première bouffée de haschich: on en veut plus.

─  Pourtant, tu as rompu avec ce milieu en choisissant de partir d'ici.

─  Parce que je ne voulais pas devenir comme Nasim. Or, je me voyais plonger dangereusement du mauvais côté. La vie n'a pas toujours été tendre avec moi, et j'étais fasciné par le pouvoir que Nasim et Sinan exerçaient.

─  Nasim est diabolique.

─  Oui, mais moi aussi, à ma manière, insista Kadar. La plupart des hommes recèlent en eux une part d'ombre. Simplement, j'arrive à contrôler la mienne. À condition d'avoir une raison de le faire.

Quittant le spectacle des flammes pour croiser le regard de la jeune femme, il conclut : ─  Et tu es cette raison, Selena.

Ses cheveux et ses yeux noirs bril aient à la lueur du feu. Selena se sentit fondre. El e mourait d'envie de tendre la main et de le caresser.

Mais  el e  refusait  de  se  laisser  piéger  une  nouvel e  fois,  pour  souffrir  encore.  El e détourna le regard.

─  Trouve-toi une autre raison. Je ne veux pas me sentir responsable de ta bonne ou mauvaise conduite.

─  C'est pourtant le cas. Sinon, pourquoi me retiendrais-tu ici ? La vérité, c'est que tu ne me fais pas assez confiance et que tu veux m'avoir à l' il.

─  Tu te trompes. C'est simplement qu'en dehors d'Haroun, je ne connais personne ici.

Oh, arrête de te moquer de moi !

El e lui lança la robe à la tête.

─  Aïe ! protesta Kadar. Tu aurais pu au moins enlever les épingles !

─  File donc ! s'exclama Selena. Pars rejoindre cet horrible Nasim, puisqu'il te fascine tant que cela. Ce n'est plus mon problème. Je ne veux plus entendre parler de toi, ni...

Mais voyant qu'il gagnait la porte, el e paniqua : ─  Attends ! Tu ne peux pas partir comme ça ! La robe n'est pas terminée. Je ne...

─  Chut ! la coupa Kadar avec le sourire. Je ne pars pas retrouver Nasim. J'ai simplement envie de marcher un peu dans la cour. Je serai de retour d'ici une heure.

─  Peu m'importe de savoir où tu vas, répliqua Selena en masquant son soulagement.

Il soupira.

─  Ce que tu peux être têtue, bon sang ! Parfois, j'aimerais que tu aies le caractère moins trempé. Cela me faciliterait les choses.

Selena se garda bien de lui révéler qu'el e avait été ébranlée par sa confession. C'était la première  fois  qu'il  s'ouvrait  ainsi,  et  cela  le  rendait  plus  proche  d'el e.  Mais  c'était précisément ce qu'el e ne souhaitait pas.

─  Va te promener tout ton soûl, lui lança-t-el e, reprenant la robe pour continuer sa couture. Et inutile de remonter ici ce soir. Je n'ai pas envie que tu me réveil es.

 

La nuit était claire et fraîche. La pleine lune baignait d'une lumière argentée les pierres grises de la cour. C'était le genre de nuit que détestait Kadar autrefois, lorsqu'il s'entraînait dans cette forteresse. Pareil e luminosité rendait dif icile de se mouvoir avec l'invisibilité qu'exigeait Nasim. Et tout échec était durement réprimé. Mais Kadar avait appris...

─  Alors, el e t'a finalement libéré des travaux d'aiguil e ?

Kadar se retourna : Nasim approchait.

─  Je me suis libéré tout seul, rétorqua-t-il, nul ement surpris que Nasim soit au courant de ce qui se tramait derrière la porte de leur chambre. J'avais besoin de respirer l'air frais.

─  Pourquoi la laisses-tu te déshonorer avec ces activités de femmes ?

─  Apprendre quelque chose n'est jamais déshonorant. La couture pourrait m'être utile un jour.

─  Tu veux te mettre à confectionner des robes ? le rail a Nasim.

─  Non, mais coudre du tissu nécessite la même habileté que recoudre une blessure.

Que voulais-tu?

─  J'avais peut-être aussi besoin d'air frais.

─  Tu aurais pu al er ail eurs. Mais je parierais que tu m'as aperçu dans la cour et que tu as décidé de me rejoindre. Pourquoi ?

─  Tu me fais perdre mon temps, lâcha Nasim sans prendre de gants. Tu étais censé me rendre service, et tu passes tes journées avec cette femme, à coudre des robes.

─  Nous reparlerons de mes services lorsque ton messager sera rentré. As-tu de ses nouvel es ?

─  Non. Mais je voudrais que tu me promettes quelque chose tout de suite.

Kadar plissa les paupières.

─  Tu me rendras le service que tu avais promis à Sinan, et pour la même raison, précisa Nasim avec un sourire malicieux. Si tu refuses, tes amis écossais passeront un mauvais moment. Soit je déciderai de raser leur château moi-même, soit j'enverrai les Templiers se charger de cette tâche. Et crois-moi, je ne plaisante pas.

─  Je veux bien te croire.

─  Alors, donne-moi ta parole.

─  Tu m'as toujours dit que le mensonge était l'arme des hommes intel igents.

─  Donne-moi ta parole, insista Nasim. Ou j'envoie dès demain matin Balkir détruire Montdhu.

Il était sérieux. Kadar comprit qu'il n'avait pas le choix.

─  Très bien. Tu as ma parole que je remplirai une mission pour toi.

Nasim sourit.

─  Je savais que tu serais d'accord.

Et, levant les yeux vers le ciel :

─  C'est la pleine lune. Un présage favorable. La pleine lune est connue pour favoriser les récoltes.

─  Les récoltes ne t'ont jamais préoccupé. De toute façon, tu rançonnes les paysans.

─  C'est vrai. Mais depuis quelque temps, à ma grande surprise, je me passionne pour la fertilité, répondit Nasim sans quitter le ciel des yeux. Vois-tu, Sinan espérait que tu prendrais sa succession. Nous en avons souvent parlé, et j'approuvais son projet.

D'ail eurs, il suffirait d'un seul mot de ma part pour que tu prennes la tête des Assassins.

─  Cela ne me tente absolument pas.

─  Tu mens. Mais tu es têtu. Cela dit, je dois penser à l'avenir. Les hommes sont mortels.

─  Tu es bien placé pour le savoir.

Nasim s'esclaffa.

─  C'est vrai que j'ai beaucoup donné la mort.

Puis, redevenant sérieux :

─  Tu sais, Kadar, je t'aurais aussi voulu pour successeur. Mais puisque tu refuses, tu vas me procurer un remplaçant.

─  Et comment vais-je m'y prendre ? s'étonna Kadar.

─  La fil e, répondit Nasim.

Kadar fronça les sourcils.

─  Je ne comprends pas. El e n'a aucun lien avec toi.

─  Tout ce qui est en rapport avec toi est lié à moi. Parce que j'en ai décidé ainsi. Et c'est pourquoi tu amèneras la fil e dans la tour chaque nuit pendant deux semaines.

Kadar se figea.

─  Je t'ai déjà dit qu'el e était ordinaire. Tu mérites mieux.

─  El e doit être très ordinaire, en effet, pour que tu préfères dormir par terre plutôt que dans son lit.

─  El e ne m'intéresse pas.

─  Mais moi, el e m'intéresse. El e est vive. C'est toujours très excitant de briser les plus vivaces. Et j'ai peur que tu sois obligé de t'intéresser à el e, car c'est toi qui coucheras avec.

─  Pourquoi ?

─  Je veux qu'el e me donne un fils. Ton fils.

Kadar inspira lourdement.

─  Quel e est cette nouvel e folie ?

─  Je ne peux pas avoir d'enfant. J'ai essayé avec plusieurs femmes, sans succès. Je suis donc obligé de chercher un substitut.

─  Sauf que je n'ai aucune envie de faire un enfant à lady Selena.

─  Ah, c'est vrai, j'oubliais, el e ne t'intéresse pas. Pourtant, c'est quand même ce qui va se produire.

Kadar comprit que Nasim s'était fixé sur cette idée et, malheureusement, il était toujours extrêmement difficile de le faire changer d'avis.

-  Si  tu  tiens  vraiment  à  ce  que  je  te  donne  un  héritier,  envoie  une  catin  dans  la chambre de la tour. Au moins, el e saura comment s'y prendre pour m'exciter.

─  Non. Cet e étrangère possède l'énergie que je veux voir transmettre à mon fils.

─  J'avais au contraire l'impression que tu détestais son caractère bien trempé.

─  Chez une femme. Mais pas pour le fils qu'el e engendrerait.

Kadar essaya une autre tactique :

─  Et si el e accouchait d'une fil e ? Que ferais-tu, dans ce cas ?

─  Je la tuerais. Je n'ai pas besoin d'une fil e. Mais j'ai confiance : tu me feras un fils, Kadar.

─  Je ne veux pas de cette femme.

─  Peut-être. Mais tu la désireras. Rappel e-toi de la chambre de la tour, Kadar.

Kadar leva les yeux vers la tour. Il se souvenait, en effet. L'odeur entêtante du haschich, les corps nus étendus sur des coussins de soie, l'atmosphère de débauche. . Ces images surgies du passé embrasèrent brutalement ses sens.

─  Tu vois ? fit Nasim avec un sourire malicieux.

─  Et si je refusais quand même ? le défia Kadar.

─  El e sera de toute façon engrossée, mais par l'un de mes hommes. Très précisément, je lui enverrai chaque nuit un amant différent, et le destin décidera de celui qui sera le père.

Crois-tu que ton lord Duncan serait disposé à la reprendre, après deux semaines d'un pareil traitement ?

─  Et si el e se révélait stérile ? Devrais-je renoncer à ma mission pour m'accoupler avec une autre femme ?

Le sourire de Nasim s'évanouit.

─  Ne cherche pas d'échappatoire, dit-il sèchement. Dès que mon messager sera revenu, tu partiras. J'ai déjà attendu trop longtemps.

Et, tournant les talons, il ajouta:

─  Demain soir, dans la tour. À la tombée de la nuit.

Kadar le regarda entrer dans la forteresse. Bon sang ! Nasim n'aurait pu imaginer plus cruel e épreuve. Quand il annoncerait à Selena qu'il devait coucher avec el e jusqu'à ce qu'el e tombe enceinte, ce n'est pas une robe qu'el e lui lancerait à la tête !

Et juste au moment où il commençait à noter des signes d'apaisement dans l'at itude de la jeune femme à son égard. .

Le pire, c'est qu'une excitation sourde coulait maintenant dans ses veines. Il réagissait exactement  comme  s'y  était  attendu  Nasim.  Cependant,  Kadar  s'interrogeait  sur  les motivations de celui-ci. Cherchait-il vraiment à s'assurer un héritier qui aurait le sang de Kadar, ou s'ingéniait-il à le précipiter dans un abîme de noirceur ? Par le passé, Kadar n'avait pas méprisé les ébats sexuels qui lui étaient of erts en récompense. Nasim devait très bien s'en souvenir - il se souvenait de tout - et il n'hésiterait pas à se servir de cette arme-ci, parmi tant d'autres.

Kadar leva de nouveau les yeux vers la tour.

Demain soir. A la tombée de la nuit.

 

─  Je refuse, décréta Selena, bondissant sur ses pieds. Je n'ai pas à obéir aux volontés de ce monstre. Je ne suis plus une esclave, et je n'entends pas le redevenir.

─  Je t'ai déjà expliqué les conséquences d'un refus. Reconnais au moins que j'incarne la solution la moins agressive, fit valoir Kadar avec une grimace qui pouvait passer pour un sourire. Quoi qu'il en soit, je te jure que je n'y suis pour rien.

Selena le croyait volontiers. Kadar aimait séduire, mais il ne la forcerait jamais à coucher avec lui. Cette conviction, cependant, n'apaisait en rien sa colère.

─  Il croit vraiment que je vais porter ton enfant et ensuite le lui confier ? Alors, c'est qu'il est fou.

─  Il ne le prendra que si c'est un garçon. Si c'est une fil e, il la tuera.

Selena sursauta, choquée.

─  Et tu m'annonces cela calmement ! Comme si tu l'acceptais !

Kadar secoua la tête.

─  Je suis calme parce qu'il n'est pas question que je l'accepte. Aucun enfant né de mon sang ne tombera entre les griffes de Nasim.

Selena sentit sa colère refluer.

─  Mais comment al ons-nous l'empêcher de parvenir à ses fins ?

─  Je n'ai pas encore la réponse. Avec un peu de chance, peut-être n'aurons-nous rien à faire. Deux semaines, c'est court. La plupart des femmes ne tombent pas enceintes aussi vite.

─  Il a fal u des années à Théa, confirma Selena, avant que son sang ne s'échauffe de nouveau. De toute façon, cette histoire n'a aucun sens ! Nasim est un vieil ard. Il ne vivra pas assez longtemps pour élever un enfant.

─  L'enfant n'est probablement pas son but véritable.

─  Que veux-tu dire ?

Kadar eut un haussement d'épaules.

─  Il sait que je ne te traite pas comme les autres femmes. Mais il sait aussi que la tour ravivera mes souvenirs de jadis. Si j'en venais dans cette chambre à te traiter comme une courtisane, ce serait une victoire pour lui. Et il s'imaginera alors que je serai retombé sous sa coupe.

─  Mon Dieu, c'est vraiment le diable incarné, murmura la jeune femme.

─  Oui, admit sobrement Kadar.

─  Et je suis supposée servir d'appât dans la lutte qui vous oppose. Mais je refuse.

─  Très bien. Dans ce cas, demain soir, nous ne monterons pas dans la tour.

─  Qu'arrivera-t-il quand il s'en apercevra ?

─  Il enverra un homme te chercher, que je tuerai. Il en renverra deux autres, que je tuerai pareil ement. Mais je ne pourrai pas tous les supprimer, Selena. Tôt ou tard, ils auront ma peau. Et ils t'emmèneront, que tu le veuil es ou non.

Il disait vrai, bien sûr. Et Selena ne pouvait pas accepter cette perspective.

─  Alors, mieux vaut que tu les laisses m'emmener tout de suite. De toute façon, ce ne sera qu'un accouplement, sans signification pour moi. Moralement, ils n'auront rien gagné.

─  Peut-être. Mais ce sera plus fort que moi : je ne pourrai pas m'empêcher de m'opposer à eux.

Et il mourrait. Le dilemme était terrifiant.

─  N'y a-t-il pas d'autre moyen de réagir? Nous pourrions nous rendre dans la tour, mais ne rien faire.

Kadar secoua la tête.

─  La chambre contiguë possède un oeil eton qui permet à Nasim d'observer à loisir ce qui s'y passe.

─  Comment le sais-tu ?

─  Il m'est arrivé de regarder par cet

il eton. Parfois, il est très excitant d'être simplement spectateur.

Selena  se  représenta  Kadar  observant  des  courtisanes  dévêtues  se...  Le  rouge  lui monta aux joues.

─  Tu es aussi dépravé que ce vieil ard.

─  Peut-être même plus, pour ce qui est des plaisirs de la chair. C'est pourquoi il voudra m'épier. C'est tel ement tentant de se laisser al er, dans cet e tour.

─  Et de satisfaire ce monstre ?

─  De me satisfaire, moi. Il est probable que dans le feu de l'action, je ne penserai même plus à Nasim. Mais assez parlé de cela. Je t'ai exposé les données du problème. Tu as le choix. Réfléchis bien, et donne-moi ta réponse demain matin.

Le choix ? Quel choix ? se demanda Selena. Risquer la mort de Kadar, ou le laisser posséder son corps ? Et tout cela sous le regard du vieil ard lubrique ?

El e se glissa dans le lit, passa sa robe pardessus sa tête et la jeta par terre. Kadar était al ongé devant la cheminée. Il avait fermé les yeux mais il ne dormait pas, el e en était sûre. La jeune femme le contempla un moment, rêveuse. Si el e acceptait de se rendre dans la tour, ils seraient unis charnel ement, mais pas en esprit. Il la pénétrerait, comme lors  de  cette  fameuse  soirée  à  Montdhu,  et  il  réveil erait  l'excitation  qu'el e  avait  alors ressentie.

Mais cette excitation n'avait pas duré longtemps. Et dès que Kadar avait lâché son corps, el e était redevenue Selena. Le monde n'avait pas cessé de tourner parce qu'ils avaient couché ensemble.

En revanche, le monde basculerait si Kadar était tué parce qu'el e refusait le marché de Nasim.  Mais  si  cela  représentait  si  peu  de  chose  de  coucher  avec  lui,  pourquoi rechignait-el e à accepter?

La  réponse  lui  parut  évidente  :  el e  craignait  de  succomber  à  l'attirance  que  Kadar exerçait sur el e. Eh bien, soit. Dans ce cas, il lui suffirait de renforcer les barrières qui la protégeaient.  Car  l'autre  hypothèse  -  laisser  tuer  Kadar  -  était  tout  simplement inenvisageable.

─  Kadar?

─  Oui.

─  J'irai avec toi dans la tour.

El e le vit crisper les mâchoires, cependant il resta muet.

─  Mais nous arrêterons dès que nous aurons trouvé un moyen de nous en sortir, précisa-t-el e.

─  Et si tu décidais de ne pas arrêter ?

─  Ta question est hors de propos.

Il se tourna, lui of rant son dos.

─  Tu me rediras ça après une semaine passée dans la tour.

L'odeur  était  agréable,  envoûtante,  vaguement  familière.  Selena  s'immobilisa  dans l'escalier de la tour.

─  Quel est ce parfum ?

─  C'est l'odeur du haschich. Tu ne l'as jamais respirée ?

─  Je... j'ai l'impression qu'el e ne m'est pas inconnue.

─  C'est logique. Nicolas m'en avait offert quand je m'étais rendu chez lui. Il prétendait que cela détendait, et exacerbait les sens.

─  Et tu en as pris ?

─  Non. J'étais là pour t acheter, et je voulais garder l'esprit clair.

Il finit de gravir l'escalier et s'arrêta devant une lourde porte en chêne.

─  Derrière cette porte, Nasim en fait brûler en permanence dans un brasero de cuivre. Il est donc impossible de ne pas le respirer. L'ef et est moins saisissant que de le fumer directement avec une pipe, mais ce n'est quand même pas anodin.

─  Comment cela ?

─  Nicolas avait raison. Le haschich te détend, et il t'ouvre un monde de sensations inconnues, répondit-il. Es-tu prête à entrer ?

─  Non, souffla Selena et cependant, el e passa devant lui et poussa le battant. Mais je ne me sentirai pas davantage prête plus tard, ajoutat-el e, pénétrant délibérément dans la pièce. Alors, autant en finir le plus vite possible.

La  chambre  était  circulaire  et  d'un  luxe  stupéfiant,  en  comparaison  de  l'austérité générale  de  la  forteresse.  Deux  chandeliers  seulement  l'éclairaient,  mais  leur  lumière suffisait à Selena pour qu'el e puisse distinguer les motifs artistiquement tissés des épais tapis  recouvrant  les  dal es  du  sol.  Deux  grands  sofas,  garnis  de  coussins  de  soie,  se faisaient face au centre de la pièce. Une tapisserie représentant un lion chassant dans le désert pendait sur le mur opposé à l'entrée.

─  On se croirait transporté dans un autre univers, dit-el e, le regard at iré par le brasero dont lui avait parlé Kadar. Je crois que je commence à m'habituer à cette odeur : je ne la sens déjà presque plus.

Kadar l'aida à se débarrasser de son manteau.

─  Je te laisse enlever le reste, dit-il.

Selena ne fit pas un geste.

─  Crois-tu qu'il nous observe ?

Kadar avait déjà commencé à se déshabil er.

─  C'est probable.

─  D'où cela ?

─  Derrière la tapisserie. L'

il du lion.

La jeune femme détail a la tapisserie, mais dans la pénombre el e ne put rien voir.

─  Tu es sûre qu'il est là ?

─  Non. En revanche, je suis sûr qu'il sera là à un moment ou à un autre de la soirée.

Nasim était embusqué, à les épier. En y regardant de plus près, Selena voyait à présent que l' il du lion bril ait un peu trop, pour une tapisserie. Son désarroi se mua brusquement en colère. Il n'était pas question qu'il s'imagine remporter sur eux une victoire.

─  Vous m'entendez, Nasim ? Je ne fais pas cela parce que vous m'y forcez, mais parce que j'en ai envie, lança-t-el e, passant sa robe pardessus sa tête, puis ôtant ses souliers.

Je n'éprouve aucune honte. La honte est plutôt de votre côté. Mais reluquez autant que vous voudrez, pauvre vieux fou.

─  Selena...

Kadar  s'était  planté  juste  derrière  el e.  Il  posa  ses  mains  sur  ses  épaules  nues.  Ses paumes étaient délicieusement chaudes.

El e  pivota  et  col a  son  visage  contre  son  torse.  Le  petit  triangle  de  poils  entre  ses pectoraux lui caressait la joue.

─  Je déteste cet e situation, murmura-t-el e. Il me rend si furieuse que je voudrais lui crever l' il à travers la tapisserie.

─  Ignore-le, dit-il, lui soulevant le menton pour l'obliger à croiser son regard. Ou montre-lui qu'il n'a vraiment aucun pouvoir sur nous.

─  Bien sûr que si. Je mentais.

─  Rien ne t'interdit de rendre ton mensonge réalité.

Il  baissa  la  tête  jusqu'à  ce  que  ses  lèvres  effleurent  cel es  de  la  jeune  femme,  avant d'ajouter:

─  Aide-moi, et je te promets que tu oublieras bientôt qu'il nous observe.

Il s'empara de ses lèvres. Mais Selena ne ressentit rien. El e éprouvait comme une sorte de lourdeur dans tout son corps.

─  Détends-toi, chuchota Kadar. Ce sera beaucoup plus facile si tu te détends.

El e pouvait sentir son membre érigé contre son ventre.

Soudain, Kadar lui empoigna les fesses.

─  Je vais te soulever. Enroule tes cuisses à mes hanches.

─  Pourquoi...

À peine se sentit-el e soulevée de terre qu'el e noua instinctivement les cuisses à ses hanches, comme il le lui demandait. Il la pénétra dans cette position, d'une seule poussée.

El e ferma les yeux, le souffle coupé.

─  Quel e drôle... commença-t-el e avant de s'apercevoir qu'il marchait. (El e s'agrippa plus fort à lui.… Où veux-tu...

─  Ici, dit-il, lui pressant le dos contre la tapisserie au lion. Nasim ne peut plus nous voir, à présent.

Nasim. Selena aurait dû se féliciter qu'il ne puisse plus les épier, mais leur geôlier était loin de ses pensées. El e était obnubilée par Kadar qui se mouvait en el e, et le contact de la tapisserie sur ses fesses.

Bientôt, toutes ses sensations furent balayées par une vague de plaisir qui montait en el e, à mesure que Kadar la pénétrait avec plus de force.

Encore ! songea-t-el e, laissant échapper de petits gémissements. Sentant qu'el e al ait crier, el e mordil a l'épaule de Kadar.

─  Ah, tu aimes ça, hein?

─  Kadar, c'est..

─  Je sais, dit-il.

Selena n'avait encore jamais rien éprouvé de tel. El e s'agrippa de toutes ses forces à lui, des larmes dans les yeux.

─  Oh, Dieu... murmura-t-il.

Et il plongea au plus profond d'el e dans un ultime assaut. Si le mur ne les avait pas retenus, ils auraient basculé par terre.

─  Ça va ? s'enquit-il ensuite, reprenant péniblement son souffle. Je ne t'ai pas fait mal ?

Selena était incapable de répondre. El e avait l'impression d'avoir traversé une tempête qui avait tout balayé sur son passage.

─  Selena ? Je ne t'ai pas fait mal ?

─  Non. C'était... c'était...

─  Chut.

Il se retira, et la porta jusqu'à l'un des sofas. Puis il s'assit à côté d'el e et la serra dans ses bras.

─  Je... J'avais l'impression de ne plus être moi-même, chuchota-t-el e.

Kadar effleura ses lèvres des siennes.

─  Je devine que ton plaisir fut aussi intense que le mien.

─  Crois-tu que ça puisse recommencer? Tu éprouves toujours cela?

─  Mon plaisir est encore plus grand avec toi, mais oui, c'est ainsi à chaque fois.

─  Alors je m'explique, maintenant, pourquoi tu couchais avec autant de femmes en Ecosse.

Il rit.

─  Je suis heureux que tu comprennes, dit-il, se penchant pour lui mordil er un téton.

Mais j'ai peur qu'à présent, tu ne m'aies gâché le goût des autres femmes.

Son téton s'érigeait sous la caresse, et Selena sentait comme un fourmil ement entre ses cuisses.

─  Al ons-nous... recommencer?

─  Bientôt, assura-t-il, glissant une main sur ses jambes. Mais l'urgence est passée. Je suggère que nous nous amusions un peu, dans l'immédiat.

Chez Nicolas, il n'y avait jamais d'amusement. Les étreintes qu'el e avait pu observer étaient  toujours  brutales  et  rapides,  puis  les  hommes  quittaient  les  lieux  comme  si  leur partenaire n'avait même pas existé.

─  Nous amuser ? Qu'entends-tu exactement par... El e poussa un petit cri. Kadar avait immiscé ses doigts dans sa féminité et il la caressait. El e s'arqua instinctivement.

─  Tu vois, maintenant, Selena ?

 

─  Tu es très doué pour ces jeux-là, murmura Selena en se blottissant contre Kadar. Je ne peux que me féliciter de tes années d'apprentissage dans cette maison des plaisirs, à Damas.

─  Tu m'en vois ravi. Voilà au moins l'un des épisodes de mon passé qui rencontre ton approbation.

─  Ce n'est pas parce que j'ai aimé, que cela change quoi que ce soit à la situation. Cela la rend simplement plus... tolérable.

─  Très tolérable.

─  Te moquerais-tu de moi ?

─  Je n'oserais pas.

Selena songea tout à coup à Nasim. El e l'avait complètement oublié. El e jeta un regard à la tapisserie.

─  Il est encore là ?

─  Non, il est parti depuis longtemps.

El e réalisa, avec surprise, que cette nouvel e l'indifférait. Kadar avait eu raison: en ne se laissant pas influencer par Nasim, ils avaient remporté une victoire.

─  Comment peux-tu le savoir ?

─  Je perçois toujours sa présence, quand il n'est pas loin.

Ce fameux lien qui existait entre eux.

─  Même quand nous faisions l'amour ?

Il rit.

─  Non. À ce moment-là, je ne sentais que toi.

─  Tant mieux, fit-el e, soulagée. Ne devrions-nous pas rentrer, à présent ?

─  Pas avant l'aube. Tu n'es pas bien, ici ?

Trop bien, en vérité. Comme dans un cocon de pure félicité. Pourtant tout à l'heure, en poussant la porte, el e se rappelait avoir été pleine d'appréhension.

─  C'est le haschich qui me rend si heureuse ?

Kadar la serra plus fort contre lui.

─  En partie. En partie seulement. Repose-toi un peu. Je voudrais te montrer encore une autre voie pour atteindre le plaisir, avant que nous quittions cette chambre.

─  Une autre ? Je n'aurais jamais imaginé qu'il en existait autant.

─  J'ai rencontré une courtisane indienne qui prétendait qu'il en existait plus d'une centaine.

─  C'est impossible. El e mentait, répliqua Selena, étouffant un bâil ement. Et puis, je suis fatiguée.

─  Alors, dors. Je te réveil erai au lever du soleil.

El e hocha la tête et se nicha contre son épaule.

─  Ou un peu avant, ajoutat-il. Car la courtisane indienne ne mentait pas, Selena...




Chapitre 6 
─  Vous avez l'air... en pleine forme, commenta Haroun, la dévisageant.

─  C'est vrai? fit Selena en avançant son fou.

─  Votre teint est resplendissant. J'ai du mal à concevoir que cet endroit horrible vous convienne.

Selena sentit que son « teint resplendissant » s'empourprait.

─  Il ne me convient pas. Je le déteste.

─  Moi aussi.

El e leva les yeux de l'échiquier.

─  C'est dur pour toi, ici ?

─  Non, pas si dur que cela. Vous êtes gentil e. Et lord Kadar me laisse al er à cheval avec lui. Mais cette forteresse a quelque chose de démoniaque. J'aimerais rentrer à Montdhu.

Pauvre Haroun, songea Selena. Pourquoi n'avait-el e pas deviné sa détresse plus tôt ?

La vérité, c'est que depuis quelque temps, el e ne se préoccupait plus guère de ce qui l'environnait. Comme si, durant la journée, el e restait enfermée dans un cocon douil et à coudre, à jouer aux échecs avec Haroun et à... at endre.

Attendre  le  moment  où  Kadar  viendrait  lui  prendre  la  main  pour  monter  avec  el e l'escalier menant à la chambre de la tour, où il lui montrerait une nouvel e façon d'atteindre l'extase.

─  Lady Selena ?

El e sursauta. Haroun la regardait, intrigué. Bonté divine ! Sa rêverie sensuel e devait se lire sur son visage ! El e baissa promptement les yeux sur l'échiquier.

─  C'est à toi de jouer.

─  J'ai déjà joué.

─  Oui, en ef et. .

Que lui arrivait-il donc ? El e avait l'impression de contempler le monde à travers un filtre.

Plus rien ne comptait vraiment - en dehors de Kadar.

 

Kadar lui tendait la main.

─  Nous devrions parler, dit-el e.

─  Plus tard. La nuit tombe.

Et avec la nuit, venait le moment de rejoindre la tour. Et de goûter une nouvel e fois au plaisir.

Selena bondit sur ses pieds.

Kadar saisit sa main.

─  Viens.

Il souriait, mais el e percevait la tension qui l'animait, et qui faisait écho à la sienne. Des frissons de désir la parcouraient. Pourtant, il n'avait encore rien fait, sinon lui prendre la main. Mais parfois, il n'avait même pas besoin de la toucher : un seul regard suffisait à l'embraser.

Cela devenait dangereux. El e devait absolument reprendre ses esprits.

─  Je ne te vois plus du tout durant la journée, dit-el e. Que fais-tu ?

─  Je me promène, répondit-il alors qu'ils abordaient l'escalier. J'essaie de penser le moins possible à toi.

─  Pourquoi ?

─  Parce que dans la tour, je n'ai qu'une obsession: te faire l'amour. Or, il faut bien que tu te reposes un peu.

─  Je ne suis pas sûre que tout cela soit très sain. C'est à cause de Nasim, ou du haschich ?

─  C'est à cause de nous deux. J'ai toujours su qu'il en serait ainsi.

─  C'est de la folie, murmura-t-el e, avant de confesser : Moi non plus, je ne suis pas capable de penser à autre chose. Mais il n'est pas bon de se laisser gouverner par son corps. Nous devons trouver un moyen d'arrêter.

─  Demain, promit-il, ouvrant la porte. Nous en reparlerons demain.

─  Oui, acquiesça Selena, assail ie par l'odeur de haschich qui flot ait dans la pièce.

Demain.

Il sourit.

─  Après tout, nous nous faisons plaisir. Quel mal y aurait-il à. . Bon sang !

Il s'était figé, les yeux rivés sur l'un des sofas. Selena suivit son regard.

Nasim.

À côté de lui, un fouet à lanières de cuir reposait sur les coussins.

─  Pourquoi est-il là ? chuchota la jeune femme.

Au lieu de répondre, Kadar se précipita pour s'emparer du fouet.

─  Sors d'ici ! cria-t-il à Nasim.

─  Pourquoi donc ?

─  Bon sang, Nasim, non !

Kadar lança le fouet sur la tapisserie au lion. Puis il reprit la main de Selena et la poussa vers la porte.

─  Sortons !

La  porte  se  referma  violemment  derrière  eux,  et  Kadar  obligea  Selena  à  descendre l'escalier.

─  Que se passe-t-il ?

Il garda le silence.

Selena s'immobilisa au pied des marches.

─  Je n'irai pas plus loin. Vas-tu me dire, enfin?

Il inspira profondément.

─  Nous ne nous amusions pas assez au gré de Nasim. Il voulait que je me serve du fouet sur toi.

─  De quoi voulait-il me punir ?

─  Ce n'était pas... C'est une forme d'amour physique.

─  Quoi ?

─  Chez certaines personnes, la douleur augmente le plaisir.

El e le regarda, choquée.

─  C'est ton cas ?

─  Je n'ai jamais goûté ce genre d'amusement. Même avec des femmes qui aimaient cela.

─  Je ne vois pas comment quelqu'un pourrait aimer le fouet. Enfant, je l'ai subi plusieurs fois et je peux..

─  Je sais. Mais crois-moi, certains aiment vraiment cela.

Il la raccompagna jusqu'à sa chambre.

─  Verrouil e bien ta porte. Je vais parler à Nasim.

Selena  n'avait  pas  oublié  la  violence  avec  laquel e  il  avait  lancé  le  fouet  contre  la tapisserie.

─  Il sera furieux après toi.

─  Je sais.

Selena redoutait la colère de Nasim.

─  Si tu veux, je peux te laisser faire, proposa-t-el e.

─  Comment cela ?

El e s'obligea à sourire.

─  Ce ne serait pas la première fois que je serais frappée. Peut-être que venant de ta part, ce serait plus supportable. Je...

─  Non, trancha-t-il.

Il  cueil it  son  visage  dans  ses  mains  et  la  contempla  avec  une  tendresse  qui  la bouleversa.

─  C'est hors de question, murmura-t-il, avant de poser un baiser sur son front.

Et avant qu'el e ait pu répondre, il avait déjà tourné les talons.

 

─  Tu m'as manqué de respect, fit valoir Nasim dès que Kadar retrouva celui-ci. J'aurais dû t'égorger sur-le-champ.

─  Mais alors, tu n'aurais plus eu personne pour te donner d'héritier à ta convenance.

─  Je voulais voir comment el e réagissait au fouet.

─  Sauf que je n'avais aucune envie de l'utiliser sur el e.

─  Mais moi, je voulais !

─  Non, lui opposa fermement Kadar, soutenant son regard. Jusqu'ici, j'ai fait tout ce que tu m'as demandé. Mais pas ça.

Un moment, Kadar crut que Nasim insisterait. Mais finalement, il détourna le regard et haussa les épaules.

─  Ce n'est pas important, au fond. Je pensais simplement que cela pourrait être amusant.

─  Je ne trouve pas cela amusant.

─  Pourtant, tu te divertis beaucoup avec el e. El e est..  remarquable. Tu mentais quand tu prétendais qu'el e n'était d'aucun intérêt.

─  N'importe quel e femme devient intéressante, dans la chambre de la tour.

─  A cause du haschich ? Non, c'est insuffisant. Penses-tu l'avoir engrossée ?

─  Comment pourrais-je le savoir ? Cela ne fait que deux semaines, répondit Kadar, avant de changer de sujet. Toujours pas de nouvel es de Fadil, ton messager ?

─  Toujours pas.

─  Arrivera-t-il par la mer ?

─  Oui, fit Nasim qui, intrigué, haussa les sourcils. Serais-tu impatient de te mettre en chasse ?

─  Un homme qui n'a pas de défi à relever finit généralement par s'ennuyer.

─  Surtout toi, Kadar. Mais je peux te rassurer : ce défi-là aura de quoi te combler.

─  Oui, acquiesça Kadar avec un sourire. Un trésor inestimable.

Nasim fronça les sourcils.

─  Mon trésor, Kadar. N'oublie pas cela. Mon trésor.

─  Je suis convaincu que tu ne manqueras pas de me le rappeler le moment venu. Quoi qu'il en soit, je ne retournerai plus dans la tour. J'ai besoin d'avoir le corps et l'esprit reposé avant de partir en mission.

Nasim s'esclaffa.

─  C'est vrai que tu as donné beaucoup de toi-même, ces derniers jours. Entendu. Je reconnais que tu as fait tous les efforts possibles pour l'engrosser. Tu peux te reposer, en attendant que nous sachions si ta semence a germé.

─  Tu es trop généreux, ironisa Kadar.

─  Cesse de faire l'insolent, lui retourna Nasim avec un geste pour le congédier. Je suis trop indulgent envers toi.

Kadar repartit vers la porte.

─  Mais je reste persuadé que le fouet aurait ajouté du piquant, lui lança Nasim. Si el e n'est pas enceinte, nous l'emploierons pour votre prochain séjour dans la tour.

Kadar ne prit pas la peine de répondre. Nasim parvenait toujours à ses fins, mais du moins  Kadar  avait-il  pu  obtenir  un  répit.  D'ici  que  Selena  sache  si  el e  était  ou  non enceinte, Fadil finirait bien par arriver.

 

─  Alors, comment cela s'est-il passé ? interrogea Selena dès qu'il revint dans leur chambre.

─  Très bien, assura Kadar. Nous ne serons plus obligés de monter dans la tour. Du moins, pour quelque temps.

Selena était stupéfiée, et plus encore décontenancée - mais el e n'aurait pas très bien su en expliquer la raison.

─  Pourquoi?

Il eut un sourire taquin.

─  J'ai plaidé la fatigue. Il n'a pas envie que je m'épuise avant de partir en mission.

─  Son messager est rentré ?

─  Pas encore, répliqua-t-il en se déshabil ant, avant de rejoindre sa couche. Et Nasim veut attendre de savoir si tu es enceinte. Dans la négative, nous serons obligés de retourner dans la tour.

─  Je vois... murmura Selena, qui se dirigea vers son propre lit.

C'était  la  première  fois,  depuis  qu'ils  fréquentaient  la  tour,  qu'el e  envisageait  la possibilité d'une grossesse. Le plaisir qu'el e avait retiré de leurs étreintes avait surpassé tout le reste.

─  Et si je suis bien enceinte ? s'enquit-el e.

─  Espérons que tu ne le seras pas. La chambre de la tour est le moins redoutable des périls.

─  Nous ne serons pas fixés avant un moment. Je suis souvent en retard dans mes périodes.

El e ôta sa robe, souf la la chandel e et se glissa entre les draps.

Un enfant...

El e resta à méditer, dans l'obscurité. Un enfant de Kadar. Peut-être un garçon, comme le fils de Théa, Nial . Un adorable bébé qui glousserait et qui...

Mais un enfant que lui prendrait Nasim.

Selena paniqua soudain. Nasim lui ravirait son enfant!

─  Pour l'amour du Ciel, cesse de trembler ! murmura Kadar qui s'était assis au bord du lit.

Comment avait-il pu savoir qu'el e tremblait dans ses draps, alors qu'il dormait à l'autre bout de la pièce ? Mais Kadar devinait toujours tout. El e lui agrippa les mains.

─  Je ne laisserai pas Nasim s'emparer de mon bébé !

─  Pour l'instant, nous ne savons même pas si...

─  Je ne le laisserai pas faire ! répéta Selena. Je le tuerai avant qu'il ne mette...

-  Chut ! souf la Kadar en se glissant à côté d'el e pour la serrer dans ses bras. Je te promets qu'il ne touchera jamais à ton bébé, si tu en as un.

Selena se sentait déjà quelque peu apaisée.

─  C'est juste que je..  je n'y avais pas encore pensé jusqu'ici. L'éventualité me semblait si lointaine...

Mais le temps, tout à coup, s'accélérait. D'ici une semaine, deux tout au plus, el e saurait si...

─  Vas-tu cesser de trembler comme une feuil e, à la fin ? la gronda Kadar. Tu me brises le c ur. Je ne t'ai encore jamais vue aussi af olée.

─  Ce n'est pas pour moi que je m'affole. C'est pour le bébé. Le pauvre sera sans défense et..

─  Mais nous, nous pourrons le défendre, si nécessaire, la rassura Kadar.

Et, la serrant bien fort contre lui, il ajouta : ─  Maintenant, oublie cela et dors.

Il avait raison, bien sûr. A eux deux, ils sauraient protéger leur enfant. El e se détendit un peu, savourant l'étreinte de Kadar.

─  Tu ne devrais pas rester dans mon lit, protesta- :-el e cependant. Tu m'avais dit que Nasim le saurait et..

─  Au diable Nasim. Et pour la dernière fois, cesse de : inquiéter. Je prendrai les choses en main le moment venu.

─  C'est plus fort que moi, il faut toujours que je m'inquiète, avoua Selena. Mais tu connais Nasim mieux que moi. Je m'en tiendrai à tes décisions.

─  Merci d'avance.

El e bâil a.

─  Maintenant, je crois que je vais effectivement dormir. Je n'ai pas eu de vraie nuit de sommeil depuis. .

─  Deux semaines ? la taquina Kadar. Je me demande bien pourquoi.

Selena n'avait pas envie de s'appesantir sur la question. El e préférait savourer l'instant présent, dans les bras de Kadar.

─  Tu sais très bien pourquoi. Aie la courtoisie, s'il te plaît, de ne pas revenir là-dessus.

Il lui effleura le front de ses lèvres.

─  Bien, milady. Vos désirs sont des ordres, milady.

Selena était trop lasse pour riposter. Le sommeil la gagnait. El e lui dirait demain qu'el e..

 

Selena dormait si profondément qu'el e n'entendit pas qu'on frappait à leur porte alors qu'il faisait encore nuit.

El e ouvrit cependant les yeux en sentant Kadar se glisser hors du lit.

─  Qu'y a-t-il?

Il ne répondit pas, et traversa la pièce sans un mot pour al er ouvrir.

Nasim fit aussitôt irruption dans la chambre, un bougeoir à la main.

Selena  se  redressa  d'un  bond,  remontant  les  couvertures  sur  sa  poitrine.  Précaution inutile, du reste, car Nasim ne lui prêta même pas attention.

─  Mon messager est de retour, annonça-t-il à Kadar, les yeux bril ants d'excitation.

Il posa son bougeoir sur la table de toilette, et ajouta : ─  Par Al ah, j'aurais parié qu'il me reviendrait en pièces, comme les autres avant lui, et pourtant il est rentré sain et sauf. Suis-moi immédiatement.

─  Pourrais-je au moins m'habil er ? ironisa Kadar qui était tout nu.

Il enfila sa tunique et demanda :

─  Qui donc réduit en pièces tes messagers ?

─  Tarik. Le gardien du trésor. Un homme dangereux. Et rusé.

─  Combien de messagers lui as-tu envoyés ?

─  Cinq. En douze ans. Les meil eurs de mes Assassins. Fadil est le premier à rentrer vivant. À rentrer tout court, même. Je n'en reviens pas.

─  Peut-être ce Tarik n'est-il plus aussi redoutable que par le passé ? Les hommes s'affaiblissent, avec l'âge.

─  Pas Tarik. Tu verras qu'il est toujours aussi dangereux.

─  Puisque Fadil s'en est si bien tiré, pourquoi ne le renvoies-tu pas chercher le trésor?

─  Fadil a des qualités, mais il n'est pas à la hauteur de Tarik. Je veux lui offrir un adversaire à sa tail e. Et je ne vois que toi.

Kadar al a à la table de toilette, s'asperger le visage d'eau fraîche.

─  Alors tu ferais mieux de cesser tous ces mystères, et de me révéler enfin où je dois me rendre pour quérir ce précieux trésor, dit-il. Et comment je devrai m'y prendre.

─  Ça, ce sera ton problème, objecta Nasim qui, pour la première fois depuis qu'il était entré dans la pièce, coula un regard à Selena. Les femmes ont de grandes oreil es et d'encore plus grandes langues, grommela-t-il.

─  Tu as raison. Habil e-toi et va nous attendre en bas, Selena.

─  Attends, reprit Nasim avec un sourire. Tu es trop impatient de nous débarrasser de sa présence.

─  Je cherchais simplement à protéger ton secret.

─  Tu veux surtout la protéger, el e. Si el e sait, el e ne pourra jamais repartir d'ici.

─  À moins que le trésor te soit livré sur un plateau ? Dans ce cas, sa localisation ne sera plus un secret. Mais si nous l'envoyons..

─  El e reste ici, décréta Nasim d'un ton sans appel. Le trésor est enfermé dans la citadel e de Sienbara, en Toscane.

─  En Italie ?

─  Oui. D'ici, le voyage n'est pas si considérable. Et je suis sûr que tu le trouveras agréable.

─  La citadel e est bien gardée ?

─  Suffisamment pour soutenir un siège contre une armée entière. Mais un homme tel que toi peut vaincre là où une armée s'avère impuissante. Tu te glisseras dans ses murs avec l'habileté d'un fantôme, et tu subtiliseras le trésor au nez et à la barbe de Tarik.

─  S'il ne fait pas de moi un vrai fantôme avant. Où se trouve le trésor ?

─  Dans la chambre de Tarik. Il est conservé dans un coffret d'or massif, avec une croix en pierres précieuses incrustée sur le couvercle. Tu le reconnaîtras au premier coup d' il.

─  Une croix ? S'agirait-il d'une relique sacrée ?

─  Quel e importance ?

─  Je ne voudrais pas que Tarik en appel e à l'Église pour protéger le trésor.

─  Il n'appel era pas l'Église. Il est seul.

─  Excepté les gardes qui l'entourent ! Comment vais-je me rendre là-bas ?

─  Ali Balkir t'y conduira à bord de l'Étoile noire. Il restera auprès de toi, et te ramènera quand tu te seras emparé du trésor.

─  Manière de s'assurer que je rentrerai bien ici.

Nasim hocha la tête.

─  On ne prend jamais assez de précautions. Quoique je n'aie pas grande inquiétude, puisque je garderai la femme et le garçon en otages.

─  Non.

Nasim se raidit, et plissa dangereusement les yeux.

─  Qu'as-tu dit ?

─  J'ai dit non. La femme et Haroun viennent avec moi.

─  Ils restent ici.

─  Alors, tu attendras longtemps ton trésor.

─  Oserais-tu renier ta parole ?

─  Tu sais bien que non. Mais je pourrais prendre douze autres années pour m'acquitter de ma mission. Or, tu me parais très impatient.

Nasim marmonna un juron.

─  Je ne peux pas te donner gain de cause.

─  Pourquoi non? Balkir sera avec nous. Tu n'as qu'à lui ordonner de tuer la femme et le garçon si je tente de te duper.

Nasim jeta un autre regard à Selena.

─  Et à supposer qu'el e soit enceinte ? Je veux son enfant.

─  Que désires-tu le plus ? Le trésor, ou l'enfant ?

─  Les deux.

─  Tu ne peux pas avoir les deux. Choisis, Nasim, lui intima Kadar, le regardant droit dans les yeux. Ou je peux te jurer que tu attendras très longtemps avant de voir ce fameux trésor.

─  Je pourrais trancher le dilemme en supprimant tout de suite la femme et le garçon.

─  Et te priver de deux précieux otages ? De plus, un tel geste me rendrait furieux, Nasim. Tu ne m'as jamais vraiment vu en colère. Tu ne sais donc pas ce dont je suis capable.

Nasim garda le silence un long moment, avant de hausser les épaules.

─  Comme tu l'as toi-même dit, Balkir pourra toujours les tuer si tu essaies de me trahir.

─  Ce sera le seul point pour lequel Balkir ne sera pas sous mon autorité. Pour le reste, je veux qu'il m'obéisse aveuglément.

─  Il n'aimera pas cela.

─  Peu importe. Je dois pouvoir agir à ma guise.

Nasim haussa une nouvel e fois les épaules.

─  Très bien, céda-t-il en repartant vers la porte. Je lui ordonnerai de t'obéir comme à moi. Descends dans la cour dès que tu auras fini de t'habil er. Je vais faire sel er vos chevaux. Je te donnerai d'autres détails sur la citadel e avant ton départ.

Selena regarda la porte se refermer derrière lui, avant de se tourner vers Kadar.

─  Tu as très bien négocié, bravo. Mais l'envie me démangeait de lui sauter à la gorge pour le punir de faire comme si je n'étais même pas dans la pièce.

Kadar fouil ait dans leurs affaires, à la recherche des vêtements de marin que Selena portait à leur arrivée.

─  Je ne saurais trop te féliciter de t'être retenue, se moqua-t-il en lui tendant les habits.

La discussion était déjà assez délicate comme cela.

─  Je ne suis pas idiote. Je savais que le plus important était de pouvoir nous échapper d'ici. Nous réfléchirons plus tard à un moyen de nous débarrasser de Balkir.

Selena enfila les vêtements, et se passa une main dans les cheveux pour leur donner un semblant  d'ordre.  El e  aurait  préféré  les  coiffer  tranquil ement,  mais  el e  jugeait  plus prudent de partir sans attendre, avant que Nasim ne change d'avis.

El e gagna la porte.

─  Rassemble nos affaires, dit-el e. Je vais réveil er Haroun.

 

─  Balkir est furieux, commenta Selena alors que leur bateau s'apprêtait à lever l'ancre.

J'aurais mieux aimé que Nasim nous donne un autre accompagnateur.

─  Moi pas, répondit Kadar, les coudes appuyés sur le bastingage, le regard errant à la surface des flots. Je préfère au contraire Balkir.

Selena se tourna vers lui, étonnée.

─  Pourquoi ?

Au lieu de répondre, il changea de sujet : ─  Je doute d'avoir une opportunité de vous libérer, toi et Haroun, avant que nous ayons atteint la Toscane. Balkir sera sur ses gardes. Mais une occasion pourrait se présenter dès que nous passerons à l'action.

Il voulait bien sûr parler de la citadel e.

─  Nasim est fou, se désola Selena. Comment un homme seul pourrait-il réussir là où une armée entière échouerait ?

─  Nous verrons sur place. Ce n'est peut-être pas impossible.

─  Mais tu risques la mort.

─  Me pleureras-tu ?

El e secoua la tête.

─  Pourtant, tu as déjà pleuré une fois pour moi, commenta-t-il.

─  Oui, mais j'étais encore une enfant, à l'époque. Et j'étais naïve.

─  Une enfant, peut-être. Naïve, jamais.

Selena baissa les yeux sur les vagues.

─  Ne te lance pas dans cette aventure, Kadar.

─  Je n'ai pas le choix. Si je lui rapporte son trésor, il laissera Montdhu en paix. De toute façon, j'ai donné ma parole.

─  Une promesse au démon n'a aucune valeur.

─  Une promesse de ma part a toujours de la valeur. Je lui rapporterai son coffret.

Selena pivota vers lui, furieuse.

─  Et tu te débarrasseras de moi avant de partir le rejoindre !

Il haussa les sourcils, amusé.

─  Je croyais que tu voulais me quitter?

─  Cesse de rail er. Imagines-tu que la chambre de la tour représente quoi que ce soit pour moi ? J'y ai éprouvé du plaisir, je ne le nie pas. Mais c'était sur le moment. Et rien de plus.

─  J'en déduis que tu ne m'accueil eras plus dans ton lit?

─  Non, puisque ce n'est plus nécessaire.

─  Pour sauver nos vies, non, en effet. Mais il faut songer à sauver nos âmes.

─  Je ne vois pas en quoi l'amour physique sauverait l âme de quiconque. Tu dis n'importe quoi.

Kadar cessa de sourire.

─  Je suis convaincu qu'une volonté supérieure nous guide tous. Pour ce qui est de nous deux, nous étions destinés à nous rencontrer. Je l'ai su du jour où je t'ai vue pour la première fois. Tu peux toujours t'amuser à combattre le destin, si ça te chante. Mais nous finirons ensemble.

Il  était  sincère,  et  Selena  s'en  trouva  affectée.  Même  s'il  disait  n'importe  quoi,  el e n'aimait pas l'idée qu'une force puisse guider ses pas.

El e tourna les talons.

─  Crois ce que tu veux, lui lança-t-el e, mais une chose est sûre : nous ne finirons pas dans mon lit.




Chapitre 7 
L'.Étoile noire accosta dans le petit port de Lantano un peu plus d'une semaine plus tard.

─  La traversée a pris moins de temps que je ne l'aurais pensé, commenta Selena qui contemplait la ligne du rivage.

─  Lantano est situé entre Rome et la Toscane, expliqua Kadar en la guidant vers la passerel e. Nous devrons trouver des chevaux pour continuer notre route : désormais, nous voyagerons par terre. Il n'y a pas de port près de Sienbara.

─  Ce qui rendra plus dif icile une évasion avec le trésor. Nous serons poursuivis.

─  Peut-être.

El e se tourna vers lui, intriguée.

─  Comment cela, « peut-être »? À quoi penses-tu ?

Il sourit.

─  Qu'il faudrait quelqu'un pour diriger la poursuite.

Selena frissonna en comprenant l'implication de ces paroles.

─  Tu vas tuer Tarik ?

─  Ce serait la meil eure des précautions.

─  Non.

─  Je te rappel e qu'il n'a eu aucun scrupule à massacrer les hommes de Nasim.

─  C'était différent: ils voulaient lui voler son trésor. Comme nous, du reste.

─  Qui te dit qu'il n'a pas lui-même dérobé le coffret à quelqu'un ?

─  Là n'est pas la question, répliqua-t-el e fermement. Je ne veux pas que tu te salisses en commet ant un meurtre. Donne-moi ta parole !

─  Et que feras-tu si je refuse ?

─  Tu ne refuseras pas, car le contraire serait immoral.

─  Oublierais-tu que je me suis souvent comporté de manière immorale?

─  C'était par le passé. Tu n'es plus ainsi, aujourd'hui. Donne-moi ta parole.

Kadar soutint son regard un long moment.

─  Pourquoi est-ce si important pour toi ? s'enquit-il.

El e détourna les yeux.

─  Apparemment, tu n'as pas compris. En tuant Tarik, tu ferais ce qu'espère Nasim de ta part. Je refuse de lui accorder cet e victoire. Maintenant donne-moi ta parole, ou c'est moi qui me glisserai dans la citadel e pour m'emparer du coffret.

─  Bon sang, tu serais capable de le faire ! s'exclama Kadar, qui n'avait plus aucune envie de plaisanter. Je t'interdis de t'approcher de cette citadel e, tu m'entends?

─  J'attends toujours ta promesse.

Il marmonna un juron.

─  Bon, d'accord. Je ne le tuerai pas, à moins que ce soit absolument nécessaire. Je ne peux pas t'en promettre davantage.

Selena se satisfit de sa réponse. El e ne souhaitait pas lier les mains de Kadar, ce qui risquerait de le priver d'un moyen de défense.

─  D'ici combien de temps arriverons-nous à Sienbara ? demanda-t-el e pour changer de sujet.

─  Si la route est en bon état, une semaine. À condition de chevaucher dur.

El e descendit la passerel e.

─  Alors, dépêchons-nous de trouver des chevaux. J'ai hâte que tout soit terminé.

Selena ne put réprimer un frisson.

 

─  El e a l'air imprenable, murmura-t-el e.

La  citadel e  de  Sienbara  se  dressait  sur  une  col ine  de  la  campagne  toscane.  Ses murail es de pierre semblaient inaccessibles.

Kadar aussi regardait la citadel e.

─  Pourquoi es-tu ef rayée ? C'est moins impressionnant que chez Nasim.

Il  avait  raison.  Maysef  avait  des  al ures  de  forteresse  fantôme  dans  un  décor  de montagnes  hostiles.  En  comparaison,  Sienbara  n'était  qu'un  petit  château  construit  au milieu  d'une  campagne  verdoyante.  Selena  s'étonnait  el e-même  de  sa  réaction.

Cependant, el e avait éprouvé un malaise à l'instant précis où el e avait aperçu Sienbara.

Kadar croisa son regard.

─  En fait, je ressens la même chose, avoua-t-il.

─  Campons-nous ici ? La nuit tombe, fit valoir Balkir en les rejoignant.

Et, après un regard méprisant à la citadel e, il ajouta: ─  Ce n'est qu'un château de rien du tout. Nasim aurait dû m'envoyer seul. Il n'avait pas besoin de vous.

De toute évidence, Balkir n'était pas aussi impressionné qu'eux, en conclut Selena. El e jeta  ensuite  un  regard  en  direction  d'Haroun.  Le  garçon  paraissait  épuisé  par  leur chevauchée, mais nul ement ef rayé. N'y avait-il donc que Kadar et el e pour ressentir cette impression diffuse de danger ?

Kadar hocha la tête.

─  Nous passerons la nuit ici.

Il sauta de cheval, puis aida Selena à descendre, avant d'ajouter : ─  Mais dis à tes hommes de bien monter la garde.

 

Selena tournait comme une toupie sur son lit de fortune. El e était épuisée, les membres perclus  de  la  fatigue  du  voyage,  et  cependant  el e  n'arrivait  pas  à  trouver  le  sommeil.

Pourquoi Kadar n'était-il pas rentré au campement ? Après dîner, il s'était éclipsé sans un mot, afin de gravir une éminence rocheuse qui offrait une vue imprenable sur Sienbara.

Il  s'y  tenait  toujours.  Selena  avait  laissé  sa  tente  entrouverte  et  el e  pouvait  voir  sa silhouet e se détacher sur le clair de lune.

À quoi réfléchissait-il ?

À bout de patience, el e décida que le meil eur moyen de le savoir était encore de le lui demander.

El e  repoussa  ses  couvertures  et  quitta  la tente,  pour  grimper à  son  tour  le  surplomb rocheux.

─  Je t'at endais, dit-il, sans quit er du regard la citadel e. Tu en as mis, du temps.

─  Je n'arrivais pas à dormir. Que fais-tu ?

─  J'écoute.

─  Tu écoutes ?

─  N'entends-tu donc rien ?

Selena tendit l'oreil e.

─  Non, rien de rien. Tu as des hal ucinations.

─  Peut-être, répliqua-t-il avec un sourire. Ou peut- être as-tu peur de l'entendre.

─  Il n'y a rien à entendre, sinon le murmure du vent dans les cyprès.

─  Nasim m'a appris qu'il y a toujours davantage à entendre que ce que l'on imagine. A condition de savoir se montrer réceptif.

Il reporta son attention sur la citadel e, et Selena perçut son excitation. El e s'en alarma.

─  Ce n'est que le vent. Reviens au campement.

─  Plus tard.

─  Non, maintenant.

─  Ce que tu peux être obstinée ! s'exclama-t-il, avant de se décider à reprendre le chemin de la descente. Il n'y a rien à craindre.

El e le suivit.

─  Quand comptes-tu t'introduire dans le château ?

─  Demain soir. Aux alentours de minuit. J'escaladerai la murail e sud.

─  Tout seul ?

─  Je serai plus en sécurité seul. Nasim avait raison sur ce point.

─  Pourquoi n'est-il pas venu lui-même ?

─  Je crois qu'il avait peur.

─  Quoi?

─  Je ne l'ai jamais vu avoir peur de quoi que ce soit, mais j'ai le sentiment qu'il redoutait de venir ici. C'est intéressant, non ?

Plus effrayant qu'intéressant, songea Selena.

─  Alors, il a préféré t'envoyer affronter Tarik.

Kadar jeta un coup d' il pardessus son épaule, en direction de la citadel e.

─  Nasim ne m'a pas dit grand-chose à son sujet. En soi, c'est déjà étrange. D'ordinaire, il s'arrangeait toujours pour que je connaisse les tenants et les aboutissants d'une opération.

─  Tu sais au moins que Tarik a massacré plusieurs des messagers de Nasim. Pourtant, tu n'as pas cherché à cacher notre présence. Il pourrait découvrir que des étrangers campent non loin de la citadel e.

─  Il est déjà au courant.

Selena le dévisagea, stupéfaite.

─  Nous sommes épiés depuis ce matin, précisa-t-il. Je suis convaincu que c'est Tarik.

─  Et tu vas quand même t'introduire dans la citadel e demain soir ?

Kadar hocha la tête.

─  Bonté divine, tu es vraiment fou ! Ou inconscient.

─  Il m'attend.

─  Eh bien, laisse-le t'at endre.

─  Mais alors, où serait le défi ?

─  Au diable ton satané défi !

─  Je dirai à Balkir et ses hommes de m'attendre près du mur sud, enchaîna-t-il comme s'il ne l'avait pas entendue. Il ne laissera qu'un seul garde pour toi et Haroun. Vous en profiterez pour vous échapper. Courez vers les bois et cachez-vous là. Je vous retrouverai plus tard.

Selena n'en croyait pas ses oreil es. El e était supposée s'enfuir pendant qu'il risquerait sa vie dans la citadel e ?

─  Non, décréta-t-el e. Il n'en est pas question.

─  Ce serait beaucoup plus simple pour moi si je ne devais pas, en plus, m inquiéter à ton sujet.

─  J'ai au contraire envie que tu te fasses du souci. C'est ta faute, si nous sommes ici. Si tu t'inquiétais un peu plus, tu n'accepterais peut-être pas des défis avec des hommes qui.,.

Enfin, inutile d'insister. J'attendrai, pour partir, que lu sois revenu.

A supposer qu'il revienne.

─  Je reviendrai, dit-il, comme s'il avait deviné ses pensées. En tout cas, c'est mon intention, soupira-t-il avant de hausser les épaules. Mais on ne sait jamais. La mort...

─  Ne t'avise pas de mourir ! s'insurgea Selena.

─  J'essaierai de te satisfaire.

Ils étaient arrivés devant la tente de la jeune femme.

─  J'aurais quelque chose à te demander, reprit-il.

─  Vas-y, demande.

─  Es-tu enceinte ?

─  Si je l'étais, cela te dissuaderait-il d'y al er ?

─  Non, mais je m'arrangerais pour trouver un prêtre afin de nous marier. J'entends assumer pleinement mes responsabilités envers mon enfant.

Il  voulait  s'assurer  de  la  sécurité  de  l'enfant,  et  en  même  temps  il  était  prêt  à  partir affronter le danger. Selena refusait catégoriquement ce grand écart.

─  Je ne t'épouserai pas. Et je ne suis pas enceinte.

─  Tu es sûre ?

El e  n'aurait  pu  le  jurer.  El e  était  en  retard  pour  ses  règles,  mais  ce  n'était  pas  la première fois.

─  Oui, j'en suis sûre.

Il grimaça.

─  Je devrais me sentir soulagé, et pourtant je suis déçu. J'avais commencé à t'imaginer enceinte, à penser au bébé... Mais assez parlé de cela.

Il la poussa dans la tente.

─  Dors, à présent. Enfin, si tu peux.

Selena se laissa choir sur les couvertures.

─  Évidemment, je vais dormir. Tu crois que je resterais à veil er et à m'inquiéter sur ton sort ? J'étais simplement un peu nerveuse tout à l'heure.

─  Il y avait bien une raison. Es-tu certaine de ne pas avoir entendu comme moi le...

─  Rien du tout. J'avais juste légèrement mal au ventre, à cause du ragoût de lapin du dîner.

El e  s'al ongea  et  ferma  les  yeux,  mais  el e  l'entendit  rire.  Lorsqu'el e  rouvrit  les paupières  quelques  secondes  plus  tard,  il  ne  riait  plus.  Il  s'était  agenouil é  sur  son couchage, devant sa tente, et levait la tête vers le ciel.

Pour écouter.

 

Kadar grimpa les derniers mètres et se hissa pardessus la murail e.

Aucun garde en vue.

C'était trop facile pour être vrai.

Il  s'immobilisa  sur  le  chemin  de  ronde,  parcourant  du  regard  la  cour  intérieure  qui s'étendait à ses pieds. Des soldats gardaient la porte, mais la cour était déserte.

Pourquoi ?

Peu  importe,  de  toute  façon.  Il  ne  pouvait  plus  reculer.  Son  excitation  grandissait  à chaque  inspiration.  Il  marcha  silencieusement  le  long  du  chemin  de  ronde,  jusqu'à  une guérite.  La  porte  n'était  pas  verrouil ée.  Il  la  poussa  et  entreprit  de  descendre  un interminable escalier en colimaçon.

Pas la moindre torche n'était accrochée aux murs, mais Kadar était habitué à l'obscurité.

Ses doigts effleurèrent le manche de sa dague.

Où es-tu, Tarik? Au prochain tournant? Ou m'attends-tu au bas des marches ?

Il fut presque déçu d'atteindre la fin de l'escalier et de ne croiser toujours personne. Il s'engagea dans un couloir.

─  Deuxième porte à gauche, lui avait dit Nasim.

Il s'arrêta net.

La porte était grande ouverte.

─  Entre donc, fit une voix depuis l'intérieur de la pièce. Je voudrais refermer la porte. Il y a un affreux courant d'air.

Kadar avança précautionneusement.

─  Dépêche-toi ! le pressa la voix.

─  Tarik?

─  Oui, c'est moi. Et sois gentil d'ôter ta main de cette dague. Je ne suis pas armé.

Kadar n'avait pas encore franchi la porte. Comment Tarik pouvait-il savoir que sa main agrippait le manche de sa dague ?

─  Tu es ici pour voler, Kadar. Il est donc logique que tu sois armé. Et tu as toujours préféré les dagues. Maintenant, entre. Tu sais bien que tu es incapable de résister à la curiosité.

Il disait vrai. Kadar dégaina sa dague et s'encadra sur le seuil de la pièce.

Tarik était confortablement instal é dans un fauteuil.

─  Referme la porte, s'il te plaît.

Kadar s'était attendu à rencontrer un fier guerrier, capable d'ef rayer Nasim, mais Tarik était mince, vêtu d'une tunique pourpre. Il devait approcher de la quarantaine. Le feu, dans la  cheminée,  donnait des  éclats  d'obsidienne  à  ses  cheveux noirs.  Son  visage,  surtout, était étonnant. Le front haut, les pommettes sail antes, un long nez et des yeux noirs un peu  moqueurs.  Ce  n'était  pas  un  beau  visage  selon  les  critères  classiques,  mais l'intel igence qui s'en dégageait avait quelque chose de fascinant.

─  Voilà, tu m'as bien regardé ? demanda Tarik. Maintenant que nous nous sommes mutuel ement jaugés, mettons-nous à notre aise.

─  C'est peut-être vite parler.

─  Tu es bien prudent. Comme tu peux le constater, je n'ai pas de gardes, dans cette pièce, prêts à se jeter sur toi. Si j'avais voulu t'intercepter par la force, je les aurais postés au pied de la murail e sud.

─  Je me disais, aussi, que c'était trop facile. Comment avez-vous su que je choisirais le mur sud ?

Tarik sourit.

─  Parce que je l'aurais moi-même choisi. Et tu es un garçon très intel igent, Kadar.

─  Comment connaissez-vous mon nom ? s'enquit Kadar.

Une pensée lui traversa aussitôt l'esprit, qu'il énonça à haute voix : ─  Nasim ?

─  Tu crois que Nasim t'a trahi ? Non. Nasim est machiavélique, mais je puis t'assurer qu'il ne m'a pas prévenu de ton arrivée.

─  Dans ce cas, qui vous a informé de ma mission ?

─  J'ai mes espions à Maysef.

Kadar le considéra, sceptique.

─  Ah, tu penses que les sbires de Nasim sont trop fanatisés pour être achetés ? J'avoue que j'ai eu du mal à introduire des taupes parmi eux, mais j'y suis parvenu.

─  Pourquoi vous être donné cette peine ?

─  Parce que Nasim est rusé et obstiné. Je me doutais qu'il finirait par trouver quelqu'un qu'il estimerait capable de me ravir le coffret. Il a eu raison de te choisir. J'ai suivi tes progrès avec intérêt depuis ton adolescence. Tu es unique.

─  Vous êtes trop gentil, ironisa Kadar.

─  Je suis rarement gentil, rétorqua Tarik, avant de désigner le fauteuil qui lui faisait face.

Vas-tu te décider à ranger ta dague et à t'instal er confortablement ?

─  Et si je refuse ?

─  Je te la confisquerai.

─  Vraiment ?

─  Sans te faire de mal, bien sûr. Tu as trop de valeur pour qu'on t'abîme. Même Nasim a compris cela.

─  Vous pensez que vous pourriez le faire ?

Tarik soupira.

─  Je ne cherchais pas à réveil er ton instinct de compétition. Oui, je pourrais le faire sans difficulté. Tu es adroit, mais je suis plus âgé et j'ai plus d'expérience.

─  L'âge n'est pas toujours un atout.

─  Dans le cas présent, si. Mais je n'ai aucune envie de t humilier. Même si je sais que tu es le genre d'homme à savoir tirer les leçons d'un échec.

Il s'exprimait avec une tel e assurance que Kadar se piqua au jeu. La situation était trop intéressante pour ne pas être explorée plus avant. Il rengaina sa dague dans son fourreau et referma la porte d'un coup de pied en arrière.

─  Parfait, le félicita Tarik.

Puis il s'instal a dans le fauteuil.

─  Pourquoi n'avez-vous pas fortifié le mur sud ?

─  Par souci d'hospitalité.

─  Comment cela ?

─  Je te voulais ici, répondit tranquil ement Tarik. J'attendais depuis longtemps que Nasim finisse par perdre patience et se décide à t'envoyer.

─  Je ne comprends pas. Vous vouliez que je vienne vous voler le trésor ?

─  Non, corrigea Tarik avec un sourire. Je souhaitais te dérober à Nasim.

Kadar se raidit.

─  Je ne suis pas un esclave. Nasim n'a aucun droit de propriété sur moi.

─  Son influence sur toi n'en est pas moins réel e. N'essaie pas de le nier. Sinon, pourquoi serais-tu venu jusqu'ici ?

─  Vous connaissez donc précisément la raison de ma présence ?

─  Mon trésor. Nasim t'a-t-il expliqué en quoi il consistait?

─  Un coffret en or massif, avec une croix sur le couvercle.

─  Et dans le coffret ?

Kadar haussa les épaules.

─  Je l'ignore. Et je m'en moque.

─  Parce que tu n'es pas quelqu'un de cupide. En revanche, tu es curieux. La curiosité a toujours guidé ton existence. J'en déduis que tu aimerais savoir quel trésor est assez important pour que Nasim ait consenti à lui sacrifier plusieurs de ses hommes.

─  Peut-être.

Tarik hocha la tête, satisfait.

─  Je m'en doutais. C'est ce que j'aime, chez toi: ton appétit de connaissance. Je ne connais pas de don plus précieux.

─  Pourquoi teniez-vous tant à m'attirer ici ? questionna Kadar. Auriez-vous, vous aussi, une mission à me confier?

─  Oui. Et plus redoutable encore que cel e dont t'a chargé Nasim.

─  Quel e mission ?

─  Je ne peux pas te le dire pour l'instant. Je pense que tu es bien l'homme que je cherchais, mais je veux d'abord en avoir la confirmation. Tu vas donc rester avec moi un certain temps.

─  Vous al ez me retenir prisonnier ?

─  Non, sauf si cela devient nécessaire. Je préférerais que tu restes de ton plein gré, assura Tarik, se penchant vers lui. Réfléchis bien. Cela te mettrait en position de gagner ma confiance, et ensuite de me dérober le trésor en toute discrétion.

─  Je pourrais avoir envie de parvenir au même résultat par mes propres moyens.

─  Malheureusement, je crains que ce ne soit pas possible. J'ai pris mes précautions, prévint Tarik avant de se relever. À présent, j'imagine que tu es impatient d'al er retrouver lady Selena. El e doit s'inquiéter.

Kadar se raidit.

─  Que savez-vous d'el e ?

─  Qu'el e doit être remarquable, pour que tu y attaches autant de prix. Tu pourras bien sûr l'amener ici. Je serai ravi de l'accueil ir à Sienbara. En revanche, Balkir et ses hommes resteront à l'extérieur de la citadel e. Balkir agit souvent impulsivement, et je souhaite m'entourer de sérénité. Reviens demain matin, à l'aube.

─  Pourquoi devrais-je absolument revenir? Je pourrais tout aussi bien rentrer auprès de Nasim et lui expliquer que j'ai échoué.

─  Qui te parle d'échec ? Je te ferais remarquer que tu aurais pu échafauder un plan plus subtil. Quel e idée, de simplement enjamber la murail e...

─  Parfois, les plans les plus simples sont les meil eurs.

─  Pour Balkir, peut-être. Mais pas pour toi.

─  Insinueriez-vous que j'ai inconsciemment cherché à tomber entre vos mains ?

─  Je dis juste que nous sommes tous guidés par des voies souvent mystérieuses.

Kadar demeura silencieux un moment. Il se souvenait de l'excitation avec laquel e il avait escaladé, tout à l'heure, la murail e. Cette excitation n'avait pas totalement disparu.

─  Je vais réfléchir, dit-il.

─  Permets-moi d'ajouter un argument pour influencer ta décision. Songe qu'il sera beaucoup plus facile pour lady Selena et le jeune Haroun de s'échapper, si tu les sépares de Balkir. Songe aussi que je ne cacherai pas le coffret, et que tu pourras l'admirer à loisir.

Tout cela n'est-il pas tentant ?

C'était très tentant, en effet.

─  Et vous me laisserez voir le contenu du cof ret ?

─  Ah, tu essaies déjà de marchander! Non, j'ai peur de ne pouvoir al er jusque-là. En revanche, je pourrai te montrer l'objet qui a convaincu Nasim de redoubler d'ef orts pour me ravir le trésor. Marché conclu ?

─  Comme je vous l'ai dit, je vais réfléchir.

─  Parfait. J'aurais été déçu que tu dises oui tout de suite. Réfléchis bien. Pèse soigneusement le pour et le contre.

─  Je n'y manquerai pas, assura Kadar en partant vers la porte.

Tarik le rappela.

─  Quitte la citadel e par la grande porte. Personne ne te cherchera noise. Je ne voudrais pas que tu te rompes le cou en tombant de la murail e.

─  Je n'aime pas cela, décréta Selena. Et si c'était un piège ?

─  Il aurait très bien pu me garder prisonnier. Rien ne l'obligeait à me laisser repartir.

─  C'est quand même bizarre. À quoi ressemble exactement ce Tarik?

Kadar esquissa un sourire.

─  Il est étrange.

─  Comme Nasim ?

─  Il n'a rien à voir avec Nasim. Mais il est dif icile à décrire.

Selena le dévisagea, interloquée.

─  On dirait que tu l'apprécies ?

─  C'est un peu tôt pour rendre un jugement, mais en tout cas, je le respecte.

─  Et il t'intrigue, devina Selena. Tu as toujours aimé les énigmes. J'en conclus que tu vas retourner le voir.

─  Tu n'es pas forcée de me suivre. Tarik pourrait vouloir imiter Nasim et se servir de toi comme otage. Je pense qu'il est préférable de lui demander d'attendre quelques jours, et ensuite d'organiser ton évasion avec Haroun.

Pour toute réponse, Selena secoua la tête.

Le sourire de Kadar s'élargit.

─  Je l'aurais parié. Tu es mue, toi aussi, par la curiosité.

─  Ne dis pas de bêtises. Toute cette aventure me paraît trop risquée. N'y va pas.

─  Tu oublies qu'il y a une énigme à résoudre. Et un défi à relever, répliqua-t-il d'une voix légère.

─  Et surtout un inconscient qui va au-devant du massacre !

Le sourire de Kadar s'évanouit.

─  Quand j'étais petit garçon, j'aimais bien me raccrocher à tout ce qui me paraissait le plus solide, comme toi. Puis j'ai appris que la mort et la pauvreté peuvent venir te chercher, même si tu penses t'en préserver en te cachant derrière des murs infranchissables. Mieux vaut donc profiter de chaque minute de l'existence.

─  Je ne me cache derrière aucun mur, objecta Selena, piquée au vif.

─  Ces années passées à Montdhu t'ont rendue plus soucieuse de ne pas prendre de risques. Mais, après tout, qui pourrait te blâmer de t'accrocher à ce petit nid douil et?

Nicolas t'avait assez gâché ton enfance.

Avait-il  raison?  s'interrogea  Selena,  perplexe.  Au  fond,  peu  importait.  El e  avait  été heureuse à Montdhu, et il était logique de vouloir « s'accrocher» au bonheur.

─  Il n'y a qu'un fou comme toi pour souhaiter s'exposer au danger. Moi, mon seul désir est de rentrer à Montdhu, rétorqua-t-el e, détournant le regard. Mais la proposition de Tarik de nous séparer de Balkir n'est pas idiote. Nous pourrions sans doute plus facilement nous échapper, une fois dans la citadel e.

─  À moins que Tarik ne se révèle une menace plus dangereuse que Balkir.

─  Tu ne vois pas Tarik comme une menace, lui fit-el e remarquer, sarcastique. Mais comme un mystère.

─  Il pourrait s'avérer une menace dès lors que le mystère sera résolu. Je veux que tu réfléchisses bien avant de..

─  Nous y al ons ! trancha Selena avec impatience. D'abord, tu m'expliques qu'il n'existe sur cette terre aucun endroit vraiment sûr, et ensuite tu multiplies les mises en garde et les argumentations !

Il haussa les épaules.

─  Je n'ai jamais dit que je n'avais pas de contradictions.

La jeune femme tournait déjà les talons.

─  Je vais prévenir Haroun.

 

À  l'aube,  Balkir  les  accompagna  à  cheval  jusqu'aux  portes  de  la  citadel e.  Quand cel es-ci s'ouvrirent, il se tourna vers Kadar.

─  Si vous n'êtes pas ressorti avec le trésor d'ici une semaine, je lance l'assaut.

N'imaginez surtout pas pouvoir me duper.

─  Ce n'est pas mon intention, assura Kadar. Mais subtiliser le trésor me prendra peut-être plus d'une semaine. Et Nasim serait furieux d'apprendre que tu as gâché mon travail par ta précipitation.

Balkir reporta son regard sur Selena.

─  Vous devriez rester ici, avec moi. J'ai des ordres.

─  Je te l'ai déjà dit, Tarik veut qu'el e m'accompagne, lui rappela Kadar. Que crains-tu?

Tu l'as toi-même remarqué : c'est un petit château qui ne résisterait pas longtemps à une attaque en règle. Au revoir, Balkir.

Kadar éperonna son cheval.

Selena entendit Balkir marmonner un juron tandis qu'el e le suivait dans la citadel e.

Haroun approcha sa monture de la sienne.

─  Est-ce bien raisonnable? demanda-t-il, le regard rivé sur les soldats qui gardaient l'entrée.

─  Je le pense. De toute façon, le sort en est jeté.

Un homme s'avança à leur rencontre. Il boitait légèrement - Kadar n'avait pas mentionné ce détail.

─  Bienvenue, lady Selena, lança-t-il. Je suis ravi que vous ayez consenti à mon invitation.

Selena hocha la tête, méfiante.

─  Bonjour, lord Tarik.

─  Appelez-moi seulement Tarik. Je suis certes le seigneur de ce modeste château, mais je n'ai pas l'habitude qu'on me désigne comme tel. J'ai grandi dans la pauvreté, voyez-vous, et cela ne s'oublie jamais.

Cet aveu sincère dissipa un peu la méfiance de la jeune femme.

─  Vous êtes né en Toscane ?

─  Non, beaucoup plus au sud, répondit Tarik, avant de se tourner vers Haroun. Je me suis laissé dire que tu étais un brave garçon, et un excel ent nageur. J'ai besoin de talents comme les tiens. Peut-être pourrais-je te convaincre de rejoindre les rangs de ma garde personnel e ?

Haroun secoua la tête.

─  Non, je dois rester auprès de lady Selena.

─  Lady Selena n'a rien à redouter ici, assura Tarik.

Il héla un soldat, qui accourut aussitôt.

─  Voici Adolfo. Veux-tu qu'il te montre comment mes hommes sont bien traités ?

Haroun parut hésiter.

─  Non, je ne peux pas, répliqua-t-il finalement.

─  Ta loyauté est tout à ton honneur, le félicita Tarik avec un sourire. Mais ne regrettes-tu pas la vie de soldat que tu menais à Montdhu ?

─  Si, un peu, admit Haroun.

─  Rejoins Adolfo, intervint Kadar. Je te ferai appeler si nous avons besoin de toi.

Le garçon se tourna vers sa maîtresse.

─  Lady Selena ?

Son  regard  trahissait  son  excitation.  Selena  comprit  qu'il  avait  rongé  son  frein,  ces dernières  semaines,  cantonné  dans  l'inaction  ou  condamné  à  d'interminables  parties d'échecs avec el e. El e acquiesça d'un signe de tête.

─  Oui, je t'appel erai si j'ai besoin de toi.

Haroun sourit, soulagé, et s'empressa de suivre Adolfo.

─  Il sera beaucoup plus heureux ainsi, approuva Tarik, s'adressant à Selena. Un soldat est toujours un soldat. Il ne pouvait se satisfaire du rôle que vous lui donniez.

Selena était effarée par tout ce qu'il semblait savoir sur leur compte.

─  Vos espions chez Nasim vous avaient aussi parlé de cela ?

─  Non. Mais j'ai des yeux pour voir.

Ses yeux en voyaient un peu trop, jugea Selena.

─  À quoi pensez-vous ? lui demanda Tarik.

─  Que vous êtes un homme diablement intel igent, confessa-t-el e. Et que nous ferions mieux de soupeser chacune de vos paroles.

Kadar ne put s'empêcher de rire.

Tarik haussa les sourcils, surpris, mais il se reprit bien vite.

─  Sachez que je ne mens que lorsque c'est nécessaire, dit-il, s'offrant pour l'aider à descendre de cheval. Or, pour l'instant, ce n'est pas nécessaire. Pas plus que je ne représente la moindre menace pour votre ami Haroun, ni pour Kadar. Mon plus grand souhait est qu'il savoure son séjour ici.

Kadar sauta de sa sel e.

─  Balkir pourrait s'agiter, si ce séjour se prolonge au-delà d'une semaine.

─  Nous nous occuperons de Balkir le moment venu, répondit Tarik, qui commença de traverser la cour. Suivez-moi. Je vais vous montrer vos chambres. Je parierais que vous n'avez pas beaucoup dormi de la nuit. Maintenant que vous êtes rassurés sur mes intentions, vous trouverez plus facilement le repos. .

La  chambre  attribuée  à  Selena  était  largement  aussi  confortable  que  cel e  qu'el e occupait à Montdhu. Le lit était recouvert d'une courtepointe de soie jaune, des tapisseries ornaient les murs et les sièges étaient garnis de coussins moel eux. Raffinement suprême, le broc de la table de toilette était incrusté de lapis-lazuli.

─  Cela vous plaît ? demanda Tarik.

─  Oui, c'est ravissant. Et les tapisseries sont magnifiques.

─  El es faisaient partie de la dot de mon épouse.

─  Votre épouse ?

─  Ma seconde femme, Rosa. El e est morte, lâcha-t-il, avant de se détourner abruptement. Venez, Kadar. Votre chambre est juste à côté. J'ai cru comprendre que vous ne partagiez plus le même lit. Quel dommage.

Il paraissait décidément tout savoir sur eux. Mais l'irritation de Selena était tempérée par la sympathie que lui avait inspirée son chagrin lorsqu'il avait évoqué son épouse. Tarik était peut-être terriblement rusé et perspicace, il n'en demeurait pas moins un homme.

─  Je vous ferai monter des tubs et de l'eau chaude, annonça-t-il. Tout le monde chez moi se baigne une fois par jour. Même les domestiques. Je ne comprends pas ces peuples qui peuvent rester plusieurs jours sans se laver. Là où j'ai passé ma jeunesse, l'eau était vénérée comme un don du Ciel.

─  Nous n'aimons pas non plus la crasse, répliqua Kadar, avant de risquer: Où avez-vous passé votre jeunesse ?

Tarik ne répondit pas.

─  Je suppose que vous n'avez pas encore pris votre petit déjeuner, enchaîna-t-il. Un domestique vous apportera une col ation. Mais à midi, je compte que vous vous joigniez à moi pour un repas plus substantiel.

Et il s'éloigna sur ces mots.

Selena  se  défit  rapidement  de  son  manteau  et  le  jeta  sur  un  siège.  El e  avait effectivement très peu dormi de la nuit, cependant el e doutait de pouvoir faire une sieste maintenant. Son esprit était trop préoccupé par une foultitude de questions.

El e comprenait, en tout cas, pourquoi Kadar était intrigué - et intéressé - par Tarik.

Cet homme était une énigme.




Chapitre 8 
─  Vous ne mangez pas beaucoup, constata Tarik d'un ton désapprobateur. Vous n'aimez pas ma nourriture ?

─  Je n'ai pas faim, avoua Selena.

─  Je peux vous faire servir autre chose, si vous le souhaitez.

─  La nourriture est excel ente. C'est simplement que je ne me sens pas d'appétit.

─  Il faut bien manger le midi. Cela vous donne de la force pour le...

─  Si el e n'a pas envie de manger, ne l'obligez pas, intervint Kadar.

Tarik esquissa un sourire.

─  Tu prends sa défense même pour les petits détails. Je ne voulais pas la contraindre.

J'aimerais juste que vous profitiez de votre séjour ici.

─  Nous ne sommes pas ici pour nous divertir. Vous m'avez promis de me montrer le coffret.

─  Et je vais le faire tout de suite, confirma Tarik, se levant de table. Suis-moi dans ma chambre. Désirez-vous venir aussi, lady Selena? C'est un objet de grande beauté. Et je m'en voudrais de ne pas satisfaire votre curiosité.

─  Je ne suis pas de nature curieuse, répliqua Selena, évitant de croiser le regard amusé de Kadar. Mais je n'ai rien de mieux à faire pour le moment.

La chambre de Tarik était aussi austère et dépouil ée qu'était luxueuse cel e de Selena.

Un simple matelas en guise de lit. Pas de tapisserie aux murs. Et le reste du mobilier se limitait à une table et deux chaises ordinaires. Le seul objet un peu décoré était un grand coffre en bois, posé contre l'un des murs. Il paraissait très ancien, mais soigneusement entretenu. Sa façade sculptée représentait une embarcation filant sur une rivière, au milieu d'une végétation luxuriante et d'oiseaux exotiques.

─  C'est beau, n'est-ce pas ? fit valoir Tarik qui soulevait déjà le couvercle du coffre. Il a été sculpté par l'un des esclaves royaux.

─  De quel roi ? s'enquit Kadar.

Tarik se contenta de sourire.

─  Mais ce coffre en bois n'est rien, comparé au trésor qu'il renferme. Je suis sûr que tu seras de mon avis.

Il  tira  du  coffre  une  statuette  en  bois  reposant  sur  une  sorte  de  lit  couvert  de  soie pourpre. Kadar écarquil a les yeux de surprise.

─  J'ai peur de ne pas être de votre avis, dit-il.

Et  Selena pas davantage.  El e  s'était  attendue  à quelque  splendeur  magnifique, or  la statuette n'avait rien de remarquable. El e représentait une femme à tête de chacal.

─  Cette statue est intéressante, mais sa valeur me paraît limitée, risqua-t-el e.

─  Pour moi, el e n'a pas de prix, répondit Tarik qui caressait la statuette avec amour.

Franchement, Kadar, tu ne lui trouves pas une certaine beauté ?

Comme Kadar demeurait silencieux, il pivota vers lui.

─  Qu'y a-t-il?

Kadar contemplait fixement la statuette.

─  Rien. C'est juste..  qu'el e me paraît familière.

─  Tu l'as déjà vue auparavant?

─  Non, je ne crois pas. Du moins, je ne m'en rappel e pas..

Et, croisant le regard de Tarik.

─  Quel e est cette diversion ? Nous ne sommes pas venus ici pour une statuet e. Où se trouve le coffret ?

Tarik soupira.

─  Vous me décevez. Mais je suppose que vous préférerez ceci...

D'un geste théâtral, il souleva la statuette et fit glisser la soie pourpre sur laquel e el e reposait, dévoilant un coffret en orfèvrerie.

Selena sursauta.

─  Bonté divine... murmura Kadar.

Le cof ret mesurait environ cinquante centimètres sur trente. Il était d'or massif, et toutes ses faces étaient sculptées. Mais pas de scènes bucoliques, comme le coffre en bois : c'étaient des sortes de symboles, aux formes étranges. Son couvercle s'ornait d'une croix de lapis-lazuli et de pierres précieuses.

Selena tendit la main pour caresser la croix.

─  C'est admirable...

─  N'est-ce pas ?

─  Je comprends à présent pourquoi Nasim le désire autant, commenta Kadar.

Tarik haussa les épaules.

─  Il serait prêt à piétiner le coffret avec les sabots de son cheval, si cela pouvait l'aider à obtenir son contenu.

Selena secoua la tête.

─  J'ai du mal à le croire. Même s'il ne se soucie pas de l'

uvre d'art, il ne resterait pas

insensible à la valeur d'un tel objet.

─  Croyez-moi, insista Tarik. Il le détruirait sans le moindre scrupule.

Il replaça soigneusement le tissu de soie pourpre sur le cof ret, remit la statuette dessus et rangea le tout dans le coffre en bois, qu'il referma.

─  La croix doit avoir une signification quelconque, supputa Kadar. Pourtant, Nasim m'a assuré qu'il ne s'agissait pas d'une relique, et que je n'aurais pas d'ennuis avec les templiers.

Tarik haussa les sourcils.

─  Tu l'as cru ?

─  Pas totalement. C'est une relique sainte ?

─  Certains la considèrent comme tel e.

─  Et vous la gardez dans votre chambre ? Sans protection particulière ?

─  Mes hommes me sont loyaux. Il serait difficile de me la dérober.

Puis, haussant les épaules, il confessa :

─  Peut-être qu'au fond, je nourris le secret espoir qu'el e finira par m'être volée. Parfois, le fardeau me semble bien lourd.

Kadar sourit.

─  Alors, laissez-moi vous en décharger.

─  Il n'est pas impossible que j'accepte, répondit Tarik, repartant vers la porte. Nous verrons plus tard. Veux-tu voir, en at endant, comment est instal é ton ami Haroun ?

─  Pourquoi pas ?

Tarik se tourna vers Selena.

─  Je vous proposerais bien de nous accompagner, mais mes hommes sont un peu rustres, et guère habitués aux dames.

─  Je n'ai pas spécialement envie de vous suivre, répliqua Selena. Je vais retourner dans ma chambre.

─  Où tu risques de t'ennuyer, objecta Kadar.

─  Je pourrais lui faire porter de la soie à broder? proposa Tarik.

─  Pourquoi pas, acquiesça Kadar.

─  Je crois aussi savoir qu'el e joue très bien aux échecs. J'espère qu'el e me fera l'honneur d'une partie ce soir.

─  Certainement pas, si vous continuez à parler comme si je n'étais pas dans la pièce, intervint sèchement Selena.

Tarik s'esclaffa, avant d'incliner la tête.

─  Mes excuses, milady. Me pardonnerez-vous en acceptant de partager avec moi cet amusement après le dîner ?

─  Je ne joue pas aux échecs pour m'amuser, mais pour gagner.

Tarik inclina de nouveau la tête.

─  Merci pour cet e mise en garde. Vous me rappelez beaucoup ma femme.

─  Rosa ? demanda Selena, qui n'avait pas oublié la précédente al usion à son épouse.

─  Non, ma première femme, Layla. Rosa était d'un naturel très doux, et pas du tout batail eur. Mais je précise que je les ai aimées autant l'une que l'autre.

Selena perçut de nouveau sa tristesse sous-jacente. Mue par une impulsion, el e lui prit le bras pour le réconforter.

─  Je suis désolée. Je comprends ce que vous ressentez.

Il croisa son regard.

─  Vous avez le c

ur généreux, mais non, vous ne pouvez pas comprendre, car vous n'avez pas encore perdu un être cher. Cela viendra un jour.

─  Si, j'ai perdu ma mère. El e est morte lorsque j'étais petite fil e.

Il secoua la tête, et libéra son bras.

─  Cela viendra plus tard.

Selena, en proie à des émotions contradictoires, le regarda s'éloigner avec Kadar. El e appréciait  Tarik.  C'était  un  homme  complexe,  impérieux,  mais  empli  de  sagesse  et  de mansuétude. Cependant, il demeurait une énigme. Il était donc dangereux de se laisser attirer par lui.

 

─  Échec et mat ! lança triomphalement Selena, levant les yeux de l'échiquier. Votre dernier mouvement a manqué de subtilité, Tarik.

Celui-ci s'adossa à son siège, dépité.

─  Et en plus, el e m'insulte ! se lamentat-il, jetant un regard à Kadar qui était assis près du feu. Viens à mon secours, Kadar.

─  Vous vous plaignez à chaque fois, mais vous continuez quand même de jouer avec el e, lui objecta Kadar, amusé. Et Selena a raison: votre dernier mouvement était stupide.

─  J'étais distrait, se défendit Tarik.

Comme Selena gloussait, il fronça les sourcils.

─  Ce n'est pas très respectueux envers un homme de mon âge ─  Pardonnez-moi. Quel âge avez-vous ? Quarante ans?

Il tressail it.

─  J'ai l'air d'avoir quarante ans ?

─  Euh..  peut-être un peu moins que quarante ans, s'empressa de rectifier Selena.

─  Vous êtes trop bonne, ironisa-t-il. Je suis encore dans ma prime jeunesse, mais les soucis m'ont prématurément vieil i.

─  Une autre partie ?

─  Pas maintenant, déclina Tarik, se relevant pour se diriger vers la table. J'ai envie d'un gobelet de vin.

─  Lâche, le rail a Selena.

─  Vous continuez les insultes... murmura Tarik.

─  Selena ne sait jamais tenir sa langue, observa Kadar.

La jeune femme ne répondit rien. El e laissa son regard errer dans la pièce, éprouvant un  étrange  sentiment  de  quiétude.  Au  cours  de  la  semaine  écoulée,  ils  s'étaient  sentis particulièrement à l'aise avec Tarik. Même à Montdhu, el e n'avait jamais ressenti une tel e impression de contentement. Et el e savait qu'il en al ait de même pour Kadar. Il passait le plus clair de ses journées avec Tarik et, le soir, ils se retrouvaient tous les trois au coin du feu pour d'interminables parties d'échecs.

Ce soir, cependant, Selena avait trouvé Kadar bien calme. Il avait d'abord joué avec el e, puis  lorsque  Tarik  avait  pris  sa  place,  il  s'était  instal é  devant  la  cheminée,  sans  se préoccuper de commenter la partie.

─  Ça va ? lui demanda Selena. Tu n'as presque rien dit de la soirée.

─  Je réfléchissais.

─  Ah, une activité dangereuse, chez un homme tel que toi, commenta Tarik qui se servait à boire. Je pense que tu as besoin, toi aussi, d'un peu plus de vin.

─  Non, répliqua Kadar, croisant son regard. Je crois plutôt que j'ai besoin de voir l'objet qui a poussé Nasim à m'envoyer ici.

Tarik s'immobilisa, la carafe de vin suspendue  dans les airs.

I

─  Je me demandais quand tu me ressortirais cette promesse, dit-il, avant de se

décider à reposer la carafe. Du reste, j'apprécie tel ement votre compagnie que j'avais presque fini moi-même par l'oublier.

─  J'ai du mal à vous croire. En revanche, vous me facilitiez les choses pour que moi, j'oublie.

─  Insinuerais-tu que je t'aurais induit en erreur avec un faux sentiment de sécurité ? Tu te trompes. Tu es en sécurité ici.

─  L'objet, insista Kadar.

─  Demain matin.

─  Ce soir.

Tarik soupira.

─  Tu es têtu. Très bien, ce soir.

Il posa son gobelet et s'empara d'un chandelier.

─  Suivez-moi. C'est au bout du couloir.

La petite  pièce dans  laquel e  les  conduisit Tarik  était  meublée de  façon  rudimentaire.

Une table en chêne et deux chaises en occupaient le centre. Un lutrin trônait sur la table, et dessus était posé un manuscrit.

─  Voilà, fit Tarik, désignant le manuscrit d'un geste ample du bras.

─  Ce n'est pas un trésor, remarqua Selena.

─  Mais c'est ce qui a conduit Nasim à chercher le trésor, expliqua Tarik. Et la valeur d'un manuscrit s'apprécie au nombre de gens qui voudraient le posséder.

Selena n'en revenait pas.

─  Une pièce entière, pour renfermer un seul manuscrit?

─  Oui, et je lui consacrerais volontiers plus d'espace encore. J'ai une passion pour l'écrit.

C'est un loisir délicieux, dans ce monde de violence.

Kadar s'était assis à la table et ouvrait précautionneusement le volume.

─  J'aurais besoin de lumière. Approchez le chandelier, Tarik.

─  Ce serait plus agréable si tu attendais la lumière du jour.

─  Le chandelier, insista Kadar.

Tarik plaça le chandelier sur la table.

─  Tu vas t'abîmer les yeux, dit-il.

Et, se tournant vers Selena :

─  Serez-vous plus raisonnable, en montant vous coucher ?

La  jeune  femme  se  dirigea  au  contraire  vers  l'autre  chaise,  face  à  Kadar,  pour  s'y instal er.

─  En fait, je crois que je vais rester un peu.

Tarik les dévisagea tous deux avec une esquisse de sourire.

─  J'aurais dû me douter qu'il était inutile d'essayer de vous contredire. Vous êtes décidément tous les deux très semblables. Eh bien, bonne lecture. Pour ma part, je vais au lit. N'essayez pas de me réveil er: je ne répondrai à aucune question avant demain matin.

Dès qu'il eut refermé la porte derrière lui, Kadar se lança dans la lecture du manuscrit.

Selena s'adossa à son siège et attendit.

 

On la transportait dans un escalier.

Selena ouvrit péniblement les yeux et découvrit le visage de Kadar au-dessus d'el e. H

paraissait préoccupé, et tendu.

Montaient-ils rejoindre la chambre de la tour ?

Non, l'endroit était différent. Aucune odeur de haschich ne. .

─  Kadar, où sommes...

─  Chut ! Tu t'es endormie sur ta chaise, expliqua-t-il.

Il la conduisit jusqu'à sa chambre et l'étendit sur le lit.

El e s'était endormie sur une chaise? Quel e étrange... Le manuscrit !

El e se redressa d'un bond, tout à fait réveil ée à présent.

─  Alors ? Tu l'as lu ? Qu'est-ce que ça raconte ?

Kadar s'assit sur le lit à côté d'el e.

─  Rien de bien excitant. Je me demande si Tarik ne s'est pas moqué de nous.

─  Mais que dit le manuscrit ?

─  C'est un roman de chevalerie. Le Conte du Graal, par un certain Chrétien de Troyes.

C'est l'histoire d'un roi, et d'un chevalier errant du nom de Perceval.

─  Et ça ne parle pas du coffret, devina Selena, déçue.

─  Non.

La chambre étant plongée dans la pénombre, el e voyait mal ses traits. Cependant el e devinait, à son ton, que Kadar ne lui disait pas tout.

─  Tu es sûr? insista-t-el e.

─  À moins qu'il ne s'agisse du Graal.

─  Le Graal?

─  Une coupe utilisée par le Christ lors de la Cène, son dernier repas. Ce calice aurait des pouvoirs surnaturels, et il est recherché par tous les chevaliers de la cour du roi Arthur.

─  Bonté divine, murmura Selena.

─  C'est un roman de chevalerie, répéta Kadar. Mais parfois, ces textes ne doivent pas se lire uniquement comme des fables. Et Chrétien de Troyes prétend s'être appuyé sur des documents historiques pour écrire son histoire.

─  Et si ce fameux Graal se trouvait dans la chambre de Tarik?

─  Ou du moins, Nasim s'est persuadé qu'il s'agissait du Graal. Il serait prêt à tout pour obtenir un objet qui lui conférerait des pouvoirs divins.

─  C'est un être diabolique. Je ne veux pas croire que Dieu lui accorderait plus de pouvoir qu'il n'en possède déjà.

─  Parce que tu ne raisonnes pas comme Nasim. Pour lui, Dieu lui a toujours souri.

─  Cette histoire n'est pas possible. Comme tu le dis, ce n'est qu'un roman de chevalerie.

─  Tarik nous a clairement fait comprendre qu'il n'était pas question de le réveil er pour l'interroger sur ce texte. Attendons donc demain. D'ici là, dors.

El e fronça les sourcils.

─  Et toi, tu vas dormir ?

─  Peut-être, murmura-t-il, se penchant pour lui embrasser le front. Je connais un remède qui nous aiderait tous les deux à trouver le sommeil...

El e ne répondit pas.

─  Non?

Il soupira, puis se décida à se lever pour rejoindre la porte.

─  Dommage, conclut-il. Je crains que nos esprits ne trouvent pas plus le repos, cette nuit, que nos corps.

 

El e  avançait  vers  lui,  d'une  démarche  gracieuse.  Ses  pieds  nus  semblaient  à  peine toucher le sol.

Tarik at endait.

El e était presque arrivée à sa hauteur.

Il avait le c ur qui bat ait la chamade, et une sourde excitation courait dans ses veines.

El e s'arrêta juste devant lui. Ses yeux noirs, d'une grande beauté, il uminaient sa tête de chacal.

Il tendit la main pour la toucher. Mais el e secoua la tête.

Pourquoi ? se demanda-t-il, bouleversé de chagrin.

Ses lèvres esquissèrent un mot. « Imbécile. » Puis el e reprit son chemin, le dépassant.

Non !

Il voulut la suivre, mais il ne pouvait pas bouger. Il était enchaîné.

Il la regarda, impuissant, disparaître à l'horizon, un sentiment de vide et de solitude lui étreignant le c ur.

Reviens !

Mais il savait qu'el e ne reviendrait jamais.

 

De grosses larmes coulaient sur ses joues quand Tarik rouvrit les yeux.

Cela faisait bien longtemps qu'il n'avait plus fait ce cauchemar, mais il s'était douté qu'il reviendrait. Il revenait dès qu'un conflit intérieur l'agitait.

Pourtant, cette fois, il avait pris sa décision. Alors pourquoi hésitait-il encore, puisqu'il avait tout planifié depuis si longtemps ? Ne méritait-il pas d'être enfin libéré ?

Il se tourna sur le côté et contempla la tapisserie que Rosa lui avait confectionnée.

Rosa ne l'avait jamais traité d'imbécile. Au contraire, el e s'était toujours montrée d'une gentil esse parfaite. Et el e n'avait souhaité que son bonheur. Tant qu'el e avait vécu à ses côtés, il n'avait pas connu le moindre tourment, ni la moindre crise de conscience. C'était de Rosa qu'il aurait dû rêver.

Pourtant, il ne rêvait jamais d'el e.

Lorsqu'il rêvait, c'était toujours de l'autre. Sa grande passion. Sa Némésis. Cette femme à  tête  de  chacal  qui  se  mouvait  avec  la  grâce  d'une  danseuse,  mais  jetait  sur  lui  des regards méprisants.

 

Selena  et  Kadar  étaient  attablés,  à  l'attendre,  quand  Tarik  fit  enfin  irruption  dans  la grande sal e, le lendemain matin.

─  Il est presque midi, observa Kadar.

Tarik haussa les sourcils.

─  Est-ce un péché de s'attarder au lit ? Lady Selena, hier, pointait mon grand âge. Un «

vieil ard » comme moi a besoin de repos.

─  À moins que vous n'ayez voulu nous tourmenter, pour vous avoir obligé à nous montrer le manuscrit hier soir, suggéra Selena.

Tarik s'instal a sur une chaise et étira ses jambes devant lui.

─  Parce que vous étiez tourmentés ? Comme c'est regret able.

─  Pourquoi Nasim s'imagine-t-il que vous possédez le Graal ? interrogea Kadar.

─  Déjà des questions ! Alors que je n'ai même pas pris mon petit déjeuner.

─  Pourquoi ? insista Kadar.

─  Voilà déjà bien longtemps que des rumeurs courent sur mon ravissant coffret. Et tu dois savoir que Nasim est au courant de tout ce qui se dit dans la Chrétienté. Quand nous nous sommes rencontrés, il y a quelques années de cela, il m'a questionné sur mon trésor.

Un peu plus tard, il s'est procuré une copie du Conte du Graal, et il s'est alors persuadé que le coffret contenait le Graal.

─  Tout cela ne répond pas à ma question: pourquoi ?

Tarik haussa les épaules.

─  Peut-être parce qu'il désire désespérément obtenir le Saint Graal. Il est convaincu que c'est un moyen de parvenir à la puissance absolue.

─  Dieu ne lui accordera jamais un tel pouvoir, intervint Selena.

─  Si le Graal est bien l'

uvre de Dieu.

─  Que voulez-vous dire ?

─  Comme vous l'avez sûrement lu, Chrétien de Troyes prétend s'inspirer de documents historiques. En réalité, les anciens Celtes avaient plusieurs légendes concernant le Graal.

A chaque fois, le calice est gardé par un roi, et il y a toujours un chevalier errant. Mais le reste de l'histoire diffère. D'après certains récits, le Graal ne serait pas un calice, mais une pierre précieuse appartenant à la couronne de Lucifer, que celui-ci aurait perdue dans sa lutte avec Dieu. Pensez-vous que cette version plairait à Nasim ?

─  Oui, af irma Kadar. C'est bien le Graal que renferme votre cof ret?

Tarik sourit.

─  Quel e est ton opinion ?

─  Vous n'al ez pas nous le dire ! soupira Selena, frustrée. Pourquoi nous avoir montré le manuscrit, dans ce cas ?

─  J'avais promis de vous montrer ce qui a convaincu Nasim de vous impliquer dans cette histoire. Mais je n'avais rien promis de plus. Je serais bien imprudent de vous décrire le trésor qu'est censé me dérober Kadar! Il serait probablement encore plus impatient de s'en emparer.

─  Pas du tout. Il ne le convoite pas pour lui-même. Il a simplement donné sa parole à Nasim, et il considère sa parole comme sacrée.

─  Pas vous ?

─  Non, si l'homme à qui l'on donne sa parole n'est qu'un bandit sans foi ni loi.

─  Les femmes sont souvent plus pragmatiques que nous, conclut Tarik. El es ne se laissent pas aveugler par les codes de l'honneur. Mais, ajoutat-il se tournant vers Kadar, s'il s'agissait bien du Graal, le remet rais-tu quand même à Nasim, sachant qu'il en retirerait des pouvoirs accrus ?

Kadar acquiesça résolument.

─  Je m'en doutais un peu, marmonna Tarik. Au fond, je crois que je préférerais confier ma mission à Selena, malheureusement el e n'est pas encore prête.

─  Vous ne m'avez toujours pas dévoilé cette mission.

Tarik secoua la tête.

─  C'est trop tôt. J'apprends à mieux te connaître chaque jour, mais j'ai besoin d'être sûr.

─  Je ne pourrai pas m'éterniser ici, fit valoir Kadar. Plus d'une semaine s'est déjà écoulée. Cet après-midi, je sortirai parler à Balkir, avant qu'il ne décide d'enfoncer les portes de la citadel e.

─  Tu as raison. C'est un homme impétueux. Va l'apaiser. D'ici ton retour, je m'assurerai de la sécurité de lady Selena et d'Haroun.

Selena se raidit.

─  En d'autres termes, nous sommes vos prisonniers.

─  Quel mot détestable ! Parlons plutôt d'invités. Kadar n'aimerait pas vous savoir avec Balkir. J'incarne la meil eure solution.

─  C'est exact, confirma Kadar. Et qui sait, Selena ? Tarik pourrait finalement décider que tu es prête et te confier sa grande mission.

─  Je t'ai choisi, Kadar. Tu as plus d'expérience, et plus de perspicacité. Lady Selena t'égalera peut-être avec le temps, mais je suis trop las pour attendre.

─  Dites aussi que c'est parce que je suis une femme.

─  Pas du tout ! Je connais la valeur des femmes. Ma première épouse était l'être humain le plus intel igent que j'aie jamais rencontré. Et el e irradiait comme le soleil.

─  Pour ma part, je n'ai aucune envie d'irradier comme le soleil. J'aimerais simplement être libre de mes mouvements.

─  Vous le serez bientôt, promit Tarik qui tournait déjà les talons. Je vais prévenir les gardes que tu as l'autorisation de sortir, Kadar. Essaie d'être revenu pour le coucher du soleil. J'ai pris goût à nos soirées à trois. Selena, vous me rejoindrez dans la cour pour dire au revoir à Kadar ?

─  Peut-être.

Il se retourna, et sourit.

─  Je suis sûr que vous serez là.

─  Pourquoi ?

─  Parce que la vie est incertaine, et que votre c ur est plus généreux que votre

entêtement. Vous ne laisserez pas Kadar rejoindre Balkir sans un au revoir.

Selena croisa le regard de Tarik, avant de détourner les yeux.

─  Vous ne me connaissez pas aussi bien que vous l'imaginez.

 

Tarik sourit en voyant Selena approcher.

─  Finalement, vous n'avez pas pu résister...

El e regardait Kadar qui s'apprêtait à franchir les portes.

─  Uniquement parce que je n'avais rien d'autre à faire. Il ne part pas au-devant du danger. Balkir n'est pas assez idiot pour s'en prendre à Kadar. Nasim le tuerait.

─  Et vous également, murmura Tarik qui suivait le regard de la jeune femme. Vous l'aimez. Pourquoi combattez-vous vos sentiments ?

─  Je ne l'aime pas. Il m'a menti. Il s'apprêtait à me quitter. Et vous ne savez rien de moi.

Vous ne pouvez pas comprendre ce que je ressens.

─  Je sais au moins que votre nature est de vous battre. Pourquoi ne vous battez-vous pas pour Kadar? Vous avez peur ?

─  De quoi aurais-je peur?

Tarik haussa les épaules.

─  Je l'ignore. Peut-être redoutez-vous de l'aimer trop fort. Votre instinct n'a pas tort : Kadar court un grand danger.

Selena ne put retenir un frisson angoissé.

─  Ne dites pas de sottises. Kadar est intel igent. Nasim ne l'aura jamais.

─  Je ne parlais pas de Nasim, mais de moi.

El e le dévisagea, stupéfaite.

─  Vous? Vous ne lui feriez aucun mal. Je ne suis pas aveugle. Vous aimez Kadar.

─  Nous avons beaucoup de points communs. Ce qui ne m'empêcherait pas de lui infliger de terribles dommages. La tentation, hélas, est trop grande.

─  Pourquoi me racontez-vous cela ? murmura Selena.

─  Parce que des idées confuses vous font perdre du temps et risquent de causer des malheurs. Je n'aurais pas perdu Layla si j'avais été capable de voir la vérité, au lieu de me concentrer sur ma propre douleur. Je vous aime bien, Selena. Je ne voudrais pas que vous commettiez la même erreur.

─  Que peuvent bien vous importer mes sentiments, si vous al ez de toute façon détruire Kadar?

─  L'amour n'est jamais indifférent. Il faut savoir le cueil ir, et le retenir jusqu'au dernier moment.

Le  dernier  moment.  Un  frisson  glacé  parcourut  la  jeune  femme.  Tarik  évoquait  les derniers moments de Kadar.

─  Je lui rapporterai notre conversation. Du moins, ce que vous m'avez dit des risques auxquels vous pourriez l'exposer.

─  Il ne sera pas surpris, assura Tarik. Kadar et moi, nous nous comprenons. Et il sait que le destin nous oblige parfois à faire certaines choses, juste pour survivre. J'ai souvent l'impression de me voir en lui, conclut-il avec un sourire triste.

─  Vous vous trompez. Il n'est pas comme vous. Il n'irait pas vous tuer pour un vague motif. Quoi qu'il en soit, nous nous échapperons d'ici ! Vous ne vous emparerez pas de Kadar !

─  Il vous laissera sans doute partir. Mais lui-même restera. Il a entendu les appels.

Selena, tout à coup, se rappela la soirée où Kadar tendait l'oreil e face à la citadel e.

─  Quels appels ?

─  La curiosité. Le destin. Qui sait ce qui peut appeler un homme ? Mais il ne reste jamais sourd.

─  C'est faux, résista Selena, d'une voix hélas mal assurée.

─  Ah, je vois que vous êtes au courant, murmura Tarik, le regard rivé sur Kadar qui se dirigeait vers la tente de Balkir. Si vous le vouliez, vous pourriez entendre, vous aussi.

─  Je ne céderai jamais à pareil es bil evesées.

─  Il ne faut jamais dire «jamais ».




Chapitre 9 
─  Par Al ah, voilà déjà plus d'une semaine que vous êtes sur place ! s'exclama Balkir.

Combien de temps vous faudra-t-il encore ?

─  Je n'en ai pas la moindre idée, répliqua Kadar.

─  Alors, je veux que la femme me soit restituée.

─  Tarik préfère qu'el e reste dans la citadel e. Je doute fort qu'il la laisse partir.

─  Pourquoi non ? insista Balkir, qui serrait les poings de frustration. Je suis sûr que Nasim n'aimerait pas cela. Je lui ai envoyé un messager le jour où vous êtes entré dans la citadel e avec lady Selena, pour l'informer de l'évolution de la situation.

─  Et alors ? Il a répondu ?

─  Pas encore. Mais j'imagine déjà sa réponse : il m'ordonnera d'attaquer la citadel e et de m'emparer du trésor.

─  Nasim est plus raisonnable que toi. Il te dira d'attendre et d'obéir à mes instructions, rétorqua Kadar. Si je ne suis toujours pas revenu avec le trésor d'ici une autre semaine, je viendrai t'informer de mes progrès.

─  Je n'at endrai pas éternel ement, objecta Balkir d'une voix menaçante. Il n'est pas question que j'affronte la colère de Nasim parce que vous lambinez. Et j'ai comme le sentiment que vous cherchez à le trahir.

─  Ne dis pas de sottises. À la semaine prochaine !

Kadar sortit de la tente et rejoignit son cheval. Au moment de monter en sel e, il constata que  Balkir  l'observait  par  l'ouverture  de  la  tente.  D'ordinaire,  Kadar  ne  s'en  serait  pas soucié.  Mais  il  avait  perçu  un  changement  dans  l'attitude  de  Balkir:  il  devenait  plus bel iqueux, et sa crainte de subir le courroux de Nasim grandissait.

Or, un homme apeuré était toujours dangereux.

 

─  Il a envoyé un messager à Nasim ? s'enquit Tarik, les sourcils froncés. Je n'aime pas cela, ajoutat-il, avant de déplacer son pion.

─  C'était hélas prévisible, commenta Kadar qui étudiait l'échiquier. Vous ne pouvez pas tous nous garder indéfiniment ici.

─  Je vous garde ici? répéta Tarik avec un sourire. Je crois, au contraire, que tu serais disposé à rester quoi qu'il en soit.

Il avait raison. Chaque jour qui passait, Kadar avait le sentiment de s'engluer un peu plus dans la toile d'araignée que Tarik avait tissée autour d'eux. Mais peut-être ne se débattait-il pas parce qu'il savait qu'il pouvait à tout moment déchirer la toile et se libérer. Il coula un regard vers Selena, debout devant la fenêtre.

─  Balkir m'inquiète, dit-il. Il devient plus agressif. Je voudrais que Selena parte d'ici.

Trouvez un moyen de la faire sortir de la citadel e sans que Balkir n'en sache rien, et renvoyez-la à Montdhu.

─  El e ne voudra pas.

─  Si vous tenez à ce que je reste, débrouil ez-vous pour la faire sortir indemne d'ici.

Tarik s'adossa à son siège.

─  Je ne suis pas sûr d'accéder à cette requête.

Kadar releva la tête, soudain menaçant.

─  Je ne vous laisserai pas vous servir de Selena.

─  Comme tu prends vite sa défense ! C'est vraiment touchant.

─  Je commence à me fatiguer de vos manigances et de vos sarcasmes, Tarik.

Finissons-en. Dites-moi ce que vous attendez de moi, et je vous répondrai si je suis oui ou non d'accord.

─  Tu deviens bien impatient.

─  Et vous, vous parlez trop par énigmes. Est-ce le Graal qui est dans le coffret ?

─  Crains-tu que Dieu ne t'ôte la vie si tu voles une relique sainte ?

─  Répondez-moi.

Tarik demeura silencieux.

─  Alors, dites-moi au moins comment vous vous êtes retrouvé en possession du coffret.

─  Ah, je vois que tu ne renonces pas facilement. . murmura Tarik, avant de hausser la voix. Selena, venez ! Kadar m'a convaincu de vous révéler mes secrets.

─  Ne l'impliquez pas davantage, chuchota Kadar. Je vous ai dit que je voulais qu'el e reste en dehors de cette histoire.

Tarik, tout sourire, tendit la main vers Selena qui approchait.

─  Kadar n'est pas gentil. Il voudrait vous exclure de notre conversation.

Selena s'assit sur un tabouret.

─  Cela ne me surprend guère.

─  Comment avez-vous obtenu le coffret? redemanda Kadar.

─  Il m'a été offert par un jeune prince.

─  Vous nous avez dit être né pauvre. Par quel miracle vous êtes-vous retrouvé à recevoir des cadeaux d'un prince ?

─  N'importe quel homme devient important aux yeux des puissants, s'il possède quelque chose qu'ils désirent. En vérité, le prince pensait m'amadouer avec ce coffret, et il s'imaginait que je lui donnerais le trésor en retour. Mais il n'a rien eu. Et je ne regrette pas de lui avoir administré une bonne leçon.

─  De quel royaume était originaire ce prince ?

Tarik secoua la tête, amusé.

─  Tu cherches toujours à me prendre au piège !

Kadar essaya une autre question :

─  Comment ce prince avait-il appris l'existence du trésor?

─  Layla lui en avait parlé. El e avait peur, et el e voulait nous protéger.

─  En vous débarrassant du trésor ?

─  Tu ne comprends pas.

─  Comment pourrions-nous comprendre, alors que vous ne nous révélez que des bribes sans importance ? objecta Selena.

─  Vous souhaiteriez que je vous donne des détails importants. . murmura Tarik, calant sa nuque sur le dossier de son fauteuil. Laissez-moi réfléchir... Qu'est-ce que Nasim considère comme important?

─  Le pouvoir, répondit Kadar.

─  Et il s'imagine que mon trésor lui en accordera davantage. Il a raison, du reste.

Kadar se figea.

─  De quel e manière ?

Tarik ignora sa question.

─  Le pouvoir laisse rarement les gens insensibles, n'est-ce pas, Kadar ? Il agit à la manière d'une lumière dans la nuit : son attraction est irrésistible. Comment réagirais-tu si je t'annonçais que tu pourras disposer d'un pouvoir sans limites, mais que tu perdras du même coup tout ce qui compte à tes yeux?

─  Encore une énigme ! pesta Kadar, bien qu'il fût conscient que Tarik n'avait jamais été aussi près de tout leur révéler. Quel homme désirerait un tel pouvoir?

─  Nasim, répliqua Tarik en reculant son siège pour se lever. Mais pas toi, apparemment.

J'avais espéré le contraire, tant pis. Je vais devoir arrêter ma décision, à présent.

─  Quel e décision ? s'enquit Selena.

Mais Tarik quitta la pièce sans rien ajouter. Kadar le suivit des yeux, fasciné.

─  Qu'a-t-il voulu dire ? interrogea Selena après son départ.

─  Je ne sais pas trop, marmonna Kadar, qui pensait cependant entrevoir une lueur à l'horizon.

Mais non, c'était impossible...

─  Il m'effraie encore plus que Nasim, confessa Selena. J'ai peur qu'il ne cherche à nous détruire.

Kadar secoua la tête.

─  Ne sois pas naïf, enchaîna Selena avec véhémence. Tu l'as entendu, comme moi.

Nous devons nous enfuir d'ici, Kadar. Et par pitié, ne m'oppose pas ta promesse à Nasim.

Je suis fatiguée de toutes ces folies !

Kadar aurait voulu l'attirer dans ses bras pour la réconforter, mais il savait qu'el e l'aurait rejeté. Il se contenta de lui ef leurer la joue.

─  Alors, je ne parlerai pas de ma promesse. Je ne voudrais surtout pas te mécontenter.

El e détourna la tête pour éviter sa caresse.

─  N'essaie pas de plaisanter. Es-tu d'accord pour que nous partions ?

─  Bientôt.

─  Pourquoi pas tout de suite ? Cette nuit ?

─  Je ne comprends pas ta soudaine impatience. La menace n'est pas plus grande ce soir qu'il y a une semaine.

─  Si. Je..  je perçois du changement dans l'air. Je suis sûre qu'il va se passer quelque chose.

Kadar partageait son intuition. Mais au lieu de l'effrayer, cela l'excitait au contraire.

─  J'ai discuté avec Tarik de la possibilité de te faire quitter discrètement la citadel e, pour rentrer à Montdhu. Dès que...

─  Mais toi, tu n'as pas l'intention de partir, devina Selena. Oh, l'imbécile ! J'ai envie de te frapper!

El e tourna les talons, furieuse, et quitta la pièce en claquant la porte derrière el e.

Kadar renonça à tenter de la rattraper. Il préférait laisser la jeune femme se calmer, et lui parler demain matin.

Il prit son cavalier et le serra dans ses doigts, d'un air pensif. Tarik s'amusait-il avec eux comme avec les pions d'un échiquier ?

Sans doute au début. Depuis, les choses avaient changé. L'intuition de Kadar lui souf lait que Tarik s'était davantage impliqué qu'il ne l'avait souhaité. Ce soir, leur hôte en avait pleinement pris conscience. C'est pourquoi il s'apprêtait à passer à l'action.

Mais quel e action ?

 

L'imbécile !

Selena  écrasa  son poing  sur  la  table  de  sa  chambre,  à défaut de  pouvoir  assommer Kadar.

Pourquoi refusait-il de l'écouter? Il savait que Nasim était dangereux, mais il ne voulait pas voir la menace qu'incarnait Tarik.

Il leur fal ait à tout prix s'enfuir de cet e citadel e. Balkir ne représentait aucun danger, en comparaison de Tarik. Et puisque Kadar s'obstinait à ne rien voir venir, el e devait prendre les devants.

Réfléchis, se dit-el e. Qu'est-ce qui pourrait inciter Kadar à partir?

Malheureusement, el e avait du mal à raisonner posément. El e était trop angoissée par l'ouragan qu'el e sentait approcher.

Quelque chose al ait se passer, el e en était convaincue.

 

L'appréhension lui nouait le ventre. Mais son excitation la rendait fébrile.

C'était la même excitation qu'el e avait ressentie quelques années plus tôt, lorsqu'el e s'était enfuie de la maison de Nicolas.

El e serra son manteau sur ses épaules. Respire à fond, se dit-el e. Ne manifeste aucune émotion particulière.

Le garde de faction sur le mur sud al ait et venait sur le chemin de ronde, surveil ant les alentours  de  la  citadel e.  Selena  lui  adressa  un  grand  signe  depuis  la  cour,  pour l'amadouer, avant de monter le rejoindre.

Il se porta à sa rencontre, l'aidant à grimper les dernières marches.

─  Vous ne devriez pas être dehors à cette heure, lady Selena.

El e soupira.

─  Je sais. Mais je n'arrivais pas à dormir.

Le garde - c'était un jeune homme - la considéra d'un  il vaguement soupçonneux.

─  Lord Kadar a rendu visite aujourd'hui au capitaine Balkir, expliqua-t-el e avant d'ajouter avec un frisson : Le capitaine menace d'at aquer la citadel e. J'ai peur.

Le soldat s'adoucit aussitôt.

─  Vous n'avez pas à vous inquiéter, milady. Il ne pourra rien contre nous. Il n'a pas assez d'hommes.

─  Je ne suis pas aussi sereine que vous. Balkir est capable de toutes les audaces. Et c'est un homme cruel. Je crois que si je pouvais m'assurer par moi-même qu'il reste à distance de la citadel e, je trouverais plus facilement le sommeil, enchaîna-t-el e, parcourant le paysage du regard. C'est son campement qu'on aperçoit là-bas ?

Le garde hocha la tête.

─  Oui. Et je puis vous certifier qu'il n'y a eu aucun signe de mouvement de toute la soirée.

─  Vous en êtes certain ? Et s'ils avaient réussi à se faufiler hors de leur campement sans être vus, et se trouvaient maintenant au bas des murail es ?

Le garde sourit avec indulgence.

─  Il n'y a personne à nos pieds.

─  Je voudrais bien partager votre assurance.

─  Je vais vous montrer.

Il se pencha pardessus le parapet, pour regarder sous lui.

─  Vous voyez? dit-il. Il n'y a personne. Je...

Selena lui écrasa sur le crâne le pichet en terre qu'el e avait dissimulé sous son manteau.

Il s'affaissa avec un grognement, et el e eut juste le temps de le rattraper dans ses bras avant qu'il ne bascule de la murail e.

─  Je suis navrée, chuchota-t-el e, espérant ne pas lui avoir fait trop de mal.

El e s'empressa de défaire la corde qu'el e portait nouée à sa ceinture et l'attacha à l'un des créneaux.

Le garde laissa échapper un gémissement étouffé.

Selena comprit qu'el e devait faire vite, avant qu'il ne se réveil e.

El e enjamba le parapet et commença sa descente.

 

─  Ah, tu es là ! s'exclama Tarik, poussant la porte de la bibliothèque, un chandelier à la main. Je t'ai cherché dans tout le château. Que fais-tu ici, au beau milieu de la nuit ?

Kadar referma le manuscrit de Chrétien de Troyes.

─  Je me suis souvenu de quelque chose, et j'ai voulu relire certains passages.

Tarik plissa les yeux.

─  Pourquoi ?

Kadar décida de répondre à sa question par une autre: ─  Vous inquiétez-vous à ce point à mon sujet, pour me chercher au milieu de la nuit ?

─  J'ai pensé que tu étais parti, toi aussi.

Kadar sursauta.

─  Parti?

─  Selena a assommé le garde de la murail e sud pour s'enfuir.

─  Bonté divine ! s'exclama Kadar, avant de pester, en des termes moins choisis, contre sa stupidité.

Il n'aurait pas dû lâcher la jeune femme d'une semel e.

─  Et Haroun? demanda-t-il.

Tarik secoua la tête.

─  El e est partie seule.

─  Et vous vous interrogiez sur ma présence.

─  Je savais qu'el e n'arriverait pas à te convaincre de la suivre, mais tu pouvais être parti à sa recherche.

─  C'est précisément ce que je vais faire.

─  C'est inutile. Quand il a repris conscience, le garde a constaté de l'agitation dans le camp de Balkir. El e a dû se faire intercepter.

─  El e ne cherchait pas à s'enfuir.

─  Quoi ?

─  Si el e avait voulu s'échapper d'ici, el e aurait emmené Haroun avec el e. El e se sent responsable de ce garçon.

─  Mais alors, pourquoi aurait-el e assommé le garde et descendu la murail e ?

─  Je ne voulais pas partir avec el e. Mais el e savait que je serais obligé de suivre, si el e al ait se jeter dans la gueule du loup - en l'occurrence, Balkir.

Tarik siffla entre ses dents.

─  Bien joué de sa part.

─  Quant à moi, j'aurais plutôt envie de l'étrangler. Je parierais qu'el e a marché droit sur le camp de Balkir et qu'el e s'est offerte comme prisonnière. Mais je vais la récupérer de ce pas.

Il se ruait déjà vers la porte. Tarik le rappela : ─  Attends !

Kadar lui lança un regard pardessus son épaule.

─  Il n'est pas question que je l'abandonne aux griffes de Balkir, Tarik.

─  Je le sais bien. Je voulais simplement te proposer une escorte.

─  Non. Je préfère y al er seul. Si Balkir voit qu'il risque de la perdre, il n'hésitera pas à lui trancher la gorge.

─  Il la tuerait, crois-tu ? Selena est-el e consciente du danger ?

─  Oui. Je suis convaincu qu'el e n'a pas agi sur une impulsion. El e savait parfaitement ce qu'el e faisait.

─  Ce n'est pas forcément mon intérêt de te laisser partir.

Kadar se raidit. La menace était à peine voilée. Il regarda Tarik droit dans les yeux.

─  N'essayez pas de me retenir, Tarik. Je ne l'abandonnerai pas dans cette situation.

Vous devrez me tuer si vous refusez que je sorte d'ici.

─  Je ne te tuerai pas. Il y a d'autres moyens de. .

Il s'interrompit, songeur, et toute expression menaçante disparut de ses traits.

─  Bah, reprit-il, je crois que je n'ai pas envie de les employer. Va, ajoutat-il avec un geste de la main. Ramène-la. Et laissons la fortune décider. Qui sait si la chance ne jouera pas en ma faveur? Dieu m'est témoin que le destin me doit une revanche.

 

─  Je savais que vous viendriez, se vanta Balkir avec un sourire de triomphe à l'adresse de Kadar. Même si j'ai du mal à comprendre pourquoi. Ce n'est qu'une femme, après tout.

─  Et incorrigible pardessus le marché, acquiesça Kadar. Moi-même, je me demande pourquoi je me donne la peine de venir la récupérer. Nous nous sommes un peu disputés, et el e a voulu me punir en prenant la poudre d'escampette. Mais Tarik veut que je la ramène. Où est-el e ?

─  Dans sa tente, répondit Balkir, qui précisa : Où el e restera jusqu'à ce que vous reveniez avec le trésor.

─  Je t'ai déjà dit de patienter et de...

─  Je suis fatigué de patienter. Apportez-moi le trésor, sinon je tue la fil e.

─  Nasim n'approuverait pas ton attitude. Et il te punirait. .

─  Au contraire, j'approuve totalement.

Kadar se retourna vivement vers l'entrée de la tente.

─  Bonjour, Kadar, fit Nasim en franchissant le seuil. Moi aussi, je commence à perdre patience.

─  J'ignorais que tu étais ici.

─  Je suis arrivé il y a tout juste une heure. Je n'ai pas aimé le message de Balkir: cela sentait la trahison.

─  Je t'ai promis de t'apporter le coffret, et je le ferai.

─  A condition que Tarik ne réussisse pas à te détourner de moi. Il est très persuasif, n'est-ce pas ?

─  Je t'apporterai le coffret comme convenu.

Nasim secoua la tête.

─  Je n'ai plus confiance en toi.

─  Ce n'est pas nouveau. Tu n'as jamais fait confiance à personne.

─  En tout cas, certainement pas à quelqu'un susceptible d'être influencé par Tarik. Nous al ons donc garder la fil e tant que tu ne nous auras pas remis le coffret. Je te donne jusqu'à après-demain matin. Par ail eurs, est-el e enceinte ?

─  Non.

─  Dommage. Il faudra que je remédie à cela quand nous serons de retour à Maysef.

Kadar s'obligea à se maîtriser, et à ne rien montrer de sa fureur.

─  Tarik veut qu'el e retourne à la citadel e. Ce sera plus facile pour moi de dérober le coffret si nous lui donnons satisfaction.

─  Satisfaction ? Parce qu'il couche aussi avec el e ?

─  Non. Mais quand el e se trouve sur place, il a le sentiment de pouvoir me contrôler.

─  El e restera ici, décréta Nasim.

C'était  sans espoir,  réalisa  Kadar.  Il  aurait eu  une  chance de  convaincre  Balkir,  mais Nasim, c'était impossible.

─  Puis-je la voir ?

─  Bien sûr. Tu peux même coucher avec el e, s'amusa Nasim.

Kadar s'apprêtait à quitter la tente, mais Nasim le retint par le bras.

─  Tarik t'a-t-il dit ce que contient le coffret ?

Kadar libéra son bras.

─  Non.

─  Il ne t'a même pas livré un petit indice ?

Mentir  ne  serait  sans  doute  pas  raisonnable.  Nasim  avait  probablement  des  espions dans la citadel e.

─  Il m'a montré le manuscrit de Chrétien de Troyes.

─  Ah. Et qu'en as-tu pensé ?

─  Ce n'est qu'un roman de chevalerie. Tu ne crois quand même pas à ce genre de fables ?

─  La plupart des fables ont un fond de vérité, objecta Nasim. Et tu es trop intel igent pour ne pas voir l'éclat de l'or sous la poussière.

─  Ainsi, tu crois à cette histoire.

─  Assez pour courir de grands risques afin de m'emparer du coffret. Dès que je l'aurai, je le mettrai à l'épreuve et je serai fixé.

─  Le mettre à l'épreuve ?

Nasim le congédia d'un geste de la main.

─  Va voir la fil e. Ensuite, pars retrouver Tarik. Et apporte-moi le trésor. J'ai hâte d'en finir.

Kadar en était conscient. Les yeux de Nasim bril aient, et ses joues avaient des couleurs plus prononcées. Il ne l'avait jamais vu en proie à une tel e excitation - ce qui n'était pas bon signe.

Mais parfois, de funestes présages pouvaient se retourner à votre avantage lorsqu'on savait les devancer. Malheureusement, dans l'immédiat, Kadar ne voyait aucun moyen de se sortir de ce n ud de vipères.

 

─  Qu'al ons-nous faire ? demanda Selena dès que Kadar l'eut rejointe dans sa tente, alors que l'aube pointait déjà au-dehors. J'ai vu arriver Nasim. Les choses se gâtent, n'est-ce pas ?

─  Oui. Il n'en peut plus d'attendre.

─  Ne peux-tu le persuader d'être encore un peu patient ?

─  Pas cet e fois.

Et c'était à cause d'el e si Kadar se retrouvait de nouveau à la merci de Nasim, songea Selena, effondrée.

─  Tout est ma faute, dit-el e. Je voulais t'éloigner de Tarik, et je pensais que tu serais en sécurité ici. Balkir ne représentait pas vraiment une menace.

─  Tu ne pouvais pas savoir que Nasim viendrait.

─  C'est quand même ma faute.

─  Quand Tarik m'a annoncé que tu t'étais enfuie, j'ai eu envie de t'étrangler, avoua Kadar avec un sourire. Maintenant, la question est de savoir comment nous sortir de là.

Nasim veut que je retourne dans la citadel e pour lui apporter le cof ret après-demain matin au plus tard.

─  En at endant, je devrai rester ici ?

Kadar hocha la tête.

─  Nasim n'est pas idiot. Il sait que je reviendrai pour toi.

─  Tarik te tuera si tu essaies de lui subtiliser le coffret.

─  Et Nasim nous tuera tous les deux si je ne le fais pas.

─  Alors, nous devons nous enfuir pour leur échapper.

─  Ce n'est pas aussi simple. Si nous nous enfuyons d'ici, ce sera pour retourner auprès de Tarik.

─  Non!

─  Mieux vaut nous al ier à Tarik que d'être pourchassés par lui et par Nasim.

─  Mais Tarik...

─  Me tuera ? Non. J'ai bien réfléchi, et je ne pense pas qu'il ait cette idée à l'esprit.

Quand je suis parti à ta recherche, il a dit: «Laissons la fortune décider. »

─  Décider quoi ?

─  Je n'en sais encore trop rien, mais je commence à avoir ma petite idée. Et je compte la vérifier dès que nous serons retournés là-bas.

─  N'y a-t-il pas un moyen pour que je te persuade de ne pas y retourner ?

─  Crois-moi, Selena, c'est la solution la plus sage.

─  Je ne pense pas qu'il y ait la moindre sagesse là-dedans. Tu te laisses guider par ta curiosité.

Kadar secoua fermement la tête.

─  Je risquerais volontiers ma propre vie, mais pas la tienne, Selena.

El e le savait, mais cela ne rendait pas sa décision plus facile à accepter.

─  Bon, très bien, lâcha-t-el e finalement. Nous retournerons dans la citadel e. Mais je ne te promets pas d'y rester.

Il sourit.

─  La prochaine fois, tu auras beaucoup plus de mal à faire le mur. Tarik a dû infliger une solide correction au malheureux garde que tu as assommé.

─  Le pauvre, j'espère que non ! se récria-t-el e, avant de changer de sujet. Comment al ons-nous nous échapper? Ma tente est surveil ée.

─  Je vais réfléchir.

─  J'ai déjà songé à un plan, avoua Selena, détournant le regard. Tu repars tout de suite auprès de Tarik. Et moi, je m'enfuis ce soir, à la nuit tombée. Tu m'at endras à la porte nord pour me laisser entrer.

Kadar secoua la tête.

─  C'est la meil eure solution ! plaida Selena. Si nous essayons de nous enfuir ensemble, nous serons tués tous les deux.

─  Nous partirons ensemble.

─  Ne sois pas obstiné. Crois-tu que j'aie besoin de toi pour m'enfuir? Je me suis mise toute seule dans ce piège, c'est à moi de m'en tirer.

─  Ensemble, insista Kadar avec le sourire. Toujours ensemble. N'as-tu pas appris la leçon?

Selena sentit des larmes monter dans sa gorge.

─  Je ne supporterais pas qu'il t'arrive quoi que ce soit à cause de moi, murmura-t-el e.

─  Tu es forte. Tu peux supporter beaucoup de choses.

El e s'obligea à sourire.

─  Tu as raison. Après tout, je ne sais pas pourquoi je m'inquiète à ton sujet. Le vrai responsable de tout ceci, c'est quand même toi.

─  Il y a cinq minutes, c'est toi que tu blâmais. Je constate que tu as vite recouvré tes esprits.

─  C'est certainement ma faute si nous nous retrouvons en danger dans l'immédiat. Mais si nous étions restés tranquil ement à Montdhu, nous..

─  Chut, la coupa Kadar, amusé. Tout est ma faute, c'est entendu.

─  Enfin, presque tout, concéda Selena, qui s'était approchée de l'ouverture de la tente pour jeter un regard en direction de la citadel e. Mais si tu n'as pas de meil eur plan à proposer, nous suivrons le mien.

─  Je commence à être fatigué de ces ultimatums, répliqua Kadar.

Et, se laissant choir sur la couche de la jeune femme, il tendit la main dans sa direction.

─  Viens près de moi.

─  Pour quoi faire ?

─  Parce que je me sens un peu découragé, et que j'aurais besoin de réconfort.

Selena sentit fondre ses résistances. Quel autre homme serait ainsi capable d'avouer un moment de faiblesse, et de réclamer le réconfort d'une femme ?

El e s'approcha du lit.

─  Il n'y a pas de raison de se décourager. Si tu repars maintenant et que tu me laisses..

─  Chut ! la coupa-t-il encore, l'attirant sur le lit. Ne dis plus rien. Laisse-moi juste te serrer dans mes bras.

Selena s'assit.

─  Nous ferions mieux de réfléchir à un plan, marmonna-t-el e.

─  Nous disposons de plusieurs heures devant nous. Et pour l'instant, mon esprit n'est pas en état de fonctionner correctement.

Selena l'attira à el e, dans un geste protecteur.

─  Rassure-toi. Tout se passera bien.

Ils  ne  s'étaient  plus  enlacés  depuis  leur  dernière  nuit  dans  la  chambre  de  la  tour,  et Selena  dut  s'avouer  qu'el e  savourait  ce  moment  de  tendresse.  Après  tout,  il  n'y  avait aucun mal à se réconforter mutuel ement.

 

Les rayons du soleil pénétrant par l'ouverture de la tente s'al ongeaient. Kadar comprit qu'il serait bientôt temps d'agir. Il réveil a Selena.

La jeune femme s'était endormie une heure plus tôt, mais il était resté auprès d'el e, à soupeser  les  alternatives  qui  s'offraient  à  lui.  En  vérité,  le  choix  était  assez  limité  :  il n'entrevoyait qu'une solution.

Selena, rouvrant les yeux, sursauta.

─  Il est tard ! s'exclama-t-el e, paniquée.

─  Non, tout va bien. Inutile de nous presser. J'ai finalement décidé de me ranger à ton plan.

El e s'assit dans le lit.

─  C'est vrai ?

─  Pourquoi es-tu aussi surprise ? Ne prétendais-tu pas que c'était le meil eur ?

─  Mais tu optes rarement pour les solutions les plus raisonnables.

─  Je suis d'accord sur le principe, mais pas sur les détails. Je vais regagner la citadel e à la tombée de la nuit. Un peu avant minuit, quand le campement sera endormi, je reviendrai te chercher.

Cette perspective alarma aussitôt la jeune femme.

─  Non ! Tu vas te faire tuer !

─  Si je n'étais pas capable d'infiltrer un campement, Nasim ne m'aurait pas gardé longtemps comme disciple. Sois prête lorsque j'arriverai.

─  Ne viens pas, Kadar. Je ne serai plus là. J'aurai quitté ma tente avant ton arrivée.

Il sourit.

─  Dans ce cas, j'aurai vraiment toutes les chances de me faire tuer, car je serai obligé de fouil er le campement pour te trouver, ironisa-t-il.

Et, lui embrassant le front, il répéta :

─  Sois prête.

 

Il devrait déjà être là, se lamentait Selena, à l'agonie.

Il avait dit «un peu avant minuit». Et il était minuit.

S'était-il fait prendre ?

Non. El e aurait entendu de l'agitation dans le campement.

En même temps, enfoncer une dague dans un corps ne faisait pas de bruit.

Selena  inspira  profondément  pour  s'obliger  à  garder  son  calme.  Imaginer  le  pire  ne servirait à rien.

El e  s'approcha  de  l'ouverture  de  sa  tente  et  jeta  un  coup  d' il  à  l'extérieur.  Par l'entrebâil ement  de  la  toile,  el e  pouvait  apercevoir  les  deux  gardes  affectés  à  sa surveil ance. Comment Kadar parviendrait-il à se débarrasser d'eux sans réveil er tout le campement?

L'un des gardes raidit la tête, comme s'il tendait l'oreil e. Il murmura quelque chose à son compagnon, et partit inspecter le côté droit de la tente.

Qu'avait-il entendu ?

Selena eut rapidement la réponse : une sorte de petit sif lement, qui aurait pu être émis par un oiseau.

Mais ce n'était pas un oiseau. À travers la toile de sa tente, la jeune femme entendit distinctement un corps s'affaisser par terre.

Il ne restait plus qu'un garde. Mais Kadar aurait plus de mal à le prendre par surprise.

Selena  décida  de  passer  à  l'action.  El e  écarta  l'ouverture  de  sa  tente.  Le  deuxième garde se tourna aussitôt vers el e.

─  Je voudrais voir Nasim, annonça-t-el e. J'ai quelque chose d'important à lui dire.

Le garde secoua la tête.

─  Demain matin.

Selena sortit de la tente.

─  Non, c'est urgent. Il vous punira si vous ne le réveil ez pas tout de suite.

Le garde lui faisait face.

─  Je crois plutôt qu'il me punira si..

Kadar, qui avait contourné la tente, lui tomba dessus par-derrière. Couvrant sa bouche d'une  main  pour  l'empêcher  de  crier,  il  lui  plongea  sa  dague  dans  le  c ur.  Le  garde s'écroula instantanément.

Puis Kadar s'empara de la main de Selena et l'entraîna à travers le labyrinthe des tentes.

Quelques minutes plus tard, ils atteignaient la limite du campement. Selena relâcha sa respiration.  Ils  n'étaient  pas  encore  sauvés,  mais  du  moins  avaient-ils  réussi  à  ne  pas éveil er l'attention. Il ne leur restait plus qu'à courir en direction de la citadel e et..

─  Je me doutais que vous viendriez la chercher.

Ils sursautèrent en découvrant Balkir caché sous un arbre, à quelques mètres d'eux. Le clair de lune faisait luire la lame du sabre qu'il tenait à la main.

─  Je vous attendais, reprit-il. Nasim a eu tort de vous faire confiance. Il aurait dû me charger de ramener le trésor. Moi, je ne l'aurais jamais trahi.

Kadar pressa l'épaule de Selena.

─  Cours, murmura-t-il. Je te rejoindrai.

La jeune femme secoua la tête. El e refusait de le laisser affronter seul Balkir.

─  Cessez de chuchoter entre vous. Vous avez perdu, poursuivit Balkir, les yeux étincelants de haine.

Il se rua vers eux, la pointe de son sabre visant la poitrine de Selena. Mourir. El e al ait. .

Kadar s'interposa d'un mouvement vif. La lame pénétra son torse.

─  Non !

Balkir retira son sabre, et Kadar s'écroula au sol. Selena, horrifiée, vit le sang jail ir de la blessure. El e tomba à genoux à côté de lui.

─  Ô mon Dieu, par pitié..

Kadar avait toujours les yeux ouverts.

─  Cours...

─  Non, refusa Selena qui pleurait à grosses larmes. Ne dis rien. Tu es blessé. .

─  Cours, répéta-t-il encore, puis ses paupières se fermèrent et sa tête s'affaissa sur le côté.

Était-il mort ?

Selena, désespérée, serra Kadar contre el e et le berça dans ses bras.

─  Éloignez-vous de lui, ordonna Balkir. C'est à peine si el e l'entendit.

Il s'avança, menaçant.

─  Je vous ai dit de...

─  Par Al ah, qu'as-tu fait, Balkir ? s'exclama Nasim, surgissant soudain.

Balkir tressail it.

─  Ils tentaient de fuir. Vous m'aviez dit de tuer la fil e s'il essayait de nous trahir.

─  Imbécile ! Je ne t'avais pas dit de tuer Kadar !

─  Il s'est jeté sur ma lame.

Nasim s'agenouil a lui aussi devant Kadar. Selena, instinctivement, serra celui-ci plus fort.

─  Ne le touchez pas ! gronda-t-el e.

Il l'ignora, et se pencha pour examiner Kadar.

─  Il n'est pas mort, dit-il. Mais la blessure est sévère. Et, avec un regard assassin pour Balkir, il conclut :

─  Il ne passera pas la nuit.

─  Il s'est jeté sur ma lame, répéta l'autre, hébété.

─  Laissez-nous, intervint Selena. Il ne va pas mourir. Je ne le laisserai pas mourir !

─  Plus personne ne peut le sauver, sa blessure est mortel e, assura Nasim.

Puis il se redressa, songeur, et ajouta :

─  Peut-être que non, en fait... Balkir, fais apporter un brancard, qu'on l'instal e dessus.

Avec précaution ! Je ne voudrais pas que ta maladresse le tue trop vite. Nous al ons le renvoyer à Tarik.

Balkir s'éclipsa aussitôt. Nasim reporta alors son attention sur Selena.

─  Partez avec lui. Tarik réussira peut-être à le guérir, s'il le souhaite. Demandez-lui d'user de tous ses pouvoirs.

Il tourna les talons là-dessus, et s'éloigna sans même un dernier regard à Kadar.

Tarik  pouvait  le  sauver  !  Selena  s'accrocha  désespérément  à  cet  espoir.  Kadar  ne mourrait pas. Tarik l'aiderait.

Mais, mon Dieu, pourquoi Kadar ne bougeait-il plus ?

Selena le serra de nouveau contre el e, et recommença à le bercer dans ses bras.

Vis, Kadar.

Vis, jusqu'à ce que Tarik s'occupe de toi.




Chapitre 10 
Tarik se précipita à leur rencontre dès qu'ils eurent franchi les portes de la citadel e.

─  Bonté divine ! s'exclama-t-il tandis que le brancard portant Kadar était déposé sur le dal age de la cour. Que s'est-il passé ?

─  Il m'a sauvée, expliqua Selena. Il n'est pas question qu'il meure pour m'avoir sauvé la vie, vous m'entendez ? Il n'est pas question qu'il meure du tout !

Tarik se pencha afin d'examiner la blessure.

─  Approche ta torche, ordonna-t-il à un garde se tenant en retrait.

La flamme de la torche balayait le visage blême de Kadar. Tarik écarta doucement le linge recouvrant la blessure. En la voyant, il ferma un instant les yeux.

─  Une blessure mortel e, murmura-t-il.

Les mêmes mots, exactement, qu'avait employés Nasim.

─  Non ! se récria Selena. Ce n'est pas une blessure mortel e. Ne dites plus cela !

Tarik se redressa et lui étreignit le bras.

─  Mon enfant, il se meurt.

Selena libéra son bras.

─  Alors, faites quelque chose. Ou dites-moi quoi faire. Nasim prétend que vous pourriez le guérir.

Tarik se raidit.

─  Nasim a dit cela ?

─  Oui, il a dit que vous en aviez le pouvoir.

─  Le diable l'emporte.

─  Si vous avez vraiment ce pouvoir, employez-le sur Kadar.

─  Je ne suis pas un sorcier, objecta Tarik. Nasim se moque bien de Kadar, en vérité.

C'est un piège, et je ne le laisserai pas profiter de la situation pour me manipuler.

─  Ne parlez pas ainsi ! s'enflamma Selena, une lueur intense dans les yeux. Kadar n'est pas un champ d'expérimentation que vous vous disputeriez avec Nasim pour tester vos pouvoirs respectifs. C'est un homme. Un homme qui vaut bien mieux que vous deux. Peu m'importe que vous usiez de sorcel erie ou de prières. L'essentiel est que vous le sauviez.

Le visage de Tarik se durcit.

─  C'est important, au contraire, rétorqua-t-il. Beaucoup plus que vous ne l'imaginez.

Selena comprit, horrifiée, qu'il n'al ait rien faire. Et laisser Kadar mourir. El e ferma les yeux pour contenir le chagrin qui menaçait de la submerger.

─  Je vous en prie, murmura-t-el e. Je ferai tout ce que vous voudrez. Désirez-vous une esclave ? Je serai votre esclave. Mais sauvez-le.

─  Selena...

El e rouvrit les yeux, mais el e pouvait à peine le voir à travers l'écran de ses larmes.

─  Répondez-moi : pouvez-vous le sauver ?

Il resta silencieux un moment, avant de lâcher : ─  Peut-être. J'ai quelques connaissances en médecine.

─  Alors, servez-vous-en.

─  Il est trop faible pour consentir à ce que je l'aide.

─  Quel e importance ? Je consens, moi. Je suis responsable de lui.

─  Une tel e responsabilité pourrait s'avérer un terrible fardeau. Réfléchissez bien avant de...

─  Cessez d'ergoter, le coupa Selena d'une voix ferme. N'attendez pas qu'il meure pour agir !

Tarik parut hésiter encore, puis il tourna brusquement les talons.

─  Montez-le dans sa chambre et met ez-le au lit, lança-t-il. Je vous rejoins très vite.

Selena, tout à coup, reprit espoir. El e se redressa, mais garda la main de Kadar dans la sienne tandis que deux soldats soulevaient le brancard pour le porter à l'intérieur de la citadel e.

─  Tiens bon, lui murmura-t-el e. Tout va bien se passer. Tu m'entends, Kadar?

Selena était assise au chevet de Kadar quand Tarik entra dans la chambre, un sac de cuir noir à la main.

─  Où étiez-vous passé ? Voilà déjà presque une heure qu'il est dans ce lit !

─  Ne vous plaignez pas. Vous avez déjà de la chance que je sois venu. Je ne suis toujours pas convaincu d'avoir raison d'intervenir.

Il ouvrit son sac et en tira deux petites fioles qu'il déposa sur la table de chevet.

─  Dieu désirait peut-être qu'il meure cette nuit, ajoutat-il.

─  Non.

─  De toute façon, il est très probable qu'il trépasse quand même. J'ai peur qu'il ne soit trop tard pour le sauver.

L'une des fioles était bleue, l'autre blanche. Tarik pointa son doigt sur la bleue.

─  Faites-lui boire tout le contenu de cette fiole, en vous assurant qu'il avale bien.

Attendez une heure, et donnez-lui ensuite le contenu de la fiole blanche. Mais encore une fois, je ne vous garantis rien. Ce remède est très puissant, et Kadar est sans doute trop faible pour le supporter.

Il refermait déjà son sac.

─  Comment saurai-je s'il est guéri ? questionna Selena.

─  S'il est encore vivant au lever du soleil, il aura de bonnes chances de s'en sortir, répondit Tarik, avant de quit er la pièce.

Le lever du soleil. Il restait encore au moins quatre heures avant que n'apparaissent les premières lueurs de l'aube. C'était peu, et en même temps très long.

Kadar tiendrait bon !

Selena retira le bouchon de la première fiole. El e semblait si petite, pour renfermer de si grands espoirs !

El e l’approcha d’une main tremblante des lèvres de Kadar, les forçant pour en verser une rasade dans sa bouche. El e attendit qu’il ait avalé, puis el e répéta l’opération trois fois, jusqu’à ce que la fiole soit entièrement vide. El e la reposa alors sur la table de chevet.

Dans une heure, el e lui administrerait le contenu de l’autre fiole.

S’il vivait jusque-là.

El e se rassit à son chevet et lui prit la main, qu’el e cala contre sa joue ─  Aide-moi, Kadar, chuchota-t-el e. Voilà si longtemps que nous sommes ensemble. Je ne pourrais pas supporter ta mort.

Il ne réagit pas. Il était si parfaitement immobile qu’il donnait plus que jamais le sentiment d’avoir trépassé.

Selena, cependant, s’interdit de s’appesantir sur cette idée. El e devait penser à la vie, non à la mort. La médecine de Tarik le sauverait.

 

L’aube vint et passa. La matinée suivit son cours. Puis l’après-midi lui succéda.

Kadar vivant toujours, mais demeurait inconscient.

Le soleil s’apprêtait à se coucher lorsque Tarik revint dans la chambre.

─  Il vit encore ? demanda-t-il, s approchant du lit.

Et sans at endre de réponse, il examina la blessure.

─  Pas de suppuration, c est parfait. Il va bientôt commencer à guérir.

─  Mais il ne se réveil e pas. J ai besoin de lui redonner de votre potion.

Tarik secoua la tête.

─  Pas question, c est beaucoup trop puissant. Un sommeil léthargique n est pas rare, dans ces circonstances. Il se réveil era quand il sera prêt.

─  Mais il survivra ?

Cette fois, Tarik hocha la tête.

─  Sans l'ombre d'un doute.

Selena se sentit transportée par un mélange de joie et de soulagement.

─  Dieu soit loué ! s'exclama-t-el e.

─  Peut-être, concéda Tarik qui repartait déjà. Je vais vous envoyer Haroun pour vous assister. Dormez un peu : vous avez presque plus mauvaise mine que lui. Je reviendrai le voir demain.

─  Je dormirai lorsqu'il se sera réveil é.

─  Cela pourrait prendre plusieurs jours, objecta Tarik, sur le pas de la porte.

Et comme Selena ne répondait pas, il haussa les épaules avec une esquisse de sourire.

─  Faites comme vous l'entendez. Quelques jours sans sommeil ne vous tueront pas.

Selena voulut plaisanter.

─  Si je meurs, vous me ressusciterez avec votre médecine miraculeuse.

Le sourire de Tarik s'évanouit.

─  Il n'est plus question que je me mêle de quoi que ce soit. Si vous tombez malade, vous vous soignerez seule.

La jeune femme jeta un regard aux deux fioles vides, sur la table de chevet.

─  Sont-ce des remèdes de sorcière ?

─  Je croyais que cela ne vous importait pas, pourvu que ma potion puisse sauver Kadar?

─  Je m'en moque, en ef et. Je voulais juste savoir.

─  Ce ne sont pas des remèdes de sorcière. Et je ne possède aucun pouvoir magique.

Jeune homme, j'ai travail é dans une maison où ces remèdes étaient parfois employés.

─  Mais vous disiez que Nasim vous avait envoyé Kadar pour vous tester. Il est convaincu que vous avez des pouvoirs surnaturels.

─  Croyez-vous à la magie, Selena ?

─  Je ne sais pas, avoua-t-el e. Mais j'ai déjà assisté à d'étranges phénomènes.

Redressant les épaules, el e soupira :

─  Vous avez raison, peu importe, au fond. Si la magie a pu sauver Kadar, alors el e n'est pas maléfique.

Tarik s'esclaffa.

─  Je reconnais bien là votre sens pratique. Vous n'hésiteriez pas à vous servir de Lucifer en personne, si cela pouvait vous être utile.

─  Pourquoi pas ? répliqua Selena, avant de reporter son attention sur Kadar. Il faudrait lui administrer quelque chose de roboratif, pour le nourrir, suggéra-t-el e. Pouvez-vous vous en occuper?

─  Si je comprends bien, je suis congédié ? s'amusa Tarik. Oui, je vais m'en occuper.

 

Kadar se réveil a le lendemain matin. Subitement. L'instant d'avant, il dormait toujours profondément, et tout à coup il regardait Selena, les yeux grands ouverts.

─  Que se passe-t-il ? demanda-t-il. Tu as mauvaise mine. Serais-tu malade ?

Selena s'obligea à contenir sa joie. Il était vivant ! Us étaient de nouveau réunis !

─  Non, c'est toi. Tu ne te rappel es donc rien ?

Il réfléchit quelques secondes, avant de lâcher: ─  Balkir.

El e hocha la tête.

─  C'était quand ?

─  Avant-hier soir. Ta blessure était effroyable. Tout le monde était persuadé que tu al ais mourir. Mais Tarik t'a sauvé.

─  Comment?

─  Au moyen d'une potion médicinale que tu as avalée dans ton sommeil.

─  Par quel miracle suis-je revenu ici ?

─  Nasim nous a renvoyés à la citadel e. Il prétendait que seul Tarik était capable de te sauver.

─  Intéressant. Et que...

─  Ne parle pas trop. Tu dois épargner tes forces.

─  Je ne me sens absolument pas faible.

─  Bien sûr que non. C'est d'ail eurs parce que tu étais en pleine forme que tu as fait le mort tout ce temps.

─  Si je suis vraiment souffrant, tu pourrais au moins avoir la décence de m'épargner tes commentaires acerbes. Ils ne m'aideront pas à guérir.

Selena s'af ola. Et s'il disait vrai ? Bonté divine, el e n'avait pas eu l'intention de...

Il sourit.

─  Ne fais pas cette tête, je plaisantais.

─  Ce n'était pas drôle, rétorqua la jeune femme, encore ébranlée.

Il tendit le bras pour lui caresser tendrement la joue.

─  Tes yeux sont cernés. Et tes traits tirés. Aucun homme ne se laisserait séduire en te voyant.

─  Ingrat !

─  Va te reposer. Tu n'es pas en état de supporter mon humour.

Selena se leva.

─  Bon, puisque c'est ainsi, il est inutile que je perde davantage mon temps avec toi. Je vais t'envoyer Haroun.

─  Reviens demain. Tu seras assez reposée pour que je te supporte.

─  Et moi, pourquoi devrais-je te supporter? Je n'aurais jamais dû me donner toute cette peine pour toi. D'autant que ce n'est pas moi qui t'ai demandé de te jeter sur la lame de Balkir.

─  Je ne pouvais rien faire d'autre, assura-t-il, fermant les yeux. Mais à l'instant où je te parle, j'en conçois quelque regret. Ma blessure...

─  Mon Dieu, tu as mal ? s'inquiéta Selena, indécise.

─  Peut-être, murmura-t-il, avant de rouvrir les yeux et de sourire. Mais c'est aussi bien ainsi : tu ne peux pas t'en prendre à un homme qui souf re.

─  Je vais me gêner! répliqua Selena, gagnant la porte. Si tu veux un conseil : tiens-toi tranquil e.

─  J'essaierai.

Sa voix avait faibli, il avait de nouveau fermé les paupières, et cet e fois Selena s'alarma pour de bon. Il était si pâle !

─  Balkir a bien fail i te tuer. Nous nous étions trompés sur son compte.

─  Je savais qu'il pourrait se révéler dangereux s'il se retrouvait acculé.

─  Et pourtant, tu te félicitais qu'il soit venu avec nous. Tu disais même que tu aurais insisté auprès de Nasim pour que ce soit lui qui nous accompagne !

─  Je le voulais à portée de main.

─  Pourquoi ?

─  Il devra payer tôt ou tard ce qu'il a fait à Montdhu, expliqua Kadar sans rouvrir les yeux. Payer pour le mal qu'il t'a fait. .

 

Quand Kadar se réveil a la deuxième fois, Tarik se tenait à son chevet.

─  Ainsi, tu as survécu, dit-il. Je ne l'aurais pas parié.

─  Vous semblez déçu.

─  Je ne suis pas déçu, Kadar. Simplement, je déteste intervenir lorsque la mort rôde.

─  Dans ce cas, il ne fal ait pas m'aider.

Tarik grimaça.

─  Je n'avais guère le choix. Selena m'aurait égorgé, sinon. El e peut se montrer terrible.

─  Est-ce bien la seule raison pour laquel e vous m'avez sauvé?

─  Peut-être. Peut-être pas. J'ai préféré ne pas réfléchir à mes motivations, en l'occurrence. Comment te sens-tu ?

─  Plutôt bien.

─  As-tu mal ?

─  Oui. Pourriez-vous me donner une potion appropriée?

─  Hélas, non, je n'ai rien qui empêche la douleur. Il te faudra la supporter. De toute façon, j'en ai déjà assez fait comme cela. Nasim ne tardera pas à apprendre que tu t'en es sorti, et il en conclura que j'ai recouru à des procédés de sorcel erie.

─  Ce n'est pas le cas ?

Tarik soupira.

─  Parce que toi aussi, tu penses cela? Non, je ne suis pas un sorcier, Kadar. Et il nous faudrait persuader Nasim de cette vérité. Il risque d'être plus convaincu que jamais que mon trésor me confère certains pouvoirs. Or, je n'ai aucune envie de me bat re avec lui en ce moment.

─  Il s'en ira si vous lui donnez le cof ret, suggéra Kadar. Et le Graal avec, bien sûr.

Tarik sourit.

─  Mais dans ce cas, tu n'aurais toi-même plus aucune raison de rester, et je serais navré de ne plus profiter de ta compagnie. Non, nous devons réfléchir à un autre moyen de nous débarrasser de Nasim.

─  Nous? Oublieriez-vous que je suis venu ici envoyé par Nasim ?

─  Ne crois-tu pas que ce coup de sabre t'a libéré de ta promesse à son endroit ? Pareil geste émanciperait n'importe qui d'aussi entêté que toi, répliqua Tarik, qui s'en al ait déjà.

Réfléchis bien, ajoutat-il pardessus son épaule. Je reviendrai demain constater tes progrès. Je pense que tu vas te rétablir rapidement, mais on ne sait jamais, avec les blessures à la poitrine. .

 

En moins d'une semaine, Kadar se sentit suffisamment d'attaque pour s'asseoir dans son  lit.  Après  trois  jours  de  repos  supplémentaire,  il  put  faire  quelques  pas  dans  sa chambre. Il n'avait pas bouclé sa deuxième semaine de convalescence qu'il commençait à s'agiter comme un tigre en cage.

─  Assieds-toi ! lui intima Selena, exaspérée. Je n'ai jamais vu quelqu'un d'aussi inconscient. Et si ta blessure se rouvrait ?

─  El e cicatrise parfaitement. Il n'y a plus aucun danger, assura-t-il.

Et, après un silence, il risqua :

─  Je crois d'ail eurs que je vais descendre faire un petit tour dans la cour.

La jeune femme l'obligea à se caler dans son fauteuil.

─  Il n'en est pas question ! Je ne me suis pas épuisée à te soigner pour que tu gâches tout par ton impatience.

─  Vous cause-t-il des ennuis ? demanda Tarik, depuis le pas de la porte. Si vous voulez, je peux le catapulter pardessus les remparts pour le renvoyer à Nasim.

─  Nasim est toujours là ? demanda Kadar.

Tarik entra.

─  Oh, oui. Et il attend comme un cobra reniflant sa proie. J'ai toujours craint les cobras.

Quand j'étais petit garçon, il n'était pas rare d'en voir se glisser dans la hut e où je vivais.

J'ai appris à ne rien laisser tramer susceptible de les attirer.

─  Apparemment, la leçon n'a pas suffi, commenta Selena.

Tarik s'esclaffa.

─  Vous faites al usion à mon trésor ? Il faut toujours savoir jauger la valeur des choses.

Un jour, peut- être, je considérerai que la menace qu'il représente ne vaut pas le prix que je lui accorde. Mais ce jour n'est pas arrivé.

Il souleva le bandage de Kadar afin d'examiner sa blessure.

─  Ce n'est pas encore totalement cicatrisé, mais il n'y a plus à s'inquiéter. Laissez-le courir à sa guise, Selena.

La jeune femme s'obligea à cacher sa déception.

─  Parfait. Me voilà libérée d'un fardeau.

─  Vraiment ? ironisa Kadar avec un sourire.

Selena l'ignora superbement.

─  Pensez-vous que Nasim puisse nous attaquer ? demanda-t-el e à Tarik.

Il haussa les épaules.

─  Qui peut prédire ce que fera Nasim ? Pour l'instant, il se tient tranquil e. Mais peut-être guet e-t-il le bon moment avant de passer à l'action.

─  Et vous al ez rester les bras bal ants, à attendre ? s'insurgea Selena.

─  Que suggérez-vous ?

─  Laissez-nous partir. Kadar et moi n'avons rien à voir dans la lutte qui vous oppose à Nasim.

─  Quel bel esprit parfaitement ordonné ! s'amusa Tarik. Vous ignorez tout ce qui n'intéresse pas directement votre salut. Malheureusement, ce n'est pas aussi simple.

N'est-ce pas, Kadar ?

Kadar croisa son regard.

─  Sa proposition n'est pas si mauvaise.

Selena comprit qu'une fois de plus, ils al aient poursuivre la conversation comme si el e n'était pas là. El e percevait, dans leurs regards, une sorte de complicité qui la dépassait.

─  As-tu envie de partir? questionna Tarik.

─  Je n'ai pas terminé ce qui m'avait amené ici, répondit Kadar.

─  Tu as fail i mourir! se récria Selena. Il s'en est fal u de peu que Balkir ne te transperce le c ur.

─  Cela ne se reproduira plus, assura Tarik. J'ai consenti de grands efforts pour le maintenir en vie, et je n'ai aucune envie qu'ils soient gâchés. Dorénavant, je considère de mon devoir de veil er sur Kadar.

─  Vous ne pouvez pas être certain que cela n'arrivera plus.

─  Non, peut-être. Mais je sais qu'il sera plus en sécurité sous ma garde que sous la vôtre, répliqua Tarik sans prendre de gants. Il n'aurait jamais reçu ce coup de sabre si vous n'aviez pas quitté la citadel e.

Selena fut incapable de répondre. El e avait l'impression d'avoir reçu un coup de poing dans l'estomac,

─  Tarik... murmura Kadar, du ton de la mise en garde.

─  Je ne voulais pas l'offenser, mais à certains moments il faut parler vrai.

─  J'aurais pu ne pas al er la chercher, objecta Kadar. Je l'ai fait. En toute conscience.

Selena déglutit pour avaler la boule qui obstruait sa gorge.

─  Cesse de prendre ma défense, dit-el e. Tarik a raison. Tout est ma faute. Mais cela ne veut pas dire...

El e s'interrompit. : sa vue se brouil ait de larmes. Si el e restait une minute de plus dans cette pièce, el e s'effondrerait en sanglots comme une fil ette.

─  Je... je dois sortir, bredouil a-t-el e. Je. . j'ai oublié...

El e  courut  jusqu'à  la  porte,  remonta  le  couloir  et  se  précipita  vers  l'escalier  qui descendait dans la grande sal e. El e atteignait le palier quand une main se posa sur son épaule.

─  Arrêtez-vous, lui intima Tarik. Je ne pourrai pas vous suivre dans ces marches sans risquer de me rompre le cou. Prenez pitié d'un vieil ard infirme !

Selena ne le regarda même pas.

─  Vous n'avez pas besoin de ma pitié. Même en boitant, vous protégerez toujours mieux Kadar que moi. Vous avez raison, c'est ma faute si..

─  Suffit. Je me sens coupable de vous avoir parlé aussi durement. C'était pour défendre mon point de vue, mais ce n'était pas une raison pour me montrer aussi cruel.

Selena se retourna.

─  Vous m'avez rattrapée dans le but de vous excuser ?

─  En partie. Je vous apprécie beaucoup, Selena. Et je n'aime pas vous voir souffrir.

Sa voix avait les accents de la sincérité. El e restait cependant sur ses gardes.

─  Vous avez dit m'avoir rattrapée en partie pour vous excuser..

Il hocha la tête.

─  Expliquez-moi votre autre motivation, le pressa-t-el e.

─  Je veux que vous quittiez la citadel e. Je vous fournirai un soldat pour vous escorter, de l'argent, et une issue plus facile pour sortir d'ici que cel e que vous avez empruntée. Il existe, sous le donjon, un tunnel qui débouche dans les bois, à quelques centaines de mètres du château. Avec Haroun, vous pourriez ral ier l'Écosse avant les tempêtes hivernales.

─  Avec Haroun ? répéta Selena. Sans Kadar ?

─  Kadar restera ici.

─  Je ne partirai pas sans lui.

─  Il ne craindra rien. Dès que vous serez en sûreté, je le ferai sortir par la même voie.

─  Dans ce cas, pourquoi ne pas le laisser partir avec moi ?

Tarik secoua la tête.

─  Pourquoi ? insista Selena.

─  Vous avez juré de faire tout ce que je vous demanderais si je sauvais Kadar. Je l'ai sauvé. Maintenant, je vous réclame d'honorer votre parole.

─  Je ne suis pas comme Kadar, qui s'en tient aveuglément à ses promesses.

Croyez-vous que je vais vous laisser tuer Kadar en l'utilisant pour un obscur dessein qui ne regarde que vous ?

─  Vous préféreriez qu'il soit tué en vous protégeant?

─  Ne recommencez pas à être cruel. Cela n'arrivera plus.

─  J'aimerais vous croire. Malheureusement, je ne le peux pas. Il ne sera pas en sécurité tant que vous ne serez pas rentrée à Montdhu.

─  Rien ne lui serait arrivé si tout s'était passé comme je l'avais prévu. Mais je ne pouvais pas savoir que Nasim viendrait..

─  C'est exact. Mais c'est justement la preuve qu'il y a toujours de l'imprévu. Et tout homme a ses faiblesses. Cel e de Kadar, c'est vous.

─  Je ne suis la faiblesse de personne ! se récria Selena, outrée. Et certainement pas de Kadar.

─  Il a fail i se faire tuer pour vous. Et il serait prêt à recommencer. Nasim le sait aussi bien que moi. Il est nécessaire de vous éloigner de cette histoire. Je ne peux pas me permettre que Kadar coure un nouveau danger maintenant. Vous savez bien que j'ai raison, Selena. Admettez-le.

El e ne voulait pas l'admettre. Mais el e ne voulait pas davantage débattre avec Tarik.

Pour lui dire quoi ? Il avait raison, évidemment.

Sentant qu'el e al ait de nouveau pleurer, el e s'empressa de détourner le regard.

─  Quand souhaitez-vous me voir partir?

─  Cette nuit.

─  Non. Kadar est encore convalescent. Il a besoin de moi.

Tarik secoua la tête.

─  Le plus tôt sera le mieux.

Selena s'obligea à sourire. El e voulait paraître forte.

─  Bon, très bien, répliqua-t-el e. Cette nuit. De toute façon, j'avais prévu de partir. Je serai prête après le dîner. Mais, ajoutat-el e d'une voix ferme, plongeant son regard dans celui de Tarik, si vous m'avez menti, si vous le mettez en danger, je reviendrai vous trancher la gorge.

─  Il ne lui arrivera rien, assura Tarik avec douceur. Je vous le promets, Selena. Je désire autant que vous le garder en vie.

Il semblait parfaitement sincère. Malheureusement, cela n'était pas un gage de sécurité : réussirait-il à protéger Kadar?

─  Quand le ferez-vous à son tour sortir d'ici ?

─  Demain soir. Dès que vous serez en lieu sûr. Je sais que c'est dur pour vous de l'abandonner ainsi, mais...

─  C'est surtout du gâchis. Je ne me suis pas donné toute cette peine à le veil er et le soigner pour qu'il se retrouve de nouveau exposé au danger.

─  Je sais. Mais encore une fois, vous avez ma parole qu'il ne lui arrivera rien.

Selena fit demi-tour dans le couloir.

─  Je vais le rejoindre. Occupez-vous des détails de l'opération.

─  Je m'en charge de ce pas. Et s'il vous plaît, évitez les déclarations amoureuses.

Dites-lui simplement au revoir, pas adieu. Il ne faut pas qu'il se doute de quelque chose, sinon il voudra vous suivre.

─  Je ne suis pas amoureu... voulut rétorquer Selena, avant de s'interrompre devant l'évidence.

El e aimait Kadar. El e l'aimait depuis toujours et probablement - Dieu lui vienne en aide -

l'aimerait-el e toujours. Après les événements de ces derniers jours, à quoi bon le nier?

─  Que je l'aime ou non, cela ne change rien, reprit-el e. Je le fais parce que c'est le mieux pour lui. Pas parce que vous me le demandez.

El e repartit vers la chambre, consciente que Tarik la suivait des yeux.

Kadar regardait par la fenêtre quand el e entra. Il pivota vers el e, et fronça les sourcils.

─  Ça ne va pas ?

─  Mais si, très bien. T imagines-tu que quelques mots un peu durs suf isent à m'affecter ?

El e s'approcha du lit et tira les couvertures.

─  C'est l'heure de ta sieste. Tu es déjà resté trop longtemps debout pour aujourd'hui.

─  Tarik n'aurait pas dû dire cela. C'était ma décision. La faute m'incombait.

─  Oui. Je l'ai réalisé en quittant la pièce, répliqua Selena, désignant le lit. Viens t'al onger, maintenant. Tarik te juge peut-être en pleine forme, mais pas moi.

Il hésita, avant de se résoudre à ral ier le lit. Mais il se contenta de s'asseoir au bord.

─  Je n'ai pas sommeil. J'ai l'impression de n'avoir fait que dormir, ces derniers jours.

Selena le força à s'al onger et remonta les couvertures.

─  Tais-toi et ferme les yeux.

─  Je n'arriverai pas à m'endormir.

─  Ferme les yeux !

─  Si je ferme les yeux, je ne te verrai plus. Tu ne voudrais quand même pas me priver de mon seul plaisir?

Selena ne put résister à son sourire - el e était si heureuse de le voir sourire. El e s'assit à côté du lit.

─  Fais comme tu veux. Mais je t'aurai dit ce qui est bon pour toi.

─  C'est toi qu'il me faut pour guérir, assura-t-il avec un clin d'

il coquin. Et si tu te

glissais entre ces draps, je te montrerais comment venir à bout de toutes mes souf rances.

Selena était tentée. Ne serait-ce que pour se retrouver dans ses bras une dernière fois.

D'un  autre  côté,  cela  rendrait  son  départ  encore  plus  douloureux.  Ce  n'était  donc  pas raisonnable. Déjà, se tenir près de lui représentait une épreuve. El e était consciente de la moindre nuance de sa voix, du moindre de ses regards.

─  Non ? C'est dommage, soupira-t-il. Je pensais que les paroles de Tarik t'avaient culpabilisée. J'ai l'impression que nos petites séances dans la chambre de la tour remontent à une éternité.

─  Tu m'as toi-même dit que je ne devais pas me sentir coupable.

─  Mais depuis quand m'écoutes-tu ?

─  Je t'écoute chaque fois que tu parles sagement.

─  Tu reconnais donc que je ne suis pas complètement inconscient ?

─  Pas complètement, non.

Il y eut un silence. Kadar la dévisagea.

─  Tu as l'air épuisée, dit-il. Repose-toi. Et ne viens pas me voir demain.

Selena hocha lentement la tête, avant de détourner le regard. Kadar voyait toujours tout, et el e n'avait aucune envie qu'il détecte autre chose que sa fatigue. .

 

─  Tenez votre torche plus haut, réclama Selena, qui s'appuyait d'une main au mur pour descendre le petit escalier en colimaçon. Il fait noir comme dans la bouche du diable, ici. Et ces marches sont glissantes. Vous voulez donc que je tombe ?

─  Cessez de vous plaindre. C'est moi qui boite, pas vous, rétorqua Tarik, qui leva cependant un peu plus son bras. Ce n'est plus très loin, de toute façon. Nous approchons de la porte du tunnel.

─  Vous êtes sûr qu'Haroun m'attendra dans les bois ?

─  Je vous l'ai dit et répété : je l'ai fait sortir en fin d'après-midi avec l'un de mes hommes, Antonio, pour qu'ils puissent récupérer des chevaux au vil age.

Il s'arrêta au bas des marches et se retourna : ─  Vous savez bien que ce n'est pas un piège, Selena.

─  Comment pourrais-je le savoir ?

Il sourit.

─  Parce que vous me faites confiance.

Et il ouvrit une porte en fer.

Selena regarda devant el e avec appréhension. Mais el e ne voyait que l'obscurité.

─  Ce tunnel est sans danger, la rassura Tarik. À part quelques rats. (Il lui tendit la torche.… Dans une semaine, vous serez à Gênes et vous embarquerez sur un bateau en partance pour l'Écosse. Antonio s'occupera de tout.

─  Et Kadar?

─  Nous nous rendrons d'abord à Rome. Mais ce ne sera que la première étape de notre périple.

Selena  le  dévisageait  avec  circonspection.  Cet  homme  demeurait  une  énigme.  El e n'avait  jamais  pu  savoir  avec  certitude  ce  qu'il  pensait.  Cependant,  ce  n'était  pas  le moment d'approfondir la conversation.

─  J'ignore pourquoi je vous fais confiance, dit-el e. Mais ne vous avisez pas de nous trahir !

Et sur ces mots, el e s'enfonça dans l'obscurité du tunnel.




Chapitre 11 
─  Tu as l'air bien las, cet après-midi, constata Tarik en pénétrant dans la chambre de Kadar. Pourquoi es-tu retourné au lit ? Tu ne te sentais pas bien ?

Kadar haussa les épaules.

─  Moi, si. Mais Selena avait besoin de repos. Je lui ai dit de ne pas venir aujourd'hui, cependant je suis convaincu qu'el e viendra quand même. Si el e me trouve déjà au lit, ça la dissuadera de s'agiter autour de moi.

─  Bien raisonné, acquiesça Tarik, qui resta un moment songeur avant de changer de sujet. Je venais t'annoncer que nous al ons avoir de la visite. Nasim m'a fait savoir qu'il souhaitait te voir.

─  Et vous lui avez donné votre autorisation ?

─  Bien entendu. J'éprouve un malicieux plaisir à satisfaire sa curiosité. Du reste, j'avais une bonne raison de lui occuper l'esprit.

─  Laquel e ?

Au lieu de répondre, Tarik repartit vers la porte.

─  Nasim ne devrait plus tarder. Pourquoi ne descends-tu pas l'accueil ir dans la grande sal e?

Kadar grimaça.

─  Selena sera furieuse si je quit e la chambre. Et el e me le fera payer.

─  Je ne pense pas que cela pose un problème. Je ne l'ai pas vue de la journée.

Kadar en conclut qu'el e était restée dans sa chambre, comme il le lui avait conseil é.

Mais,  loin  de  le  réjouir,  cette  idée  l'alarma.  C'était  la  preuve  qu'el e  était  encore  plus épuisée qu'il ne l'avait cru. Dès que Nasim serait reparti, il irait frapper à la porte de la jeune femme pour voir si...

─  Alors, tu descends ? le pressa Tarik.

─  Oui, répondit Kadar, repoussant ses couvertures. Prenez les devants. Je vous rejoins d'ici quelques minutes.

Nasim et Tarik pénétraient dans la grande sal e quand il parvint en bas des marches.

─  Bonjour, Nasim, dit-il.

Nasim se tourna vers Tarik.

─  Vous m'aviez dit qu'il était en pleine forme. Il a une triste mine.

─  En pleine forme, compte tenu de la blessure qu'il a reçue, rectifia Tarik. Contrairement à ce que vous croyez, je ne peux pas accomplir de prodiges.

─  Vraiment ? Pourtant, je n'ai encore vu personne survivre à une tel e blessure à la poitrine. Cela tient du miracle.

─  Kadar est très solide.

─  Aucun homme n'est assez solide pour résister à la lame d'un sabre. C'est le Graal qui l'a sauvé.

Tarik haussa les sourcils d'un air innocent.

─  Quel Graal ?

Nasim reporta son attention sur Kadar.

─  Puisque te voilà guéri, tu feras comme je te l'ai ordonné.

Kadar parut surpris.

─  J'imaginais que le coup de sabre de Balkir m'avait délivré de mes obligations.

─  Ce coup de sabre fut donné contre ma volonté, rappela Nasim, qui s'échauffait. Je veux vos pouvoirs magiques, Tarik. Et quand je les aurai obtenus, j'aurai votre tête.

─  Rien que cela ?

Nasim tourna les talons.

─  J'ai vu ce que je souhaitais voir, déclara-t-il. Tu exécuteras ma volonté, Kadar, ou tu le paieras..

Il s'arrêta à la porte.

─  Au fait, où est la fil e ?

Kadar tressail it.

─  Pourquoi veux-tu le savoir? Tu as toujours considéré que les femmes n'avaient pas leur place dans les affaires des hommes.

─  Mais cel e-ci se mêle de tout, et tu la laisses faire. Je trouve étrange qu'el e ne soit pas là.

─  El e était fatiguée d'avoir veil é Kadar, expliqua Tarik. En outre, nous ne l'avons pas prévenue de votre arrivée.

Nasim médita quelques secondes l'argument.

─  Quand même, lâcha-t-il avant de franchir le seuil, je trouve cela étrange. .

Tarik le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il ait disparu.

─  Dommage, dit-il. J'avais espéré qu'il ne remarquerait pas son absence.

─  Pourquoi ?

─  Nasim est intel igent. Il va en déduire des choses.

─  Cessez de parler par énigmes ! s'impatienta Kadar. Pourquoi vous inquiétez-vous de sa question sur Selena ?

─  Parce qu'el e n'est plus ici.

Kadar se figea.

─  Quoi ?

─  Sur ma recommandation, el e est partie avec Haroun la nuit dernière. Un navire les emmènera en Ecosse.

─  Où ce bateau est-il amarré ?

Tarik secoua la tête.

─  Non, Kadar. Cette fois, je ne te laisserai pas la suivre.

─  Vous n'avez pas à me. . ! explosa Kadar, avant de s'obliger à juguler sa rage. Bon sang, où est Selena ?

─  Dans un endroit où el e sera plus en sécurité qu'ici, répliqua posément Tarik. Et el e n'est pas seule : en plus d'Haroun, l'un de mes meil eurs hommes, Antonio, l'accompagne.

Dès qu'el e aura embarqué pour l'Écosse, Antonio nous rejoindra à Rome.

─  Rome ?

─  Nous n'y séjournerons que quelques jours. Ne nous leurrons pas : Nasim ne patientera pas aux portes de la citadel e pendant une éternité.

Kadar lâcha un juron.

─  Pourquoi réagis-tu aussi violemment ? s'enquit Tarik. Ne m'avais-tu pas demandé de la faire sortir d'ici ?

─  La situation a changé. Vous n'auriez pas dû le faire avec Nasim dans les parages. Et surtout, sans me prévenir.

─  Je ne l'ai pas forcée. Selena a choisi librement de partir. El e a compris que c'était la meil eure solution. Tu le sais bien, d'ail eurs. El e sera plus en sécurité à Montdhu. Tu as entendu Nasim : aussi longtemps qu'el e serait restée à sa portée, il aurait voulu se servir d'el e contre toi.

─  Vous n'aviez pas le droit d'agir ainsi ! El e est à moi.

─  Réfléchis un peu, au lieu de t'emporter.

Kadar n'avait aucune envie de réfléchir. Il voulait étrangler Tarik.

─  Je me serais moi-même chargé de la conduire en lieu sûr. Et je...

─  Et Nasim t'aurait suivi. Crois-moi, ma solution est la meil eure. El e vous gardera tous les deux en vie. Tu es trop en colère pour raisonner. Nous en reparlerons lorsque tu te seras calmé.

─  Je ne vais certainement pas me calmer ! rétorqua Kadar avec véhémence. Nous ne sommes pas des pions que vous pouvez déplacer à votre guise !

Tarik soupira.

─  Si vous étiez des pions, ma tâche serait beaucoup plus facile. Vous êtes vraiment compliqués, tous les deux. Selena a fini par me faire confiance. Pourquoi ne l'imiterais-tu pas ?

Kadar ne répondit rien.

─  Nous quitterons la citadel e cette nuit, reprit Tarik. Prépare-toi, et rejoins-moi dans ma chambre un peu avant minuit.

Kadar marmonna un autre juron.

Tarik haussa les épaules.

─  À tout à l'heure, dit-il, tournant les talons.

Kadar le suivit des yeux, les poings serrés de colère et d'impuissance.

Jusqu'à  ce  jour,  il  avait  toujours  su  où  se  trouvait  Selena.  Et  il  avait  toujours  été  en mesure de la protéger. C'était la première fois, depuis qu'ils se connaissaient, qu'el e se retrouvait seule. Kadar avait beau savoir que Tarik avait agi comme il l'aurait fait dans les mêmes circonstances, il n'en était pas moins furieux. Pourquoi ne l'avait-il pas prévenu ?

À présent, Dieu seul savait où se trouvait précisément Selena.

 

Minuit al ait sonner quand Kadar s'invita dans la chambre de Tarik.

Celui-ci était tranquil ement assis devant la cheminée, et ce spectacle remémora à Kadar sa première intrusion dans la citadel e.

─  Es-tu prêt ? s'enquit Tarik.

─  Avant d'accepter de vous suivre, je désire obtenir certaines réponses, déclara Kadar, s'approchant du grand coffre en bois sculpté. Je suis lassé de tous vos secrets, Tarik.

Ouvrez ce coffre. Je veux voir le Graal.

Tarik secoua la tête.

─  Ce n'était pas une requête, précisa Kadar. Ouvrez ce coffre, ou je le réduis en miettes.

Tarik secoua de nouveau la tête.

─  Ce n'est pas ton genre, d'agir ainsi. Cela manquerait de subtilité et de finesse.

─  Je ne me soucie pas de subtilité pour l'instant. Et je prendrais grand plaisir à pulvériser soit ce coffre, soit vous. Choisissez.

─  Aucune des deux solutions ne m'agrée. Mais je te propose autre chose : je vais emmener le coffre avec moi. Que dirais-tu si j'acceptais de l'ouvrir à Rome ?

─  Maintenant.

Tarik grimaça.

─  Ton attitude me confirme que j'ai eu raison de faire partir Selena. El e est vraiment ton talon d'Achil e.

─  Ouvrez ce coffre.

─  Tu n'es pas prêt.

─  Ouvrez-le.

─  À Rome.

Kadar fit un pas supplémentaire vers le cof re.

─  Je veux des réponses, gronda-t-il. Donnez-les-moi, et j'attendrai d'être à Rome pour voir le Graal.

Tarik soupira.

─  Très bien. Pose-moi tes questions.

─  Le coffret renferme-t-il vraiment le Graal?

─  D'une certaine manière, oui.

─  Ne recommencez pas à vous exprimer par énigmes ! Répondez-moi sans ambages.

─  C'est ce que j'essaie de faire. Mais j'ai le sentiment que tu es déjà arrivé à des conclusions par toi-même, et tu voudrais simplement que je confirme tes hypothèses. Vrai ou faux?

─  Peut-être, concéda Kadar, avant de s'enfermer dans le silence.

Tarik s'esclaffa.

─  Dis-moi franchement: crois-tu que je sois le magicien que s'imagine Nasim ?

─  Non. Vous n'êtes pas un magicien.

Tarik sourit.

─  Ne le dis surtout pas à Nasim. Il serait très déçu.

─  Ce n'est pas mon intention. Je ne voudrais pas détruire tous les ef orts auxquels vous vous êtes livré pour le berner.

─  Moi, j'aurais fait cela? Précise ta pensée.

─  Je pense que vous avez rédigé vous-même le manuscrit attribué à Chrétien de Troyes.

Le sourire de Tarik s'évanouit.

─  Intéressant. Mais qu'est-ce qui te permet de parvenir à cette conclusion ?

─  Les légendes celtes mentionnées dans le manuscrit partagent toutes un point commun : le Graal est gardé par un roi affublé de claudication. La coïncidence m'a paru trop flagrante. Voilà pourquoi j'en déduis que vous êtes l'auteur du manuscrit.

─  Pourquoi aurais-je fait cela?

─  Ça, je l'ignore. Peut-être pour convaincre Nasim que le gardien du trésor doit forcément boiter, et donc le persuader qu'il s'agit bien de vous et que vous êtes doté de pouvoirs magiques.

─  Mais peut-être Nasim ne se trompe-t-il pas au sujet de mes pouvoirs ?

─  J'ai vu, dans ma vie, beaucoup de choses que je ne suis pas en mesure d'expliquer.

Pour autant, je suis convaincu que vous n'êtes pas un magicien, Tarik. En revanche, vous êtes assez rusé pour faire croire à Nasim que vous l'êtes.

─  Écrire ce manuscrit m'aurait réclamé des années. Crois-tu vraiment que je me serais donné toute cet e peine dans le seul but de berner Nasim ?

Kadar hocha la tête.

─  Vous en êtes tout à fait capable.

Tarik soupira.

─  Si c'était aussi simple que cela, l'existence serait beaucoup plus facile.

─  Êtes-vous l'auteur du manuscrit ?

─  Non.

─  L'avez-vous fait écrire par quelqu'un ?

Tarik sourit.

─  Il se pourrait que j'aie quelque rapport avec son écriture. Comme je te l'ai dit, j'aime beaucoup les livres.

─  Donc, vous avouez ? le pressa Kadar.

─  Je n'avoue rien du tout, sinon que tu as raison de penser que je ne suis pas un magicien, répliqua Tarik.

Et, abandonnant son fauteuil, il se dirigea vers la porte.

─  Maintenant, prends le coffre et suis-moi. Il est temps que nous partions.

─  Je n'ai pas dit que je vous suivais.

─  Bien sûr que tu vas me suivre. Cela ne se discute même pas. Sinon, comment sauras-tu si Selena est arrivée à bon port ? De toute façon, voudrais-tu vraiment rester ici tout seul ? J'ai donné des ordres pour que la citadel e soit évacuée en quatre jours. Mes hommes emprunteront le tunnel pour se disperser dans la campagne environnante. Je n'ai aucune envie d'offrir la moindre victime expiatoire à la colère de Nasim, quand il s'apercevra que nous ne sommes plus là.

Il se retourna sur le pas de la porte.

─  Attends-moi ici. Je vais chercher le manuscrit.

─  On jurerait que vous at achez plus d'importance au manuscrit qu'au coffre.

─  Cela t'étonne ?

─  Non, si vous êtes bien l'auteur du manuscrit.

Tarik s'esclaffa.

─  Évidemment, ce serait une bonne raison. Mais la vérité est plus simple : j'ai toujours accordé plus de prix aux livres qu'à tout autre trésor.

─  Je ne vous promets pas de rester avec vous à Rome. Dès qu'Antonio nous rejoindra, j'aurai une petite discussion avec lui. Et si je découvre que vous m'avez menti en m'assurant que Selena devait prendre un bateau pour l'Écosse, je ne donne pas cher de votre peau.

─  Je ne t'ai pas menti. Et j'ai pris toutes les dispositions nécessaires, assura Tarik. Mais le destin se mêle parfois de bousculer nos plans. Il ne faut jamais perdre cela de vue.

─  Pas quand Selena est concernée. Cet Antonio a intérêt à prendre soin d'el e.

─  J'ai longuement réfléchi avant de choisir Antonio pour cette mission, répliqua Tarik, sur le point de quitter la pièce. Je lui fais toute confiance pour s'en acquitter au mieux.

 

Gênes

 

─  Je ne lui fais pas confiance, murmura Haroun, le regard rivé sur Antonio qui chevauchait quelques mètres devant eux. Et je ne pense pas qu'il s'agisse de la route menant au port.

Selena partageait son avis sur ce dernier point. El e avait plusieurs fois aperçu la mer alors qu'ils approchaient de Gênes ; or, depuis qu'ils avaient franchi les portes de la vil e, ils paraissaient  au  contraire  s'en  éloigner.  Mais  sans  doute  se  trompait-el e.  En  revanche, l'opinion d'Haroun la préoccupait.

─  Pourquoi ne lui fais-tu pas confiance ?

─  Je ne sais pas... Il est trop calme, trop silencieux. Dans la citadel e, il se tenait toujours un peu à l'écart des autres soldats.

─  Ce n'est pas suffisant pour le juger. Donne-moi des arguments plus substantiels.

─  Je ne lui fais pas confiance, s'entêta Haroun. Et nous n'aurions pas dû partir en cachet e. Lord Kadar sera furieux de ne pas avoir été prévenu.

Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'il  s'exprimait  sur  le  sujet,  et  Selena  commençait  à perdre  patience.  Le  voyage  avait  été  long  et  pénible,  et  les  récriminations  d'Haroun n'arrangeaient rien.

─  Je me moque de ce que pensera lord Kadar. Combien de fois devrai-je te répéter que je ne dépends ni de lui, ni d'aucun homme ? Je prends seule les décisions qui me concernent.

Haroun battit prestement en retraite.

─  Je ne voulais pas. . C'est juste qu'Antonio ne me...

─  Antonio nous a conduits sans encombre jusqu'ici, le coupa Selena. S'il avait dû nous trahir pour nous livrer à Nasim, il l'aurait fait depuis longtemps. Et c'est Tarik qui a choisi Antonio pour nous escorter. Le soupçonnes-tu aussi ?

Haroun secoua la tête.

─  Non. Tarik est un homme d'honneur. Mais je continue à penser qu'Antonio pourrait être à la solde de Nasim.

─  Je commence à me demander si tu n'as pas pris goût à servir Tarik. Répugnerais-tu à retourner auprès de lord Duncan ?

-  Oh non ! protesta Haroun avec véhémence. Lord Duncan est mon maître. Il est vrai que j'ai apprécié de servir Tarik, mais je...

─  Je connais ta loyauté, l'interrompit encore Selena, qui s'en voulait d'avoir été si loin.

Haroun était un brave garçon, qui s'inquiétait sincèrement pour el e.

─  Nous garderons Antonio à l'

il, jusqu'à ce que nous ayons embarqué, ajoutat-el e.

Haroun hocha la tête d'un air satisfait. À cet instant, Antonio se retourna vers eux.

─  Vous al ez vous arrêter dans cette auberge, annonça-t-il avec un grand sourire, désignant une bâtisse qui se dressait devant eux - c'était la première fois que Selena le voyait sourire depuis leur départ. Vous pourrez ainsi vous restaurer et vous laver de la poussière du voyage, avant de prendre le bateau.

Haroun mit pied à terre.

─  Je vais m'assurer que l'endroit est convenable pour vous, milady, dit-il.

─  Non, j'y vais moi-même.

─  C'est très propre, déclara Antonio. J'y ai déjà séjourné plusieurs fois. Mais vérifiez par vous-même. En attendant, je pars à la rencontre du capitaine du bateau.

Selena le regarda s'éloigner tranquil ement sur son cheval. S'il les avait conduits dans un piège, il ne manifestait pas la moindre trace de culpabilité. Mais probablement n'y avait-il aucun piège. Les soupçons d'Haroun finissaient par déteindre sur el e.

El e descendit de cheval.

─  Attends-moi ici.

─  Non, je. .

─  Attends-moi ici, répéta la jeune femme. C'est un ordre, Haroun.

Et el e pénétra dans l'auberge avant qu'il ait le temps de protester.

La sal e était petite, encombrée de tables en bois massif. Une bonne odeur de ragoût aux herbes provenait de l'âtre dans lequel trônait un chaudron.

Le  plancher  était  lessivé  de  frais,  les  tables  étaient  parfaitement  propres.  Un  homme replet et souriant s'avança à sa rencontre.

─  Bienvenue. Je m'appel e Mario. En quoi puis-je vous être utile ?

Selena ne percevait pas la moindre menace autour d'el e. De toute façon, l'endroit était trop exigu pour cacher les sbires de Nasim. La jeune femme se détendit.

─  Une chambre, un bain et un bon repas chaud pour moi, ainsi que pour mon domestique.

─  Très volontiers, acquiesça l'aubergiste, l'entraînant vers un escalier.

Malheureusement, je n'ai qu'une seule chambre. Vous avez de la chance qu'el e soit inoccupée. Votre domestique devra dormir dans l'écurie.

Une seule chambre? Il n'y avait décidément pas assez de place pour dissimuler qui que ce soit.

─  Je n'en aurai besoin que pour cette nuit. Mais je tiens surtout au bain.

Ils étaient arrivés à l'étage. Mario ouvrit une porte.

─  J'aurais aussi besoin de savon, ajouta Selena. Et de..

Quelqu'un se tenait devant la fenêtre de la chambre. Une haute silhouet e vêtue d'un manteau noir, très ample, duquel dépassait une tresse de cheveux, noirs eux aussi.

Nasim !

Selena pivota vers l'escalier.

─  Non, lui intima Mario, l'attrapant par l'épaule.

Cette fois, son ton n'avait plus rien de jovial.

Selena lui donna un coup de genou dans l'entrejambe.

Il poussa un cri, mais ne lâcha pas sa prise. La jeune femme comprit qu'el e ne pourrait pas s'échapper.

─  Garce ! pesta Mario.

Il la poussa de force dans la chambre, avant de la frapper violemment sur la nuque, du plat de la main.

Selena sentit la douleur lui vril er le crâne. El e vacil a sur ses jambes et s'écroula sur le plancher.

Ce n'était pas le moment de défail ir ! El e rassembla toute sa volonté pour ne pas perdre connaissance, et ses doigts se serrèrent convulsivement sur la dague qu'el e portait à sa ceinture.

Nasim arrivait sur el e. El e ferma les yeux, feignant : évanouissement, prête à lui plonger sa dague dans le c ur.

 

─  Imbécile ! Je t'avais dit de ne pas lui faire de mal !

─  J'ai bien été obligé de réagir ! El e a fail i m'émasculer!

─  Je m'en chargerai moi-même, si tu l'as blessée.

Cette voix n'était pas cel e de Nasim. Selena rouvrit les yeux.

Une femme !

─  Ah! s'exclama cel e-ci, soulagée. Dieu merci, Mario ne vous a pas assommée. Vous êtes très pâle, mais c'est seulement la frayeur.

─  Je n'ai pas peur de vous, assura Selena, toujours à terre.

─  Vous avez tenté de fuir.

─  Je vous ai prise pour quelqu'un d'autre. Nasim.

─  Je ne suis pas flat ée que vous m'ayez confondue avec un homme, répliqua l'inconnue. Cela dit, je peux me révéler plus dangereuse que Nasim, ajoutat-el e, avant de se tourner vers Mario. Va auprès du garçon, Haroun. Donne-lui à manger. Et rassure-le.

Explique-lui qu'el e prend son bain et qu'el e lui parlera plus tard.

Mario s'éclipsa aussitôt.

─  Qui êtes-vous ? demanda Selena. Appartenez-vous à la secte de Nasim ?

─  Je n'appartiens à personne, répondit la femme. Asseyez-vous, et ôtez donc votre main de cette dague. Je n'ai aucune intention de vous faire du mal. Je souhaite juste vous poser quelques questions.

Selena se releva pour s'asseoir sur une chaise, mais el e garda les doigts sur le manche de  sa  dague.  La  femme,  pendant  ce  temps,  s'était  approchée  de  la  table  de  toilette  et humectait  un  linge.  El e  devait  avoir  près  de  trente  ans.  El e  était  aussi  grande  qu'un homme et son manteau laissait deviner de larges épaules, mais une tail e fine. Son visage manquait de grâce : le nez était un peu trop long, le menton trop proéminent. En revanche, ses lèvres étaient sensuel es et ses yeux noirs réel ement magnifiques.

─  Je ne vous dirai rien.

─  Ne soyez pas si catégorique. Vous ne savez même pas ce que je veux vous demander.

El e revint vers Selena et lui tendit le linge humide.

─  Appliquez ça sur votre nuque. Je le ferais volontiers, mais je doute que vous goûtiez ma sol icitude, dit-el e. Nous parlerons quand vous aurez terminé.

Selena refusa de prendre le linge.

─  Parlons maintenant.

La femme la dévisagea quelques instants, avant de hocher la tête.

─  Très bien.

El e  posa  le  linge  sur la  table  et  prit un  siège.  Même assise,  el e possédait une  aura d'autorité  indéniable.  Selena  carra  les  épaules,  pour  ne  pas  paraître  en  position  de faiblesse.

─  Qui êtes-vous ?

─  Je m'appel e Tabia.

─  Et vous n'avez aucun lien avec Nasim ?

─  Je n'ai pas dit cela. J'ai dit que je ne lui appartenais pas.

─  Vous a-t-il engagée pour me capturer ?

Tabia secoua la tête.

─  Nasim n'a rien à voir là-dedans, et vous l'auriez déjà compris si vous réfléchissiez un peu, rétorqua sèchement Tabia. Nasim est trop arrogant pour imaginer un seul instant qu'une femme serait capable de tendre un pareil piège. Du reste, il aurait raison dans la plupart des cas, précisa-t-el e avec une grimace de dépit. Nous avons depuis si longtemps abandonné le pouvoir aux hommes que nous sommes souvent pitoyables. N'êtes-vous pas d'accord ?

─  Non. Je ne me sens absolument pas pitoyable. Et en tout cas, pas face à un homme, quel qu'il soit.

Un sourire - le premier - s'esquissa sur les lèvres de Tabia.

─  Vous m'en voyez ravie. C'est agréable, pour une fois, de..

─  Pourquoi suis-je ici ?

─  Parce que Tarik vous a adressée à moi.

Selena tressail it.

─  Tarik m'a trahie ?

Tabia secoua la tête.

─  Tarik n'est pas comme cela.

─  Il m'a dit que j'embarquerais sur un bateau pour l'Ecosse. C'est la raison de ma présence à Gênes.

─  Et je suis convaincue qu'il a donné des instructions dans ce sens.

─  Donc, il n'avait pas prévu notre rencontre. Vous racontez n'importe quoi.

─  Tarik est un homme pétri de contradictions, expliqua Tabia. Parfois, ses actes trahissent sa pensée plutôt que sa volonté. J'ai l'intuition qu'il avait compris qu'Antonio travail ait pour moi.

Et, se relevant, el e annonça :

─  Je vais demander à Mario de nous monter du vin et de quoi nous restaurer.

─  Je ne mangerai pas en votre compagnie.

─  Parce que vous me croyez votre ennemie ?

Selena la regarda, médusée.

─  Vous m'at irez ici et vous m'assommez à moitié. N'est-ce pas une déduction logique ?

─  La logique n'est pas toujours la vérité. Je ne suis pas votre ennemie. Je pourrais même me révéler votre meil eure al iée. Regardez-moi bien : pensez-vous vraiment que je pourrais vous faire du mal ?

Tabia  rivait  sur  el e  un  regard  franc,  sans  détour.  Pouvait-on  pour  autant  lui  faire confiance ?

─  Je suis sûre que Tarik a laissé vos questions sans réponse, reprit-el e avec un sourire amusé. C'est son habitude. Je serai plus explicite. N'êtes-vous pas curieuse de connaître ses projets pour Kadar ?

Selena sursauta.

─  Que savez-vous de Kadar ?

─  Mon intérêt est de savoir tout ce qui gravite autour de Tarik. Et tout ce qui se passe à Sienbara.

─  Alors, interrogez Antonio.

─  Il ne pourra pas me révéler ce qui s'est dit derrière des portes closes. Je vais vous proposer un marché : vous répondez à mes questions, et demain matin vous êtes libre, ainsi que votre compagnon.

─  Que désirez-vous donc savoir de si important ?

Tabia haussa les épaules.

─  J'avoue que j'ai du mal, depuis quelque temps, à comprendre les réactions de Tarik.

Et cela me perturbe. Par exemple, j'ignore pourquoi il a choisi Antonio afin de vous accompagner.

Selena enrageait. Tarik s'était servi d'el e. Et maintenant, cette femme essayait de faire de même.

─  Je refuse d'entrer dans votre jeu, répliqua-t-el e.

Tabia haussa les sourcils.

─  Même pas pour sauver Kadar ?

Selena s'obligea à masquer son trouble.

─  Que je sache, Kadar ne court aucun danger.

─  Oh, si !

─  Me direz-vous lequel ?

─  Je vous promets de vous donner satisfaction sur ce point si vous répondez à mes questions. Vous verrez que je ne suis pas aussi cachot ière que Tarik.

Selena  réfléchit.  El e  ne  voyait  aucun  mal  à  évoquer  leur  séjour  à  Sienbara.  En revanche, el e s'abstiendrait de mentionner le coffret et. .

─  Je parie, enchaîna Tabia, qu'il vous a montré son précieux coffret en or, mais qu'il a refusé de l'ouvrir devant vous.

Selena écarquil a les yeux de stupeur.

─  Vous connaissez ce coffret ?

Tabia détourna le regard.

─  Le conserve-t-il toujours avec cette horrible statuette?

─  Oui.

─  Quel sentimental incurable..  murmura Tabia, avant de se précipiter vers la porte.

Apporte-nous à manger, Mario ! Et le meil eur vin que tu trouveras dans la maison.




Chapitre 12 
─  C'est tout ? demanda Tabia en s'adossant à son siège. Vous m'avez vraiment tout raconté ?

─  Oui. Et je suppose que vous saviez déjà l'essentiel.

Tabia tritura sa serviette, avant de la reposer sur la table.

─  En ef et, acquiesça-t-el e, prenant son gobelet de vin. Votre Kadar est-il assez remis de sa blessure pour voyager?

─  Ce n'est pas « mon » Kadar, rétorqua Selena. Il a bien fail i mourir. Voyager ne serait pas raisonnable de sa part.

─  Mais il pourrait quand même le faire ?

Selena hocha la tête.

─  Dans ce cas, je suis prête à parier qu'à l'heure où nous parlons, Tarik doit l'emmener à Rome, ajouta Tabia.

─  Je ne vous ai pas parlé de Rome.

─  En ef et. J'ai noté cette omission. Mais Tarik possède une maison à Rome, et je ne serais pas étonnée qu'il soit parti s'y cacher.

El e but une gorgée de vin, avant de reprendre : ─  C'est la première fois que Tarik m'envoie quelqu'un. Je suppose que vous l'intéressez.

A-t-il couché avec vous ?

Selena, choquée, écarquil a les yeux.

─  Il n'en a jamais été question !

─  Je ne m'attendais pas à une autre réponse. Vous êtes un peu trop vive: il aime les femmes douces. Encore un peu de vin?

─  Non, merci.

─  Vous avez tort. Cela vous aidera à dormir, assura Tabia, remplissant d'autorité son gobelet. Vous avez besoin de repos.

─  Vous êtes certaine que Tarik m'a envoyée à vous ?

─  Je n'en ai pas l'ombre d'un doute. Même s'il le nierait farouchement. Mais je le connais bien. Nous nous connaissons parfaitement l'un et l'autre. Finissez votre vin et je vous expliquerai pourquoi.

Selena porta son gobelet à ses lèvres.

─  Que représente Tarik pour vous ? s'enquit-el e.

─  C'est mon mari.

Selena fail it s'étrangler avec son vin.

─  Sa femme est morte. C'est lui-même qui me l'a dit.

─  Rosa? El e n'a jamais été sa femme. C'était impossible, puisque nous étions déjà mariés. Je suis sa seule épouse.

─  Layla..

─  Il vous a parlé de moi ?

─  Oui. Il vous a désignée comme sa première femme. Et il prétendait que nous étions semblables, toutes les deux.

Layla grimaça.

─  Dans sa bouche, ce n'est pas un compliment. Nous ne sommes plus en très bons termes.

Selena était un peu perdue.

─  Pourquoi m'avoir dit que vous vous appeliez Tabia ?

─  Par prudence. Tarik et moi, nous nous sommes séparés il y a longtemps.

─  Et cependant, vous entretenez des espions à Sienbara.

─  Parce que nous partageons un intérêt commun.

─  Le trésor?

─  Tarik est un rêveur. Il faut toujours se méfier des rêveurs. Le cof ret est trop précieux pour être confié à ses seules mains.

─  Contient-il le Graal ?

Layla hocha la tête.

─  Le coffret renferme un calice. Mais celui-ci ne possède aucun pouvoir magique, contrairement à ce que pense Nasim.

─  Ce n'est donc pas le Graal du Christ ?

Layla haussa les épaules.

─  Je ne le pense pas. Cela dit, le calice est très ancien. Et il a séjourné autrefois en Terre sainte.

─  Autrefois ?

Layla but une autre gorgée de vin.

─  Nous l'avons déniché à Alexandrie. Connaissez-vous Alexandrie ?

─  Je sais que c'est en Egypte. Quand je vivais dans la maison de Nicolas, je voyais parfois des clients qui en venaient, pour acheter de la soie.

─  Ah oui, c'est vrai, murmura Layla.

El e sourit en voyant Selena se raidir.

─  Cela vous déplaît que je connaisse vos origines ? Je vous ai expliqué que j'avais besoin de tout savoir sur ceux qui sont en rapport avec Tarik.

─  Nous n'avons pas rencontré Tarik de notre plein gré.

Layla balaya l'argument d'un revers de main.

─  Maintenant, votre relation existe-Et vous devriez être fière d'être sortie de la prison où vous avez grandi.

─  C'est Kadar qui m'a permis de me libérer.

─  Je sais. Mais vous auriez fini, tôt ou tard, par trouver un moyen de vous échapper.

Cela dit, vous avez eu de la chance. Personnel ement, je n'ai pas pu quitter la prison où j'ai grandi avant l'âge adulte.

─  Quel e prison ?

─  J'ai été élevée dans la maison des Morts.

Selena écarquil a les yeux.

─  Oui, bien sûr, vous ne savez pas ce que c'est, enchaîna Layla. Je suis née dans un petit vil age proche d'Alexandrie. À huit ans, j'ai été désignée par des prêtres pour servir dans la maison des Morts d'Alexandrie. De ce jour, je n'ai plus jamais revu mes parents.

─  La maison des Morts ?

─  C'est là que les défunts sont conduits avant leurs funérail es. Les prêtres préparent leurs dépouil es afin qu'ils puissent affronter l'éternité. J'avais donc été choisie par les dieux pour les assister dans leur besogne. À huit ans !

─  Les dieux ? Mais il n'y a qu'un seul Dieu !

─  Dans la Chrétienté, oui. Mais en Égypte, la population croit encore aux anciens dieux.

C'est une religion beaucoup plus douce aux humains. Et il leur est permis d'emporter leurs possessions dans leur tombe. Des voleurs se sont d'ail eurs fait une spécialité du pil age des tombes.

Selena frissonna.

─  C'est horrible !

Layla haussa les épaules.

─  Il y a toujours eu des voleurs partout. Et si vous voulez mon avis, c'est moins horrible de voler les morts. Car les vivants, eux, ont besoin de leurs biens.

─  Mais si j'ai bien compris, d'après votre religion, les morts également.

─  Ce n'est plus ma religion. J'y ai renoncé définitivement en quittant la maison des Morts. J'ai trop détesté ce que je faisais là-bas.

─  C'est-à-dire ? s'enquit Selena, dont la curiosité était piquée au vif.

─  Je portais un masque de chacal, et je devais me tenir devant les défunts pendant que les prêtres procédaient à leur purification. En d'autres termes, pendant qu'ils les vidaient de leurs organes.

Selena sentit son estomac chavirer.

─  Doux Jésus...

─  Je détestais ces séances, et je faisais des cauchemars toutes les nuits. Je n'espérais qu'une chose: recouvrer ma liberté. Une fois, j'ai réussi à m'enfuir, mais ils m'ont rattrapée et battue comme plâtre. En me menaçant de me tuer si je récidivais. Alors je suis restée, jusqu'à ce que je trouve un moyen de m'échapper. J'avais vingt-six ans quand je l'ai enfin trouvé.

─  Comment cela ?

─  J'avais entendu raconter l'histoire d'un jeune homme, dénommé Selket, qui avait travail é dans la maison des Morts avant mon arrivée. Il avait été tué par les prêtres.

─  Pourquoi ?

─  Il avait découvert un objet particulièrement précieux dans les possessions de l'un des défunts, et il avait voulu le garder pour lui. Les prêtres le torturèrent jusqu'à la mort, mais il succomba sans avoir révélé où il avait caché son trésor.

─  Quel trésor? Le calice?

Layla acquiesça.

─  En quelque sorte. Après sa mort, les prêtres renoncèrent à récupérer le trésor. Moi pas. Je voyais ce trésor comme ma planche de salut. J'ai cherché pendant des années, interrogé beaucoup de gens, creusé un peu partout - tout en restant très discrète, bien sûr.

Avec le temps, les prêtres avaient fini par s'imaginer que j'étais devenue parfaitement soumise. Ils m'autorisaient même à me promener seule en vil e. Et puis, un jour, j'ai fini par dénicher un indice. Deux semaines avant sa mort, Selket avait rendu visite à son oncle, un scribe qui travail ait à la Grande Bibliothèque.

─  La Grande Bibliothèque ?

─  Un bâtiment où étaient conservés des mil iers de manuscrits. Des savants venaient du monde entier les consulter. J'appris que l'oncle de Selket était mort, mais je voulus continuer à chercher dans cette direction. Puisque cet oncle avait été scribe, peut-être avait-il écrit quelque chose au sujet du trésor sur l'un des manuscrits de la bibliothèque.

Malheureusement, les femmes n'étaient pas admises dans le bâtiment. Et il y avait des mil iers de manuscrits. Je devais donc trouver quelqu'un pour m'aider. J'ai longuement espionné le personnel de la bibliothèque, et j'ai fini par repérer un scribe qui me semblait plus approchable que les autres. Son travail était son unique passion. Il s'appelait Tarik.

─  Tarik était scribe ? releva Selena, qui toutefois n'était pas vraiment étonnée.

Continuez.

Layla secoua la tête.

─  Je vous en ai assez dit pour aujourd'hui. Bien plus, en tout cas, que ne l'aurait souhaité Tarik. Et vous tombez de fatigue. Il est grand temps d'al er vous coucher.

─  Non, je voudrais entendre...

Layla s'était déjà levée et partait vers la porte.

─  Attendez ! insista Selena. Dites-moi au moins ce que Tarik veut faire de Kadar.

─  Il veut qu'il devienne le gardien du trésor, répliqua tranquil ement Layla.

─  C'est tout?

─  Croyez-moi, c'est plus qu'assez pour lui causer beaucoup de soucis ! s'esclaf a Layla en ouvrant la porte. Finissez votre vin et couchez-vous. Nous serons obligées de partager le lit : c'est le seul de la maison. Avant de vous rejoindre, je vais m'assurer qu'Haroun a bien dîné.

─  Je peux...

Selena  s'était  précipitée  vers  la  porte,  mais  Layla  la  lui  claqua  au  nez,  signifiant clairement que la discussion était close. Peut-être avait-el e raison, du reste. Selena était épuisée par le voyage, et les révélations de la jeune femme lui avaient embrouil é l'esprit.

Pourtant, el e était impatiente d'en apprendre davantage. L'histoire de Layla l'avait émue.

Sa propre enfance, dans la maison de Nicolas, lui semblait presque douce en comparaison d'un si long séjour dans cette maison des Morts. C'était un miracle que Layla n'en soit pas sortie fol e.

Selena réalisa, avec stupéfaction, qu'el e trouvait des excuses à Layla alors que cel e-ci l'avait capturée! Mais, au fond, el e sentait que sous ses dehors implacables, Layla avait ses fragilités. Et Tarik ne s'était pas trompé: en bien des points, el es se ressemblaient.

Selena termina son gobelet. Puis el e se leva de table, ôta ses vêtements et se glissa dans le lit.

Où était Kadar, à présent ?

Un douloureux sentiment de solitude assail it tout à coup la jeune femme. El è s'en voulut de cette réac-don si peu raisonnable. Mais el e craignait hélas de ne pouvoir s'en guérir...

 

Selena dormait profondément, lovée dans les draps comme une enfant.

À  ce  spectacle,  Layla  comprit  qu'el e  ne  pourrait  pas  se  glisser  dans  le  lit  sans  la réveil er. Or, Selena avait besoin de repos.

Après tout, el e avait dormi bien des fois sur un siège ! Layla se laissa donc choir sur la chaise face à la cheminée, et tendit le bras pour récupérer son gobelet de vin. Cette chaise n'avait même pas de coussin, et el e était sans doute la plus inconfortable de la maison.

Mais de toute façon, même dans des draps soyeux, el e n'aurait probablement pas trouvé le sommeil.

Son  regard  al ait du  feu  rougeoyant dans  l'âtre,  à Selena  endormie  sur  le  lit.  Que  de chagrin et de passion mêlés ! El e comprenait ce qu'avait dû ressentir Tarik en passant ces dernières semaines au contact de Kadar et de Selena.

Ne t'inquiète pas, Tarik, songea-t-el e. Je ne te laisserai pas tomber.

Pauvre Tarik. Était-ce l'âge ou le découragement qui le ramenait vers el e ?

Au fond, Layla ne se souciait guère de le savoir. Le principal était que Tarik lui revienne.

El e ferma les yeux, et aussitôt les souvenirs affluèrent. ..

Il la quit ait.

─  Mais je t'aime ! plaidait Layla, lui retenant le bras.

─  Je sais, répondait Tarik, les lèvres pincées. Mais là n'est pas la question.

─  Comment peux-tu dire une chose pareil e ? Reste !

─  Tu es trop forte. Tu as toujours réussi à me convaincre que j'avais tort, et toi raison.

─  J'ai raison.

─  Non, c'est fini, répliquait Tarik en libérant son bras.

Il la tuait. Ne se rendait-il donc pas compte qu 'el e serait incapable de survivre sans lui ?

Il ouvrait déjà la porte. El e réalisait avec ef roi qu'el e ne pourrait pas l'empêcher de la quit er.

─  Eh bien, pars ! Va vivre avec ta culpabilité. Manger avec el e. Dormir avec el e.

─  Je ne veux pas te faire de mal.

─  Tu ne me fais pas de mal, rétorquait-el e, redressant fièrement le menton. Je t'oublierai vite. Pourquoi aurais-je besoin d'un homme tel que toi ?

Il franchissait le seuil et refermait la porte derrière lui.

Tarik !

Layla  s'en  voulut  d'avoir  laissé  sa  mémoire  la  dominer. Son  chagrin  était encore  trop vivace. El e avait l'impression de revivre leur séparation. Alors qu'el e s'était ingéniée, ces dernières années, à oublier cette partie de son passé.

La situation n'était plus la même, cependant.

Tarik lui avait adressé un signe en lui envoyant Selena.

 

Avant même d'ouvrir les yeux, Selena comprit qu'el e était malade.

El e se rua hors du lit, jusqu'à la bassine de la table de toilet e.

─  Que se passe-t-il ? demanda Layla dans son dos.

Comme Selena restait silencieuse, el e insista : ─  Répondez-moi donc !

Bonté divine ! El e ne voyait pas qu'el e n'était pas en état de répondre ?

Layla s'approcha et lui posa une main sur l'épaule.

─  Oh, pardonnez-moi..

─  Laissez-moi, la coupa Selena, très pâle.

Son  estomac  avait  beau  s'être  vidé,  el e  se  sentait  toujours  aussi  mal  en  point.

Regagnant péniblement son lit, el e murmura : ─  Je vais mourir...

Layla la suivit..

─  Vous n'al ez pas mourir du tout. Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?

Selena se glissa entre les draps.

─  Laissez-moi, répéta-t-el e.

─  Vous n'êtes pas raisonnable, lui opposa Layla. Si vous êtes malade, il faudra bien que quelqu'un s'occupe de vous. Que ressentez-vous, exactement ?

Selena ferma les yeux, réprimant un nouvel accès de nausée.

─  Avez-vous mal quelque part ? continua Layla.

─  Non... marmonna Selena. S'il vous plaît, je n'ai pas envie de parler.

─  Il faut pourtant identifier la source du problème. Auriez-vous mal digéré la viande du dîner ?

─  Non, je ne crois pas que ce soit cela. J'ai simplement besoin de dormir. Laissez-moi seule.

─  Bon, d'accord, céda Layla. Mais je n'hésiterai pas à vous réveil er si je trouve votre sommeil un peu trop profond.

Et, relevant les couvertures sur la jeune femme, el e conclut d'une voix tendre : ─  Reposez-vous bien.

 

Quand Selena rouvrit les yeux, sa nausée avait disparu.

─  Vous sentez-vous mieux ? demanda Layla, assise à son chevet. Avez-vous faim?

Selena avait l'esprit encore trop embrumé pour réfléchir.

─  Je ne crois pas, dit-el e.

─  Vous devriez vous forcer à avaler quelque chose. C'est l'après-midi, et vous avez dormi sans discontinuer jusqu'à maintenant.

En réalité, Selena s'aperçut, à sa grande stupéfaction, qu'el e mourait de faim. Et el e se sentait à présent en pleine forme ! C'était à croire que sa nausée matinale n'avait même pas existé.

Une nausée matinale ?

Bonté divine...

─  Vous voilà toute pâle, d'un coup ! s'exclama Layla. Voulez-vous encore la bassine ?

─  Non, souffla Selena d'une toute petite voix. Ce ne sera pas la peine. Je me sens très bien.

─  On ne dirait pas, objecta Layla. Vous faites une de ces têtes !

─  Je suis enceinte.

─  Quoi?

Selena fut à peu près aussi médusée que Layla.

─  Mon flux est très en retard. Et mon malaise de ce matin ressemble étrangement à ceux de ma s ur quand el e attendait son fils.

─  Vous êtes certaine ?

─  Je ne veux pas y croire... murmura-t-el e.

─  Vous ne voulez pas de cet enfant ?

─  Bien sûr que si ! s'exclama Selena, avec une véhémence qui la surprit el e-même.

Layla leva la main.

─  Ne m'attaquez pas. Ce n'était pas une question déplacée. Vous m'avez dit refuser d'y croire. Et vous devez vous douter que le monde ne réserve jamais le meil eur accueil aux fil es mères. Ni à leurs bâtards.

─  Je le sais bien, répondit Selena, qui se sentait envahie d'un immense bonheur. Mais croyez-vous que je laisserais mon enfant être traité de bâtard ?

─  Comment comptez-vous l'empêcher?

─  J'épouserai Kadar.

─  Et ensuite ?

─  Je rentrerai à Montdhu, comme prévu.

El e bondit hors du lit et se dirigea vers la table de toilet e, pour se rincer la bouche.

─  Appelez Mario. Je voudrais prendre un bain, et manger, avant que nous reprenions la route.

─  Et où al ons-nous, s'il vous plaît ?

─  À Rome. Vous al ez me conduire chez Tarik.

─  Moi?

─  Oui. Sinon, je m'y rendrai seule, répliqua Selena. En tout cas, il n'est pas question que je reste ici. Et je doute que vous m'abandonniez maintenant, si vous pensez que Tarik m'a adressée à vous.

Layla fronça les sourcils.

─  Les choses ne se passent pas comme je l'avais imaginé. Je n'avais pas prévu cet enfant.

─  Moi non plus.

Mais il était là. Et cet e découverte donnait à Selena une énergie et un entrain qu'el e n'avait encore jamais connus. El e se doutait que son exubérance ne durerait pas, mais pour l'instant, el e était pressée d'agir.

Layla repartit vers la porte.

─  Bon, d'accord, dit-el e. Je vais prévenir Haroun et Antonio.

─  Je ne veux pas d'Antonio.

─  Parce qu'il est à mon service ? Vous avez tort. De toute façon, nous n'al ons pas nous lancer dans ce voyage sans un soldat pour nous escorter. Nasim n'est pas idiot. Il ne tardera pas à réagir.

 

Sienbara

 

─  Gênes, lâcha Balkir. Tarik y possède un bateau, d'après les vil ageois que nous avons interrogés. Je suis sûr qu'ils sont partis à Gênes.

Nasim fronça les sourcils.

─  Cela paraît trop évident. Trop facile. N'oublie pas que Tarik est malin.

─  Désirez-vous que je réinterroge la population ?

─  Imbécile ! Et s'ils sont partis pour Gênes? Veux-tu que nous leur donnions le temps de traverser la moitié de la mer, vers l'Écosse, avant d'avoir une chance de les rattraper ?

─  Mais vous venez de dire que...

─  Nous al ons essayer Gênes, trancha Nasim. La fil e a pu s'y rendre. Et il n'est pas impossible qu'ils cherchent à m'égarer en prenant des directions différentes.

─  Donc, nous quittons Sienbara ?

Nasim hocha la tête.

─  Sur-le-champ.

 

─  Oh, non, pas encore! soupira Layla en s'agenouil ant à côté de Selena. C'est déjà la troisième fois depuis que nous sommes partis. Quand ces vomissements vont-ils cesser?

Franchement, ce n'est pas très agréable de commencer ainsi la matinée.

─  Je ne peux pas m'en empêcher. Et ne me dites pas qu'il ne vous est pas arrivé de vomir dans la maison des Morts.

─  Une seule fois. La correction que j'ai reçue ce jour-là pour avoir manifesté mon émotion m'a dissuadée de montrer ensuite la moindre faiblesse.

Selena était si bouleversée qu'el e en oublia sa propre nausée.

─  Tenez, dit Layla, lui tendant un linge humide. Passez-vous cela sur le front. Je m'étonnerai toujours que des femmes aient plusieurs enfants, quand on voit les ravages d'une grossesse.

─  Ne dites pas de sottises. Comment pourraient-el es éviter de tomber enceintes ?

─  Il existe pourtant bien des possibilités.

Selena se redressa.

─  Vous n'avez jamais eu d'enfant ?

Layla secoua la tête.

─  Et c'est probablement mieux ainsi. Je n'ai pas trop la fibre maternel e.

Selena  crut  percevoir  une  pointe  de  chagrin  derrière  le  ton  détaché  de  Layla.

Instinctivement, el e voulut la réconforter : ─  Je suis convaincue que vous auriez fait une bonne mère.

Layla écarquil a les yeux de surprise.

─  Mais si, insista Selena. Vous êtes forte, intel igente, protectrice. .

─  Ces qualités auraient fait de moi un bon père, mais pas forcément une bonne mère !

ironisa Layla.

─  Je suis persuadée que derrière votre façade de sévérité, vous pouvez vous montrer très... tendre.

─  Je vous ferais remarquer que vous avez hésité sur le mot. Et je crois surtout que vos nausées vous font dire n'importe quoi. Retournez vous coucher un peu.

─  Pas du tout. J'ai tout mon esprit.

En  revanche,  el e  devait  admettre  que  le  bébé  qu'el e  portait  diminuait  un  peu  sa résistance physique.

─  Je ne vais pas dormir toute la matinée. Juste une petite sieste. Je ne voudrais pas trop nous retarder, ajoutat-el e.

Layla hocha la tête.

─  Vous avez raison. Beaucoup de gens savent que Tarik possède un bateau à Gênes. Il n'est pas improbable que Nasim se soit déjà lancé à nos trousses. Et Gênes est une petite vil e.

─  Mais nous ne sommes plus à Gênes.

─  Non, mais Mario est resté. Et il a la langue un peu trop bien pendue, hélas.

─  Vous pensez qu'il pourrait révéler notre direction ?

Layla haussa les épaules.

─  Avec un peu de persuasion. Ou même sans persuasion du tout.

─  Dans ce cas, reprenons tout de suite la route.

─  Pour que vous tombiez de cheval et que vous vous cassiez quelque chose ? Là, nous serions vraiment retardés. Non, reposez-vous. Nous rat raperons le temps perdu en nous arrêtant un peu plus tard ce soir.

Selena  commençait  à  réaliser  qu'el e  devait  accorder  plus  d'importance  aux  actes  de Layla qu'à ses paroles. Cette dernière pouvait se montrer très acerbe, voire antipathique, mais durant ces derniers jours, el e avait été constamment aux côtés de Selena, l'aidant de son mieux. Peut-être Layla était-el e incapable d'avoir une autre attitude, après ce qu'el e avait  vécu  dans  sa  jeunesse.  Selena  pouvait  fort  bien  comprendre  la  nécessité,  chez certains,  d'ériger  des  murs  derrière  lesquels  se  protéger.  D'ail eurs,  el e-même  s'y  était largement employée.

─  Je... je vous remercie de votre sol icitude.

Layla parut embarrassée.

─  Essayez quand même de maîtriser ces nausées. Ce n'est pas très ragoûtant.

─  Dites cela au bébé, marmonna Selena, qui avait rejoint sa couche. Les nausées de ma s ur n'ont disparu qu'après son quatrième mois de grossesse.

─  Ce n'est pas juste, que les femmes aient à souffrir ainsi. Si j'attendais un enfant, je trouverais un remède qui préviendrait. .

─  Je n'en doute pas, soupira Selena sous sa couverture. Cherchez donc un remède.

Mais sans faire de bruit, s'il vous plaît. J'ai sommeil.

─  Bon, très bien. Mais vous devriez sérieusement y réfléchir. Ce n'est pas normal qu'une femme...

─  Layla, s'il vous plaît.

Cette fois, Layla se tut.

Selena s'endormait lorsqu'el e l'entendit cependant murmurer : ─  Nous essaierons les herbes. Je m'y connais, en herbes médicinales.




Chapitre 13 
Rome

 

─  C'est très beau, Tarik, le félicita Kadar, qui contemplait la bâtisse ceinte d'une colonnade s'élevant au sommet d'une col ine.

Une al ée plantée de grands arbres majestueux y menait, et on pouvait apercevoir, dans le parc, un bassin bordé de statues.

─  Un véritable palais, ajoutat-il. Mais l'endroit n'est pas sûr. Cela manque de fortifications. Les hommes de Nasim s'en empareront en un éclair.

─  Là, tu te trompes, le contra Tarik. Mes gardes surveil ent tous les accès, si bien que nous serons prévenus longtemps à l'avance de son arrivée éventuel e.

Éperonnant son cheval au trot, il précisa: ─  J'ai bien dit « éventuel e ». Car Nasim n'attaquera pas un endroit dont il ignore l'existence.

─  Il savait, pour Sienbara.

─  Parce que je voulais qu'il sache, assura Tarik, avant de changer de sujet. Je suis sûr que tu te sentiras bien, ici. La vil a est confortable.

─  Je me moque du confort. Vous savez pertinemment ce qui m'intéresse, rétorqua Kadar, désignant d'un mouvement de tête le coffret que portait un cheval devant eux.

─  Ne pouvais-tu attendre que nous soyons tranquil ement instal és dans la vil a pour revenir à l'assaut?

─  Non. Vous m'avez promis de me montrer le trésor dès que nous aurions atteint Rome.

Tarik soupira.

─  Très bien. Alors ce sera ce soir, après le dîner, dit-il.

Comme Kadar s'apprêtait à protester, il l'arrêta d'un geste de la main.

─  Ne discute pas. Tu ne remporteras pas d'autre victoire sur moi.

Kadar renonça à insister. Au point où il en était, il pouvait bien at endre quelques heures de plus. De toute façon, il ne faisait qu'attendre : le sort de Selena l'inquiétait, mais il n'y avait rien qu'il pût faire pour l'instant, sinon espérer recevoir bientôt des nouvel es de la jeune femme. Ce sentiment d'impuissance le frustrait au plus haut point.

─  Nous ne tarderons pas à être fixés, promit Tarik, qui l'observait et semblait avoir deviné ses pensées. Antonio nous rejoindra d'ici quelques jours, pour nous annoncer qu'el e fait voile vers Montdhu.

 

Après  le  dîner,  Tarik  envoya  les  domestiques  se  coucher  et  conduisit  Kadar  dans  la pièce où le coffre avait été placé.

─  Al ume un autre chandelier, dit-il. Puisque tu veux voir le trésor, autant que tu le voies clairement.

Kadar s'exécuta.

─  Enfin ! Ce n'est pas trop tôt !

─  Épargne-moi tes sarcasmes. J'avais besoin d'être sûr de tes qualités.

─  Et maintenant, vous pensez l'être ? J'ai peur de vous décevoir, car je ne me laisserai pas davantage manipuler par vous que par Nasim.

Tarik souleva le couvercle du coffre.

─  Je ne suis pas certain que la suite de l'histoire dépende encore de nous. N'as-tu jamais remarqué que le destin nous manipule avec autrement plus de succès ?

─  J'ai surtout remarqué que vous aimez invoquer le destin quand cela vous arrange.

Tarik  sortit  la  statuette  du  coffre,  la  déposa  sur  la  table  et  fit  glisser  le  tissu  pouipre, révélant le cof ret en or. Puis il ouvrit celui-ci.

─  Voici le trésor, clama-t-il. N'est-il pas remarquable?

Kadar s'approcha pour jeter un  il à l'intérieur du coffret. La lumière des chandeliers y faisait miroiter un objet lui aussi en or.

─  C'est un calice, remarqua Kadar.

Tarik sourit.

─  Parce que tu en avais douté ?

─  Puis-je le sortir du cof ret ?

─  Bien sûr.

Kadar  prit  doucement  le  calice  dans  ses  mains  et  le  leva  à  la  lumière.  C'était  un magnifique travail d'orfèvrerie : la moindre facette en or pur était incrustée de symboles sculptés. Il en toucha l'un du doigt.

─  Qu'est-ce que c'est ?

─  Une écriture ancienne. Plus ancienne que le grec et le romain.

─  J'ai déjà vu ce genre d'inscriptions.

─  Cela ne m'étonne pas. Je me souviens que la statuette t'avait paru familière. Tu es quelqu'un qui a beaucoup voyagé. Et tu as l'esprit curieux.

─  Cela provient d'Égypte, n'est-ce pas ?

─  Oui.

Kadar contempla de nouveau le calice.

─  Et que racontent ces symboles ?

─  L'histoire d'un jeune homme et d'une quête. El e te plairait beaucoup.

─  Alors, narrez-la-moi.

─  Tu veux entendre une histoire ? C'est drôle. Nasim ne s'intéresse pas aux vieil es histoires. Tout ce qu'il voit, c'est le pouvoir que pourrait lui apporter ce calice. D'ail eurs, ne sens-tu pas ses pouvoirs magiques se transmettre à tes mains ?

─  Non.

Tarik s'esclaffa.

─  Nasim les sentirait, lui. Parce qu'il croit au Graal.

─  C'est un imbécile. Il n'y a aucune magie dans cet objet.

─  Tu ne pourrais pas en convaincre Nasim. Personne ne peut convaincre les hommes comme Nasim qu'ils n'obtiendront jamais ce qu'ils désirent. Et parfois, il est même préférable de ne pas essayer.

─  Dites-moi ce qui est écrit sur le calice.

─  Toujours ton impatience ! s'exclama Tarik, amusé. L'histoire dans sa totalité est très longue, mais je vais te lire ce qui est écrit ici. (Il pointa du doigt un endroit près du bord.…

Cela veut dire : « Protège. » C'est ce à quoi je me suis employé durant toutes ces années.

Mais je suis las, désormais. J'ai besoin de me reposer. Il est grand temps que quelqu'un prenne le relais.

─  Moi?

Tarik hocha la tête en silence.

─  Vous n'avez pas choisi le bon candidat. Je n'ai aucune envie de protéger votre calice.

Il ne signifie rien, pour moi.

─  Cela changera. Assieds-toi, ordonna Tarik.

Il s'instal a lui-même sur une chaise, et tendit devant lui sa jambe malade.

─  Prends ton temps, ajoutat-il. Tu voulais voir mon trésor, alors profite de ce que tu l'as sous les yeux pour l'examiner en détail. Familiarise-toi avec lui, avant que je ne le range dans son coffret.

Kadar s'exécuta, admirant le calice sous toutes ses facettes. Sur le bord opposé à celui où Tarik avait lu le mot « Protège », il décela une autre inscription mystérieuse : « Eshe. »

─  Je veux entendre l'histoire, toute l'histoire, dit-il.

─  Non. Le moment n'est pas encore venu.

Kadar serra le calice dans ses doigts.

─  Encore attendre ! Encore des mystères ! Quel jeu jouez-vous donc avec moi, Tarik ?

─  Un jeu dont je suis l'auteur des règles, répondit tranquil ement Tarik. Détends-toi, et je te parlerai de l'homme qui m'a vendu cette vil a.

 

Selena recracha la feuil e qu'el e venait de mâchouil er.

─  C'est immonde ! Je refuse d'en ingurgiter davantage!

─  Vous en avez probablement assez mangé, de toute façon, commenta Layla en replaçant le reste des feuil es dans la petite bourse attachée à sa ceinture. Nous verrons le résultat demain.

─  Nous avons déjà essayé le thym, le romarin, et les feuil es de cet arbuste à baies rouges. Quand cesserons-nous ?

─  Quand vos nausées auront disparu.

─  C'est déjà pénible d'être malade tous les matins, mais c'est encore pire de devoir avaler ces maudites plantes.

─  Cessez de vous plaindre. Nous faisons un travail utile. Pas seulement pour vous, mais pour toutes les femmes.

─  Nous ? C'est moi qui dois endurer l'expérience.

─  Je la partagerais volontiers avec vous, si j'étais enceinte.

Selena la savait sincère - et c'était le plus exaspérant. Layla était convaincue d'agir pour son bien. Il était donc d'autant plus difficile de refuser sa sol icitude. Son seul espoir était que  ses  nausées  disparaissent  rapidement, ou  que Layla  se  persuade  d'avoir  trouvé  le remède approprié.

─  Si ça ne marche pas, demain nous essaierons le basilic, reprit-el e.

Selena marmonna une imprécation contre son entêtement et préféra rejoindre Haroun, qui chevauchait devant, un peu en retrait d'Antonio.

─  Qu'y a-t-il, milady? lui demanda celui-ci lorsqu'el e parvint à sa hauteur.

─  Rien du tout. Pourquoi me poses-tu cette question?

─  Vous semblez..  préoccupée. Et vous avez encore été malade ce matin. Ce n'est pas normal d'être malade tous les matins. À votre place, je m'inquiéterais.

─  Il n'y a pas à s'inquiéter du tout, le rassura Selena.

Et, après un instant d'hésitation, el e décida de le mettre au courant - de toute façon, il finirait tôt ou tard par se douter de quelque chose : ─  Je ne suis pas malade, Haroun, J'attends un enfant.

Il accueil it la nouvel e avec un sourire radieux.

─  Je me demandais... Je me suis souvenu que lady Théa avait ces mêmes nausées. Et c'est pour cela que nous partons finalement retrouver lord Kadar?

─  Oui.

─  C'est une sage décision. Vous et le bébé serez en sécurité avec lui.

─  Il n'est pas question que je m'abrite sous son aile. Dès que je l'aurai épousé, je rentrerai comme prévu à Montdhu.

Haroun hocha vigoureusement la tête.

─  Jusqu'à ce qu'il puisse à son tour vous rejoindre sans danger. Ce pays n'est pas l'idéal pour vous. Mais ne vous tracassez pas : je veil e.

─  Je n'ai pas besoin... commença Selena, avant de renoncer à terminer sa phrase.

Haroun était si plein de bonne volonté qu'el e ne voulait pas l'of enser en repoussant ses services.

─  Merci, Haroun, reprit-el e. Je sais que je n'ai rien à craindre avec toi. Et j'essaierai de ne pas être un fardeau.

Il rougit, et son sourire devint encore plus radieux, si cela était possible.

─  Vous avez ma parole qu'il ne vous arrivera rien, lady Selena.

 

─  Ce garçon s'agite autour de vous comme une abeil e autour d'un pot de miel, chuchota Layla, qui regardait Haroun préparer le lit de Selena pour la nuit. Vous le lui avez dit ?

Selena acquiesça.

─  Oui. Il s'inquiétait pour ma santé.

─  Vous avez eu raison de le mettre au courant. Il m'a l'air parfaitement dévoué. Mais il va vous fatiguer, à se démener ainsi.

─  Je le crains, admit Selena, amusée.

Layla l'observait avec attention.

─  On dirait que vous vous portez mieux, ce soir.

─  C'est parce que vous ne m'avez pas fait manger d'herbes !

─  Nous reprendrons demain. Mais je suis persuadée qu'il y a autre chose.

L'espoir, tout simplement. Et déjà, en soi, c'était une nouveauté : l'espoir avait rarement accompagné Selena durant son existence. Pourtant, un espoir grandissait bel et bien dans son c ur. Grâce à son enfant ?

─  Je me sens... commença-t-el e, butant sur les mots pour définir exactement ce qu'el e éprouvait. J'ai l'impression que tout ira bien.

─  C'est possible.

Selena grimaça.

─  Mais ce sentiment de contentement n'est peut- être qu'une il usion naturel e, dans mon état.

─  C'est possible aussi. Quoi qu'il en soit, je note un changement. Vous n'avez pas mentionné une seule fois Tarik, ni le Graal, depuis que vous savez que vous êtes enceinte.

Parce que cela ne lui paraissait plus important. Selena ne se concentrait plus que sur l'essentiel : cet enfant qui al ait naître, et rejoindre Kadar. El es se couchèrent.

─  Quand arriverons-nous à Rome ?

─  Dans trois jours.

Dans trois jours, el e reverrait Kadar. Dans trois jours, il saurait, pour le bébé. El e était impatiente de voir sa réaction et de...

─  Doux Jésus, seriez-vous de nouveau malade ?

Selena sursauta.

─  Non ! Qu'est-ce qui vous fait penser cela ?

─  Vous avez un drôle d'air, tout à coup.

Selena fronça les sourcils.

─  Vraiment? Pourtant, je me disais juste... (El e s'interrompit en voyant Layla sourire.…

Ce n'est pas gentil de vous moquer de moi !

─  L'humour est une chose importante. C'est parfois notre seule planche de salut.

Resterez-vous avec lui?

─  Non, répondit Selena, qui n'avait pas besoin de demander à qui Layla faisait al usion.

─  Pourquoi ? Vous l'aimez, cela saute aux yeux.

─  C'est vrai.

─  Et cependant, vous combattez vos sentiments.

─  Non, j'ai renoncé à les combattre. Ce qui ne veut pas dire que je resterai auprès de lui.

Ce serait même sans doute une erreur. Je pensais que c'était la seule personne au monde qui ne me mentirait jamais. Et pourtant, il m'a menti.

─  Il vous a trompée ?

─  Non, c'est autre chose.

─  Nous mentons tous, à un moment ou à un autre. Pour épargner ceux qu'on aime. Ou au contraire, pour leur faire du mal. Comme nous nous mentons à nous-mêmes, d'ail eurs.

Selena se raidit.

─  Insinueriez-vous que je me mens ?

─  Je le crains, affirma Layla. Vous m'avez dit que Tarik nous considérait très semblables. C'est bien possible, finalement. Nous cultivons toutes les deux une part de nous-mêmes qui reste secrètement enfouie. J'avoue que c'est difficile, pour moi, de laisser quelqu'un - même quelqu'un que j'aime - s'approcher de cette part d'intimité. Je crois que vous êtes pareil e.

Et, baissant les yeux, el e enchaîna :

─  Si vous avez une bonne raison de le faire, quittez ce Kadar. Mais ne vous mentez pas pour protéger votre jardin secret. La solitude est un fardeau bien amer.

─  Je ne me suis jamais menti, s'empressa de répliquer Selena. En outre, Tarik considérait que si je restais avec Kadar, je représenterais un danger pour lui.

─  Tarik souhaitait vous éloigner de lui.

─  Peut-être. Mais j'estime quand même qu'il avait raison.

─  Il existe d'autres solutions pour tenir le danger à distance. Pensez-y.

─  Je n'ai pas envie de. .

─  Chut. Pour l'instant, contentez-vous de dormir, la coupa Layla en réprimant un bâil ement. Moi aussi, j'ai besoin de repos. Et j'ai peur que vous ne m'obligiez à me réveil er tôt demain, à cause de vos nausées.

Là-dessus,  el e  ferma  les  yeux.  Selena,  à  sa  grande  frustration,  comprit  que  la conversation était close. El e se tourna sur sa couche.

─  Ça ne va pas ? chuchota Haroun, al ongé un peu plus loin. Vous paraissez soucieuse.

Selena s'obligea à lui sourire.

─  Non, je suis simplement fatiguée.

─  Nous ne devrions pas forcer l'al ure. Il vous faut vous reposer beaucoup.

Selena ferma à son tour les yeux.

─  C'est ce que j'essaie de faire. Et puis, il ne reste que trois jours de voyage.

Mais el e n'était pas sûre de survivre à ces trois jours sans exploser, si Haroun continuait de l'assail ir d'at entions intempestives. El e n'aurait jamais dû lui parler du bébé.

─  Désirez-vous une autre couverture ?

─  Non merci, j'ai assez chaud comme cela.

─  Je pourrais attiser le feu...

─  Non merci, Haroun, je n'ai besoin de rien, rétorqua Selena en détachant bien chaque mot.

El e n'aurait pas su dire ce qui était le pire : Layla, qui la gavait d'herbes pour tenter de combattre ses nausées et servir la cause des femmes, ou Haroun qui la dorlotait jusqu'à l'exaspération. Une chose était sûre: el e était impatiente d'arriver à Rome.

Et de retrouver Kadar.

El e imaginait déjà sa joie lorsqu'el e lui annoncerait la grande nouvel e.

 

─  Lady Selena !

C'était Haroun. Il lui secouait l'épaule.

─  Réveil ez-vous ! Nous devons partir tout de suite. Nasim...

Nasim ?

Selena se redressa d'un bond sur sa couche.

─  Antonio a repéré une bande de cavaliers sur la route, expliqua Haroun en l'aidant à se lever. Il pense avoir reconnu Nasim parmi eux.

Il faisait encore noir - le mince rayon de lune filtrant à travers les nuages ne suffisait pas à percer l'obscurité. Comment Antonio pouvait être sûr de...

Cela dit, il ne fal ait prendre aucun risque.

─  Ils sont encore loin ?

─  Je ne sais pas, quelques minutes.

Ils rejoignirent les chevaux. Layla avait déjà terminé de sel er sa monture et s'attaquait à cel e de Selena.

─  Prenez mon cheval, lui dit-el e. Et partez tout de suite. Vite !

─  Non. Je vais vous at ...

─  Le temps presse ! Nous vous rat raperons. Voulez-vous risquer la vie du bébé ?

Non ! se dit Selena avec détermination. Si Nasim découvrait qu'el e était enceinte... El e préférait ne pas y songer.

─  Où nous retrouverons-nous ? demanda-t-el e, montant sur le cheval de Layla.

Cel e-ci pointa un bois qui se dessinait un peu plus loin: ─  Il devrait être facile de se cacher parmi les arbres.

Selena  éperonna  son  cheval  et  partit  au  galop.  Le  vent  lui  griffait  les  joues,  ses vêtements col aient à son corps. Au bout d'un moment, el e jeta un regard derrière el e.

Personne. Où étaient passés Layla et les...

Ne panique pas ! se morigéna-t-el e.

El e  continua  d'avancer.  Quand  el e  regarda  de  nouveau  pardessus  son  épaule,  el e aperçut avec soulagement Layla, Haroun et Antonio dans son sil age.

En revanche, personne ne paraissait les suivre. Antonio s'était peut-être trompé.

Ou peut-être pas.

Le  bois  se  referma  bientôt  sur  eux  :  les  arbres  les  environnaient  et  leurs  branches dressaient un dais au-dessus de leurs têtes.

─  Descendez de sel e ! lui cria Layla, qui el e-même sauta à.terre. Et donnez une tape à votre cheval pour qu'il ail e se cacher dans les fourrés. Il se rapproche.

─  Nasim ?

Selena jeta un regard vers la route. Des cavaliers fonçaient en direction du bois, Balkir et Nasim à leur tête.

El e se laissa glisser de sa sel e et donna une chiquenaude à son cheval, qui s'enfonça aussitôt dans les fourrés.

Antonio et Haroun arrivaient à leur tour. Antonio descendit prestement de cheval, mais Haroun resta en sel e, à regarder derrière lui.

─  Vite, Haroun, pour l'amour du Ciel ! le pressa Selena, avant de plonger el e-même sous un buisson.

─  Ils sont trop proches, répliqua Haroun, inquiet. Ils vont forcément vous trouver. Je dois...

Il éperonna son cheval et repartit au galop, dans une autre direction.

─  Haroun ! s'exclama Selena, horrifiée.

Layla lui couvrit la bouche de sa main. Les cavaliers arrivaient.

─  Par là ! cria Balkir.

Et ils défilèrent au grand galop devant les fourrés où s'étaient cachés Selena, Layla et Antonio.

Après leur passage, Layla ôta sa main qui bâil onnait Selena.

─  Ils vont l'attraper, murmura la jeune femme, désespérée, en scrutant l'obscurité où avaient disparu les cavaliers. Et ils vont le tuer.

Layla s'était déjà redressée.

─  Nous ne pouvons pas rester dans ces buissons, décréta-t-el e. Ils reviendront. D'ici là, nous devons avoir trouvé une meil eure cachette.

Et, se tournant vers Antonio :

─  Pars en éclaireur. Essaie de nous dénicher une grotte. Ou même un arbre que nous pourrions escalader. N'importe quoi qui nous permette d'échapper à leur vue.

Antonio s'éclipsa à travers les fourrés.

Layla prit Selena par le bras.

─  Venez. Éloignons-nous d'ici.

─  Mais Haroun ! Ils vont le tuer !

─  Nous n'avons aucun moyen de lui venir en aide Il ne peut plus compter que sur lui-même. Espérons qu'il réussira à les semer.

─  Mais vous savez bien qu'ils le tueront si jamais ils l'attrapent !

─  Oui, ils le tueront, admit Layla. Comme ils nous tueront s'ils en ont l'opportunité.

Voulez-vous que nous nous jetions dans les griffes de Nasim, dans l'espoir de sauver quelqu'un qui ne peut plus être sauvé ?

─  Mais Haroun, lui, a tenté de nous sauver.

─  Il savait parfaitement ce qu'il faisait. Voudriez-vous qu'il se soit sacrifié en vain?

Réfléchissez un peu.

Selena ne voulait pas raisonner. El e tenta de libérer son bras.

─  Le bébé, reprit Layla. Pensez au bébé. Vous ne pouvez pas prendre le risque de le tuer, lui aussi.

Le bébé. Selena ferma les yeux pour tenter de refréner les larmes qui montaient dans sa gorge.

─  Al ons, venez, la pressa Layla. Je vous assure, c'est la meil eure chose à faire.

Layla  donnait  l'impression  d'être  toujours  certaine  d'agir  pour  le  mieux.  Comme  cela devait être rassurant, songea Selena qui se décida, la mort dans l'âme, à la suivre dans la direction opposée à cel e prise par Haroun et Nasim.

 

Peu après, Antonio dénicha une petite grotte sur le flanc d'une col ine.

Ils masquèrent l'entrée de la grotte avec des branchages. Puis ils at endirent à l'intérieur.

Haroun n'avait pas reparu. Selena s'inquiétait plus que jamais à son sujet.

Cessez de vous angoisser, lui dit Layla. Ce n'est pas bon, dans votre état.

─  C'est plus fort que moi, objecta Selena. Nous aurions dû le suivre.

─  Blâmez-moi, si ça peut vous soulager. C'est moi qui ai pris la décision.

─  Non, c'est ma faute. Je n'aurais pas dû vous obéir.

─  Dans ce cas, je vous aurais assommée et j'aurais demandé à Antonio de vous porter, répliqua Layla le plus sérieusement du monde. Et croyez-moi, je n'aurais eu aucun scrupule à le faire. J'ai l'habitude de ce genre de décision.

Selena ne put réprimer un frisson.

─  Avez-vous déjà tué quelqu'un ?

─  Pas intentionnel ement, non, répondit Layla, avant de hausser les épaules. Mais parfois, certaines situations vous échappent. Et je n'ai pas pour habitude de me cacher derrière mon petit doigt. Pour cela, je ne suis pas comme Tarik.

Selena ne comprenait pas bien ce que voulait dire Layla, et el e était trop préoccupée pour  s'appesantir  sur  la  question.  El e  demeurait  hantée  par  le  visage  de  Haroun,  au moment où il avait tourné bride pour s'enfoncer dans le bois.

─  Haroun n'était pas un garçon très courageux. Il était terrifié par Nasim.

─  Là-dessus, vous vous trompez. Affronter ses peurs est une marque de grand courage.

─  Je n'aurais pas dû lui parler du bébé. Il était obsédé par l'idée de me protéger à cause du bébé.

─  Parce que vous croyez qu'il n'aurait pas réagi pareil ement si vous ne lui aviez rien dit ?

Selena ferma les yeux.

─  Vous avez peut-être raison. Je ne sais pas. Il risquait de toute façon sa vie en ayant accepté de me suivre jusqu'à Maysef.

─  Alors le bébé n'y est pour rien. Cessez de ruminer, à présent. Essayez plutôt de dormir.

Dormir ? Si el e ne s'était pas sentie aussi hébétée, Selena aurait éclaté de rire.

─  Combien de temps devrons-nous rester ici ?

─  Un ou deux jours, voire plus. Nous ne sortirons que lorsque nous serons sûrs que Nasim a renoncé et quitté ces bois.

─  Il ne renoncera jamais.

─  Si, s'il pense que nous avons réussi à lui échapper et que nous ne sommes plus dans les parages. C'est pourquoi nous ne devons absolument pas bouger.

─  Mais comment saurons-nous qu'il est parti ?

─  Antonio est parfait pour se mouvoir sans se faire repérer. Mais je ne le laisserai pas s'aventurer dehors tout de suite. Attendons un peu.

─  Vous avez raison, acquiesça Selena, qui n'avait aucune envie de risquer la vie d'un autre innocent.

El e en avait déjà assez sur la conscience comme cela.

El e ferma les paupières et pria pour qu'il n'arrive rien de fâcheux à Haroun.

 

À deux reprises le lendemain, des cavaliers passèrent non loin de leur cachette. Une fois, deux d'entre eux descendirent même de cheval pour se soulager dans les fourrés.

Mais ils ne découvrirent pas l'entrée de la grot e.

Le troisième jour, Layla envoya Antonio en reconnaissance.

Il revint quelques heures plus tard, porteur de nouvel es plutôt rassurantes : ─  Ils sont toujours là, mais ils ont établi leur campement à l'extrémité ouest du bois. Je pense qu'ils ne vont plus tarder à partir.

─  Et Haroun ? demanda Selena. Est-il leur prisonnier ?

─  Je ne l'ai pas vu dans le campement.

La jeune femme ne put réprimer un frisson.

─  Ne pensez pas tout de suite au pire, intervint Layla. Il se cache peut-être dans les bois.

Asseyez-vous, et mangez quelques-unes de ces baies que nous a cueil ies Antonio.

─  Je n'ai pas faim.

─  Forcez-vous. Vous n'avez pratiquement rien avalé depuis que nous sommes ici.

Pensez au bébé.

C'est parce qu'el e avait pensé au bébé qu'el e avait Laissé Haroun..

─  Mangez ! gronda Layla.

Si Haroun était mort, autant que son sacrifice ne reste pas vain. L'enfant devait vivre.

Selena prit une poignée de baies.

 

Le lendemain, Antonio s'aventura de nouveau à l'extérieur. À son retour, il leur apprit que Nasim et ses hommes avaient quit é les lieux.

Ils attendirent cependant la tombée de la nuit avant de se risquer hors de la grotte et de chercher Haroun.

Ils le trouvèrent le jour suivant, jeté dans un fossé comme un détritus.

Il avait été réduit en pièces.

─  Ne regardez pas ! ordonna Layla, s'interposant entre Selena et le cadavre. Antonio et moi al ons nous occuper de sa dépouil e.

Selena la poussa de côté et s'agenouil a auprès d'Haroun. Mais le malheureux n'avait même plus de visage.

─  Ô mon Dieu...

Layla posa une main sur son épaule.

Je suis désolée.

─  Ils n'avaient pas besoin de lui faire cela, murmura Selena. Le tuer était déjà assez monstrueux.

─  Selena, nous devons l'enterrer à présent, lui dit doucement Layla.

─  Oui.

─  Retournez dans la grot e jusqu'à..

─  Non, je vais vous aider.

─  Ce n'est pas raisonnable. Vous...

Selena bondit sur ses pieds.

─  J'ai dit que je voulais vous aider ! répliqua-t-el e d'un ton qui ne souffrait pas la discussion. Vous connaissiez à peine Haroun. Il n'était rien pour vous. Il mérite d'avoir quelqu'un...

Sa voix mourut dans sa gorge, brisée par l'émotion. Layla renonça à insister.

 

Ils ensevelirent la dépouil e d'Haroun au coucher du soleil.

Selena demeura immobile devant le petit monticule de terre fraîchement retournée.

─  Êtes-vous prête à partir? s'enquit Layla au bout d'un moment.

─  Non, pas encore.

El e  revoyait  Haroun,  à  Montdhu,  jouer  aux  dés  avec  Kadar,  et  rire  chaque  fois  qu'il marquait un point.

Haroun transi de froid et mouil é jusqu'aux os, après être grimpé sur Y Étoile noire.

Haroun souriant aux anges, en apprenant qu'el e était enceinte.

Une vague de chagrin la submergea lorsqu'el e se rappela sa réaction ennuyée face à la sol icitude encombrante du jeune homme. Pauvre Haroun, qui voulait si bien faire...

─  Selena ! s'exclama Layla.

C'est à peine si Selena l'entendit. Un voile noir l'environnait.

─  Attrape-la, Antonio !

Mais c'était trop tard. El e s'écroula par terre, devant la tombe.




Chapitre 14 
Quand Selena rouvrit les yeux, Layla lui baignait le front avec un linge humide.

─  Enfin ! soupira-t-el e, reposant le linge de côté. Je commençais à me demander si vous finiriez par vous réveil er.

Selena regarda autour d'el e et reconnut l'intérieur de la grot e.

─  Combien de temps suis-je...

─  Vous vous êtes évanouie il y a trois jours.

─  Trois jours ? C'est impossible ! Aucun évanouissement ne dure aussi longtemps.

─  Il y a eu un autre souci, expliqua Layla, détournant le regard.

Selena tressail it.

─  Quel souci?

─  Du... du sang.

─  Quoi

Layla se décida à croiser son regard

─  J ai peur que vous n ayez perdu l enfant.

─  Non !

─  C est parfois ce qui arrive, dans des circonstances dramatiques. Le choc de la mort d Haroun, la fatigue et l angoisse de ces derniers jours ─  Non !

─  Croyez-vous que ce soit facile de vous annoncer une tel e nouvel e ? rétorqua Layla un peu sèchement. Je voulais que vous ayez cet enfant. Mais c'est arrivé, et il est inutile de refuser la réalité.

Selena, pourtant, n'avait aucune envie de l'affronter. El e ne désirait qu'une chose : se rendormir. Et pour longtemps.

─  Pas question ! lui intima Layla, la secouant par les épaules. Rouvrez les yeux. Et restez éveil ée. Dieu n'est pas toujours clément, mais chacun doit poursuivre sa route.

─  Tout ça pour rien, murmura Selena. Haroun est mort pour...

─  Haroun est mort parce que Nasim l'a massacré. Vous n'êtes pas responsable de ce qui lui est arrivé. Et ce n'est pas non plus votre faute si le bébé n'a pas vécu. Si vous tenez absolument à blâmer quelqu'un, prenez-vous-en à Nasim. C'est lui, le coupable.

Selena  ne  voulait  pas  réfléchir  à  quoi  que  ce  soit.  El e  désirait  seulement  revenir  à l'époque où le bébé grandissait dans son ventre.

─  Vous devriez être en état de voyager d'ici quelques jours, enchaîna Layla.

Souhaitez-vous que je vous ramène à Gênes, pour prendre le bateau qui vous conduira à Montdhu, ou devrons-nous continuer jusqu'à Rome ?

─  Je... je... ne sais pas, balbutia Selena, qui se coucha sur le côté et s'enroula sur el e-même. Pour l'instant, je suis incapable de raisonner clairement.

─  Ne vous rendormez pas, insista Layla.

─  Je ne suis pas sûre de parvenir à dormir, même si je le désirais.

El e se sentait vide. Et ce vide s'aggravait d'une impression de froid et de solitude. El e était el e-même étonnée d'éprouver cette sensation de perte, pour un bébé qu'el e n'avait pu serrer dans ses bras.

─  Parfois, cela soulage de pleurer, lui dit Layla. Vous devriez essayer.

─  Je n'ai pas envie de pleurer.

Son chagrin était trop intense pour des larmes.

─  Haroun..  mon bébé..  rien de cela n'aurait dû arriver, ajoutat-el e.

─  Je sais, murmura Layla, lui caressant doucement les cheveux. Je sais.

Non,  Layla  ne  savait  pas.  El e  n'avait  pas  traversé  la  même  expérience.  Et  el e  ne pouvait pas ressentir cette affreuse sensation de vide.

 

Selena  demeura  silencieuse  les  deux  jours  suivants.  El e  ne  mangeait  rien,  et probablement  ne  dormait-el e  pas  non  plus.  Chaque  fois  que  Layla  tentait  d'engager  la conversation avec el e, la jeune femme secouait la tête et se tournait vers la paroi de la grotte. Ni la douceur ni la rudesse ne provoquaient la moindre réaction de sa part. Comme si el e s'était lovée dans un cocon de chagrin que rien ne pouvait atteindre.

Layla se réveil a en sursaut au milieu de la troisième nuit. El e jeta aussitôt un regard vers la couche de Selena. Vide.

Layla repoussa ses couvertures en marmonnant un juron. El e n'aurait pas dû s'assoupir.

Dieu seul savait où Selena avait pu. .

El e soupira de soulagement en apercevant finalement la jeune femme debout devant l'ouverture de la grot e, occupée à contempler lès étoiles. El e s'approcha.

─  Vous devriez retourner vous al onger. Vous avez encore besoin de repos.

─  Tout à l'heure.

C'étaient les premiers mots qu'el e prononçait depuis plus de quarante-huit heures, mais le soulagement de Layla fut de courte durée. La voix de Selena était atone. Le chagrin et la colère  qu'el e  charriait  ces  derniers  jours  avaient  brutalement  disparu,  et  ce  n'était  pas normal.

─  Recouchez-vous, murmura Layla. Vous n'avez pas assez dormi, ces derniers temps.

─  Non, j'ai besoin de réfléchir.

-  Ruminer ne sert à rien, dans des moments pareils.

─  Je ne ruminais pas. J'essayais de trouver un sens à tout cela.

─  Avez-vous trouvé ? demanda Layla.

Selena  pivota  vers  el e.  Son  visage,  éclairé  par  le  clair  de  lune,  était  vide  de  toute expression.

─  Non, mais j'ai décidé de ce que je voulais faire.

─  C'est-à-dire ?

─  Nous partirons demain pour Rome.

─  C'est dangereux. Antonio assure que Nasim a pris cette direction.

─  Nous serons prudents.

─  Vous avez besoin de repos, insista encore Layla. At endons quelques jours.

Selena rentra dans la grotte et se dirigea vers sa pail asse.

─  Non. Demain.

 

Ils reprirent donc la route le lendemain. D'abord à pied, puisque leurs chevaux s'étaient évanouis dans la nature. Il leur fal ut at endre un jour de plus pour trouver un vil age où ils purent  acheter  de  nouvel es  montures.  Ils  avançaient  précautionneusement,  et  Antonio partait souvent en éclaireur afín de s'assurer que la voie était libre. C'est pourquoi ils mirent un peu plus d'une semaine à ral ier la vil a de Tarik.

Layla arrêta son cheval au bas de la col ine.

─  Continuez toute seule, dit-el e à Selena. Moi et Antonio, nous monterons plus tard. Je n'ai pas vu Tarik depuis une éternité, et il est préférable que nos retrouvail es se fassent dans la discrétion. En outre, votre Kadar sera furieux qu'Antonio vous ait trahie. Il est préférable que vous lui expliquiez la situation avant qu'il ne tranche la gorge de ce pauvre Antonio.

─  Très bien, acquiesça Selena.

El e réalisait qu'el e aurait pu prévoir tout cela el e-même, mais ces derniers temps, el e s'était contentée de ressentir les choses, sans jamais réfléchir. Il fal ait que ça cesse.

─  Je dirai à Tarik que vous l'attendez ici, conclut-el e.

Tarik et Kadar l'accueil irent au pied du perron.

─  Dieu soit loué ! s'exclama Kadar, se précipitant à sa rencontre pour l'aider à descendre de cheval. Je commençais à devenir fou de ne pas voir arriver Antonio. J'étais prêt à me rendre à Gênes. Tout va bien?

─  Non, répondit la jeune femme.

Et, se tournant vers Tarik :

─  Sommes-nous en sécurité, ici ?

─  Oui. Nous n'étions pas certains qu'il s'agissait de vous, mais nous savions que trois cavaliers approchaient de la vil a. Si votre comportement s'était avéré menaçant, nous aurions été immédiatement prêts à réagir.

─  Comment avez-vous été alerté de notre arrivée ?

─  Des vigies sont embusquées à plusieurs kilomètres à la ronde.

─  Pourquoi as-tu répondu « non » ? s'inquiéta Kadar, qui la tenait par les épaules. Que veux-tu dire ? Et pourquoi n'as-tu pas pris le bateau ?

Selena  avait  l'impression  qu'au  contact  des  mains  de  Kadar,  une  vague  de  chaleur irradiait tout son corps. C'était d'autant plus surprenant qu'el e avait fini par se persuader qu'el e  ne  serait  plus  jamais  capable  de  ressentir  quoi  que  ce  soit.  Surprenant,  et dangereux. L'émotion pouvait l'affaiblir. El e se recula.

─  Je n'ai pas envie de parler pour l'instant, dit-el e. Nous avons chevauché plusieurs jours. Dans l'immédiat, j'ai envie de repos. Et d'un bon bain chaud.

Tarik acquiesça.

─  Mais vous étiez trois cavaliers. Où sont passés les deux autres ?

─  Ils sont restés au bas de la col ine. Layla désirait vous rencontrer en tête à tête.

Il sursauta.

─  Layla?

Il  semblait  sincèrement  surpris.  Layla  s'était  peut-  être  trompée,  en  déduisit  Selena  : Tarik ne l'avait pas conduite à el e.

─  Votre femme, oui, confirmat-el e. Ignoriez-vous qu'Antonio était à son service ?

─  Bien sûr que je l'ignorais! grommela-t-il. Au moins, el e ne vous a pas fait de mal ?

Selena secoua la tête.

─  El e s'est parfois montrée un peu rude, mais nous sommes parvenues à nous comprendre.

─  Je connais sa rudesse, murmura Tarik, qui regardait vers le pied de la col ine. Je devrais peut-être al er tout de suite la voir.

Il partit vers le porche.

─  Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? s'enquit Kadar.

─  Je t'expliquerai plus tard. Montre-moi où je pourrai dormir.

─  Selena, que s'est-il... Bon, d'accord, acquiesça-t-il, lui prenant le bras pour l'entraîner vers le perron. Nous parlerons plus tard.

La jeune femme libéra vivement son bras.

─  Ne me touche pas !

─  Pour l'amour du Ciel, que t'arrive-t-il ? Je ne t'ai jamais vue comme cela. Tu es froide comme une pierre.

─  Je ne voudrais pas avoir à me répéter indéfiniment : nous parlerons plus tard. Ce soir.

─  Tu me fermes la porte au nez, Selena. Je n'aime pas cela.

─  Ce soir, insista-t-el e. Quand nous serons tous réunis pour dîner. Maintenant, si tu veux bien consentir à me montrer où je peux dormir ?

Kadar la dévisagea un moment, avant de héler un jeune garçon qui passait dans les parages :

─  Benito, donne une chambre à milady. Proche de la mienne. Et fais-lui monter de l'eau pour un bain.

Benito s'empressa de s'exécuter, invitant Selena à le suivre vers l'escalier.

─  Attends, la rappela Kadar. Tu auras besoin de vêtements de rechange. Je vais envoyer quelqu'un demander à Haroun d'apporter tes bagages.

─  Je n'ai pas de bagages, répliqua Selena sans même se retourner. Je me contenterai de ce que je porte sur le dos. Et impossible de demander quoi que ce soit à Haroun. Il est mort.

 

Il approchait.

Layla  rassembla  instinctivement  ses  forces  en  voyant  Tarik  descendre  la  col ine.  Il paraissait ne pas avoir changé depuis le jour où il l'avait quittée. Mais, après tout, pourquoi aurait-el e espéré qu'il en soit autrement ? Il s'était ingénié à lui prouver qu'il n'avait plus besoin d'el e.

Pourtant, el e savait qu'il avait besoin d'el e. Comme el e de lui.

El e plaqua un sourire sur ses lèvres et s'avança à sa rencontre.

─  Que fais-tu là ? attaqua-t-il sans lui rendre son sourire.

─  Selena voulait venir.

─  Si j'avais souhaité sa présence ici, je l'aurais emmenée avec nous. El e était supposée rentrer en Écosse.

─  Et tu as choisi Antonio pour l'escorter, objecta Layla. Je pense que tu mens. Je pense que tu n'avais aucune intention de la renvoyer en Écosse, et que tu savais parfaitement qu'Antonio la conduirait à moi.

─  J'ignorais totalement qu'Antonio était à ta solde !

Layla hésita un instant, avant de réaf irmer : ─  Tu le savais. Je suis prête à parier que tu connais avec précision l'identité des hommes de ton entourage qui travail ent soit pour moi, soit pour Nasim.

─  Eh bien, tu as perdu ton pari. Concernant Antonio, je ne me doutais de rien. Du reste, pourquoi irais-je imaginer que tu entretiens des espions chez moi ?

─  Parce que je t'aime. Et parce que tu sais très bien que je ne renoncerai jamais à toi.

Il se raidit.

─  Mais pourquoi avoir ramené Selena ici ?

─  El e a traversé une rude épreuve. J'ai pensé qu'il était préférable...

─  Quel e épreuve ? intervint Kadar qui avait dévalé la col ine pour les rejoindre. Et qu'est-il arrivé à Haroun? Comment est-il mort ?

─  Vous êtes Kadar, lui dit-el e, et c'était un constat, pas une question. Je m'appel e Layla.

─  Peu m'importe votre nom, rétorqua-t-il d'une voix vibrante de colère et de frustration.

Je veux savoir ce qui est arrivé à Haroun et pourquoi Selena est dans cet état.

─  Tu n'as pas à te montrer aussi dur avec Layla, intervint Tarik. El e n'est pour rien dans le sort d'Haroun, j'en suis sûr.

Il prenait sa défense ! Layla en éprouva un frisson de bonheur. En même temps, el e se trouvait pitoyable de se raccrocher à des joies aussi minuscules.

─  Qu'en sais-tu? Puisque tu me crois capable de tout.

─  Comment Haroun est-il mort ? insista Kadar.

─  Nasim l'a massacré.

El e relata brièvement leur fuite dans les bois, le séjour dans la grot e et la découverte du cadavre d'Haroun.

─  Juste Ciel, murmura Kadar. Haroun. .

─  C'était un bon garçon. Il semblait très dévoué à Selena.

─  Il l'était.

Layla s'interrogea. Devait-el e le lui dire, ou non? El e ignorait si Selena avait l'intention de mettre Kadar au courant, à propos de l'enfant. Depuis le drame, la jeune femme refusait de communiquer. Cependant, Kadar parviendrait peut-être à percer sa murail e de silence.

─  Oui. Et il s'est montré encore plus dévoué après avoir appris qu'el e était enceinte.

Kadar écarquil a les yeux.

─  Quoi ?

─  C'est la raison pour laquel e Selena voulait venir ici. El e désirait que vous l'épousiez, afin de donner votre nom à l'enfant et le protéger.

Un sourire éclaira le visage de Kadar, et Layla comprit aussitôt pourquoi Selena était attirée par cet homme.

─  Bien sûr, je...

─  Attendez, le coupa Layla, qui se reprocha sa maladresse. El e a perdu le bébé après que nous avons découvert Haroun.

Son sourire s'évanouit d'un coup.

─  Par le Ciel...

─  Ce fut très dur pour el e. La mort d'Haroun, et cette fausse couche... L'épreuve l'a beaucoup changée.

Kadar serra les poings.

─  Vous n'avez pas besoin de me le dire. J'ai bien vu qu'el e n'était plus la même.

─  Nous al ons trouver un moyen de l'aider, intervint Tarik.

─  Si el e nous laisse faire, objecta Layla. El e s'est complètement refermée sur el e-même.

─  El e nous laissera faire, assura Kadar d'un ton volontaire. Car nous mettrons tout en uvre pour y parvenir. Je ne veux pas la voir souffrir ainsi.

─  Le temps et la patience refermeront sa blessure, prédit Tarik.

─  Selena n'a jamais su être patiente, commenta Kadar.

─  C'est vous qui paraissez impatient, lui fit remarquer Layla.

─  El e souf re! s'emporta-t-il. Il n'est pas question que je reste les bras bal ants à ne rien faire. Et vous al ez m'aider, ajoutat-il en se tournant vers Tarik. Quoi qu'el e désire, vous le lui donnerez.

─  Si c'est en mon pouvoir.

─  Arrangez-vous pour que ce soit en votre pouvoir, répliqua Kadar, dont le regard al ait de Tarik à Layla. Je me moque de ce qui s'est passé autrefois entre vous deux. Je me moque du Graal. Tout ce que je sais, c'est que je ne veux plus que ni vous ni Nasim n'interfériez dans nos vies.

─  Kadar, je ne...

Kadar repartait déjà vers la vil a.

─  Selena parlera ce soir, au dîner. Vous l'écouterez. Et si vous prononcez un seul mot qui la trouble, vous le paierez cher.

 

─  Pourquoi ne m'as-tu rien dit ?

Selena se retourna. Kadar s'encadrait sur le seuil de sa chambre. Il était pâle, mais ses yeux bril aient. El e se raidit instinctivement.

─  J'avais le droit de savoir, continua-t-il, refermant la porte derrière lui. C'était mon enfant, bon sang !

─  J'al ais te le dire.

─  Quand? Ce soir? Une annonce publique, en présence de Tarik? Ne crois-tu pas que j'aurais mérité un traitement particulier? Tu as laissé cet e Layla, une étrangère pour moi, me l'apprendre.

Selena détourna le regard.

─  Je n'avais pas envie d'en parler pour l'instant.

Le visage de Kadar se radoucit. Il s'approcha de la jeune femme et posa les mains sur ses épaules.

─  Selena, nous avons partagé le plaisir d'engendrer cet enfant. À présent, laisse-moi partager avec toi la douleur de sa disparition. Je veux t'aider.

Selena sentait ses défenses mol ir. Mais c'était une erreur. El e devait absolument rester forte.

─  Voulais-tu que j'éclate en sanglots dans tes bras ? Mon bébé est mort. Haroun est mort. Ce ne sont pas des larmes qui les feront revenir.

─  Je ne te demande pas de pleurer, mais simplement de partager ton chagrin. Pourquoi es-tu aussi dure avec moi?

El e recula pour échapper à son emprise.

─  Laisse-moi, s'il te plaît. Nous nous verrons ce soir.

Il avança d'un pas.

─  Il n'est pas question que je t'abandonne maintenant. Bon sang, Selena ! Cet enfant, nous l'avons conçu ensemble !

─  Là n'est pas la question.

─  Là est toute la question, au contraire ! rétorqua vivement Kadar. Tu ne..

Il s'interrompit et inspira profondément, avant de reprendre : ─  J'ai tort de m'emporter. Je n'ai aucune envie de me disputer avec toi. Je cherche simplement à comprendre.

─  Alors, essaie de comprendre que pour l'instant, je préfère être seule.

─  Bien, je te laisse, dit-il, repartant vers la porte. J'accepte de m'effacer puisque c'est ce que tu désires. Mais je te préviens, Selena : ça ne durera pas éternel ement.

C'est tout juste s'il ne claqua pas la porte derrière lui.

Selena croisa les bras sur sa poitrine, pour les empêcher de trembler. El e avait bien fail i capituler  et  s'agripper  au  réconfort  qu'il  lui  offrait.  Mais  el e  avait  tenu  bon,  et  il  était finalement parti.

El e  aurait  dû  en  retirer  un  sentiment  de  triomphe.  Et  cependant,  el e  se  sentait  plus amère et plus seule que jamais.

 

Kadar s'éloignait dans le couloir, les poings serrés de frustration.

Selena souffrait, et il ne pouvait pas l'aider.

C'était insupportable.

El e  s'était  refermée  comme  une  huître.  Certes,  el e  en  avait  l'habitude,  cependant  il savait qu'avec du temps et de la patience, il parvenait toujours à briser ses défenses. Mais cette fois, c'était dif érent. Il ne l'avait jamais vue ainsi. El e paraissait avoir vieil i d'un coup, et la murail e qu'el e avait érigée autour d'el e était infranchissable.

Cesse de ruminer, et réfléchis, se dit-il. Il existait forcément une issue. Une manière de l'approcher qu'el e voudrait bien accepter.

Le  problème,  c'est  qu'ils  se  connaissaient  trop  bien  l'un  l'autre.  Selena  serait  sur  ses gardes. Il devrait ruser pour la surprendre.

 

Ce soir-là, Selena s'apprêtait à quitter sa chambre pour descendre dîner, quand Kadar frappa à la porte.

─  J'espère que tu ne verras pas d'objection à ce que je t'escorte ? demanda-t-il d'une voix suave. Au moins, je servirai à quelque chose.

La jeune femme le dépassa pour sortir dans le couloir.

─  Ce n'est pas nécessaire.

─  Mais tu ne connais pas la vil a, objecta Kadar, lui emboîtant le pas. Tu pourrais te perdre.

─  J'en doute fort. Ce n'est pas aussi grand que Sienbara.

─  Alors, accepte quand même pour me faire plaisir. Cette robe te va très bien. Je t'aime beaucoup, en blanc. Où l'as-tu obtenue ?

─  Tarik. Je suppose qu'el e appartient à l'une de ses servantes. El es sont toutes vêtues de blanc.

─  J'aurais dû y penser moi-même.

Selena lui jeta un regard de biais. Il n'affichait plus la frustration qui se lisait tout à l'heure sur ses traits. Ses manières étaient détendues, mais el e était convaincue que cela cachait quelque chose, ce qui la mit mal à l'aise. El e détestait ne pas savoir ce que pensait Kadar.

Il sourit.

─  J'ai proposé à Tarik et Layla de nous at endre sur la terrasse. La soirée est trop douce pour que nous restions à l'intérieur. As-tu admiré le coucher de soleil ?

─  Non.

─  On devrait prêter davantage at ention à la beauté, dit-il, l'entraînant vers une porte, sur la gauche. On ne sait jamais quand el e nous désertera. Tu devrais méditer cela.

Selena déboucha sur la terrasse.

Layla et Tarik étaient accoudés à la balustrade. Ils pivotèrent vers eux.

─  Ah, vous paraissez plus reposée, approuva Tarik. J'espère que la chambre vous convient ? Kadar ne me pardonnerait pas de mal vous loger. Il est un peu sur des charbons ardents, depuis votre arrivée.

─  Oh, j'ai recouvré mon calme, vous n'avez pas à vous inquiéter, assura Kadar qui s'instal a à la table en bois dressée sous les feuil ages d'une tonnel e.

Et, s'adressant à Selena :

─  Nous voilà réunis, suspendus à tes lèvres. Qu'attends-tu de nous ?

Ignore son ton moqueur, dis ce que tu as à dire, s'intima la jeune femme.

─  Je veux la mort de Nasim.

Le visage de Kadar ne trahit aucune surprise.

─  Je m'y attendais un peu, admit-il.

─  J'aurai besoin d'aide. Je veux le tuer moi-même, mais il est trop bien entouré.

─  Sage précaution. Il serait il usoire de vouloir s'en prendre à lui sans renfort. Même ainsi, certains prétendront que c'est impossible. Nasim est rarement seul. Il peut compter sur ses hommes à n'importe quel e heure du jour ou de la nuit.

─  Dois-je en déduire que tu refuses de m'aider ?

─  Non, je dis simplement que ce sera très risqué. J'ajoute que tu ne possèdes pas l'entraînement requis pour ce genre de mission.

─  Mais toi, tu le possèdes. Tu m'apprendras.

Il secoua la tête.

─  Cela m'a pris des années. Je ne pense pas que tu aies cette patience, Selena.

─  Je veux le voir mort. Et je suis prête à tout pour y parvenir.

─  L'intention et l'exécution d'un tel projet sont deux choses différentes. Passer à l'acte requiert une certaine sauvagerie dont tu es dépourvue.

─  Eh bien, je l'acquerrai. J'ai déjà pris quelques leçons de sauvagerie, ces derniers temps. Il me suffira de me souvenir d'Haroun. Layla t'a-t-el e raconté ce qu'avait fait de lui Nasim ? Haroun avait tenté de nous sauver, et ce monstre...

─  El e me l'a dit, la coupa Kadar. Mais l'émotion est mauvaise conseil ère, quand il s'agit de se fixer un but.

Il  parlait  de  manière  détachée  et  objective  -  pas  du  tout  comme  le  Kadar  qu'el e connaissait dès qu'il s'agissait d'el e.

─  L'émotion est là. Je ne peux pas l'ignorer, répliqua-t-el e avant d'ajouter, délibérément: Je me doute que tu ne peux pas vraiment ressentir quelque chose pour ce bébé. Il n'était pas réel, pour toi.

Une lueur s'al uma furtivement dans ses yeux, mais el e disparut presque aussitôt, et il se contenta de hausser les sourcils.

─  Cette remarque était-el e destinée à me transpercer ? Tu ferais mieux de résérver tes flèches pour ton véritable ennemi. Si j'ai appris une chose, c'est qu'on doit toujours se concentrer sur le but principal.

─  Mon but, c'est de ne pas laisser Nasim impuni. Il a assez détruit de vies comme cela.

─  Prenez patience, conseil a Tarik. Le temps finit par avoir raison des adversaires les plus coriaces. Le risque est trop grand, Selena.

La jeune femme se tourna vivement vers lui.

─  Ne me parlez pas de patience ! Vous ne valez pas mieux que Nasim. Depuis le début, vous jouez avec Kadar et moi comme si nous étions des pions sans importance.

Tarik soupira.

─  C'est précisément parce que vous êtes importante que vous vous êtes retrouvée piégée dans cette situation. J'étais si las que je pensais avoir le droit... Quoi qu'il en soit, je n'ai jamais eu l'intention de vous faire du mal, ni à vous ni à Kadar.

─  Eh bien, c'est raté. Kadar a fail i se faire tuer. J'ai perdu mon bébé. Et Haroun a été massacré.

─  Cessez de vous en prendre à Tarik, intervint Layla. Vous ne comprenez pas. Le vrai responsable, c'est Nasim.

─  Vous avez raison, je ne comprends pas, rétorqua Selena qui chercha le regard de Tarik. Mais cela va changer. Il est hors de question que je continue d'avancer à l'aveuglette. Nasim veut le trésor. C'est une arme dont je pourrai me servir contre lui. J'ai donc besoin de connaître tout ce qui concerne ce trésor.

─  Je suis désolé, je ne peux pas vous le dire.

─  Ne me répondez pas cela ! Je mérite de savoir.

─  Dis-lui ! plaida Layla.

─  Ne te mêle pas de ça, Layla.

─  Du diable si je ne vais pas m'en mêler! El e a raison, et tu as tort. Pense aussi à Kadar.

Al ais-tu le laisser dans l'ignorance de ce qui s'est passé ?

─  J'al ais le lui dire. Mais je voulais prendre mon temps.

─  J'avoue que je suis moi aussi plus que lassé de tous ces mystères, lança Kadar, toujours très calme. Dites à Selena ce qu'el e désire savoir.

─  Dis-lui, Tarik, répéta Layla. Sinon, je le ferai à ta place.

Tarik resta silencieux quelques instants.

─  Ce serait une erreur, lâcha-t-il finalement.

─  Eh bien, commets cet e erreur. Tu y trouveras ton compte.

Tarik haussa les épaules, puis il pivota vers Selena.

─  Bon, très bien. Posez-moi vos questions.

─  Pourquoi Nasim désire-t-il le trésor ?

─  Parce qu'il croit qu'il lui conférera un pouvoir.

─  Mais il se trompe ?

─  Non. Le trésor possède un pouvoir, mais pas exactement celui qu'il imagine.

─  Que voulez-vous dire ?

─  Le calice recèle une inscription, intervint Kadar. De quoi s'agit-il ? De la localisation d'un autre trésor ?

─  Oui, acquiesça Tarik avec un sourire énigmatique. Ou de l'enfer.

─  L'enfer n'a rien à voir avec tout cela, le contra Layla. Il s'agit d'un présent inestimable.

Tarik secoua la tête.

─  Si, insista Layla. Si tu voulais seulement considérer que... Enfin, peu importe: l'inscription n'a rien à voir avec une localisation géographique, c'est une direction pour...

Oh, non, je m'y prends mal. Tarik, explique-leur tout depuis le début.

─  Tu ne me laisses pas beaucoup le choix, commenta-t-il, avant de hausser de nouveau les épaules. Le début, pour moi, remonte à ce jour où tu vins me trouver dans la Grande Bibliothèque.

Et, se tournant vers Kadar, il enchaîna:

─  Je t'ai déjà parlé de cette bibliothèque. Quand Layla vint me raconter qu'el e cherchait un manuscrit pouvant contenir une inscription dictée par Selket, j'ai pris cela comme un défi. El e ne m'avait même pas dit ce que pouvait renfermer ce manuscrit.

─  Encore un manuscrit ! s'impatienta Kadar. Mais le calice ?

─  Le calice viendra plus tard. Il fal ut plusieurs semaines pour dénicher le manuscrit. Dès que la nuit tombait et que la bibliothèque fermait au public, je faisais rentrer discrètement Layla et nous cherchions ensemble dans les rayonnages. Lorsque nous l'avons trouvé, Layla m'a enfin dévoilé ce que contenait le manuscrit. Je n'y croyais pas, et je lui ai ri au nez. Mais el e a déchiffré le texte et commencé de rassembler toutes les plantes qui y étaient mentionnées. Ce ne fut pas une tâche facile. Certaines nous étaient inconnues.

L'un des ingrédients principaux était une plante particulière, très rare, qui ne pousse que sur les berges du Nil. Finalement, nous avons pu rassembler tout ce dont nous avions besoin, nous avons loué une petite maison en vil e, près de la place du marché, et nous avons entrepris de mélanger les ingrédients comme indiqué. Pour moi, ce n'était pas vraiment une aventure. Plutôt l'occasion d'apprendre peut-être quelque chose de nouveau.

Il marqua une pause, avant de reprendre :

─  Mais Layla, el e, y croyait. C'était devenu son obsession. El e prenait de grands risques en se rendant chaque jour dans notre petite maison. Les prêtres commençaient à nourrir des soupçons, et j'ai tenté de la persuader de me suivre hors d'Alexandrie, à la campagne, où nous serions tranquil es. El e a refusé. El e voulait terminer le travail entrepris.

Layla haussa les épaules.

─  Mais quand nous avons fini, nous n'avons pas su quoi faire du résultat: Comment le tester ? Comment savoir si l'Eshe était la vérité ou un mythe ?

─  L'Eshe ? releva Selena.

─  C'est un mot gravé sur la coupe, expliqua Kadar.

Tarik hocha la tête.

─  Et que veut dire ce mot ?

─  La Vie, révéla Tarik. Selket avait ainsi baptisé cette mixture parce que son objectif était clairement de repousser la mort. Il pensait avoir trouvé le moyen d'al onger la vie au-delà des limites connues.

Devant la mine stupéfaite de Selena et de Kadar, il ne put s'empêcher de sourire.

─  Vous me regardez exactement comme j'ai regardé Layla lorsqu'el e m'a dévoilé le contenu du manuscrit. Je ne l'ai pas crue. Et vous ne me croyez pas davantage. Cela ne m'étonne pas : c'est une réaction normale, de la part d'esprits sensés.

─  Cette histoire sent la sorcel erie, or, je n'ai jamais cru à la sorcel erie, confirma Kadar.

Voilà bien longtemps que les hommes cherchent un moyen d'échapper à la mort, mais leurs tentatives ont toujours échoué. Je ne vois pas pourquoi cette potion, quel que soit son nom, ferait exception à la règle.

─  Et vous, Selena ?

La jeune femme secoua la tête d'un mouvement impatient.

─  Même si j'y croyais, cela ne ferait aucune différence. La seule chose qui m'importe, c'est de savoir si nous pouvons nous servir du trésor pour tendre un piège à Nasim.

─  Vous ne nous avez toujours pas dit le rapport entre le manuscrit et le calice, fit valoir Kadar.

─  Le manuscrit était en papyrus, une matière fragile et facile à détruire. L'or, en revanche, est le plus stable des métaux. Layla et moi avons fait graver le texte du manuscrit sur le calice.

─  Et Nasim, apprenant d'une manière ou d'une autre son existence, s'est convaincu que la coupe avait des pouvoirs magiques, devina Kadar.

─  Nasim n'est plus dans sa prime jeunesse, et ses forces déclinent, résuma Tarik. Au contraire de vous deux, il croit à la sorcel erie. Le calice est donc devenu l'objet de sa convoitise.

─  Et il serait vraiment prêt à tout pour l'avoir? questionna Selena.

─  Je crois qu'il l'a amplement démontré à Sienbara, répondit Tarik.

─  Je comprends ce que vous ressentez, Selena, intervint Layla. Mais nous ne pouvons pas permettre que le calice vous serve à détruire Nasim. Nous vous donnerons de l'or, des hommes, mais je ne veux pas risquer le calice.

─  Vous ne pouvez pas savoir ce que je ressens exactement. Et nous nous servirons du calice.

Le visage de Layla se durcit.

─  Non. Croyez-vous que je me serais donné tant de mal pour...

─  Je pense qu'il est temps de nous souhaiter bonne nuit, l'interrompit Kadar, qui s'était levé.

Et, prenant le bras de Selena, il ajouta : ─  Nous reparlerons de tout cela demain.

─  Je veux en parler maintenant.

─  Ce ne Serait pas raisonnable. Nous devons d'abord tous réfléchir au problème et à ses différentes solutions. Je vais te raccompagner à ta chambre.

Il la poussa gentiment vers la porte. Une fois dans le couloir, cependant, la jeune femme se rebiffa, libérant son bras.

─  Non, dit-el e. Je veux que la question soit tranchée ce soir.

─  Oh, pour ça, el e ne manquerait pas d'être tranchée. Layla et Tarik tiendraient bon et refuseraient d'accéder à ta requête. C'est ce que tu désires ?

Une fois de plus, Selena dut convenir qu'il avait raison. Son chagrin l'avait conduite à pousser Layla et Tarik dans leurs retranchements, mais ni l'un ni l'autre n'étaient du genre à plier sous la menace. El e devrait donc trouver un autre angle d'attaque.

─  Je leur parlerai demain, dit-el e, se dirigeant vers l'escalier..

─  Te voilà bien raisonnable, murmura Kadar, lui emboîtant le pas. Cela ne te ressemble pas.

─  Je n'ai pas envie d'être raisonnable, rétorqua-t-el e sans lui accorder un regard. Mais toi, souhaites-tu ou non m'aider?

─  Je n'ai pas encore décidé. Tu t'es fixé un but très risqué.

Selena était stupéfaite. El e n'aurait pas osé miser sur le concours de Layla et de Tarik.

En revanche, el e n'avait pas douté un seul instant de pouvoir compter sur Kadar.

─  Il n'y a pas d'autre choix.

─  Comme je te l'ai dit, je n'ai pas encore décidé. Mais je vais y réfléchir cette nuit.

Ils étaient arrivés devant la chambre de Selena. El e pivota pour lui faire face.

─  Tu es bizarre, ce soir.

Il sourit.

─  Ah ? Mais peut-être est-ce toi qui n'as plus les mêmes yeux ? Je ne suis pas sûr que quelqu'un d'autre percevrait la moindre dif érence.

Sans  doute.  Sauf  qu'il  ne  s'était  jamais  comporté  avec  el e  comme  avec  le  reste  du monde.

─  Pourquoi es-tu ainsi ?

─  Tu t'imagines sans doute que je devrais me montrer gentil envers toi? répliqua-t-il.

L'ennui, c'est que tu refuses ma gentil esse. Tu veux la mort de Nasim, et rien d'autre. Dans ces conditions, j'examine la question comme je l'examinerais en n'importe quel e autre circonstance. Je me dois de peser le pour et le contre, avant de prendre ma décision. Je te souhaite une bonne nuit, conclut-il, lui ouvrant sa porte. Dors bien, Selena.

─  Je ne voulais pas... commença la jeune femme, avant de s'interrompre au milieu de sa phrase. Je ne veux pas que tu tues Nasim, reprit-el e. Je désire seulement que tu me montres comment m'y prendre.

Il ne répondit pas : il s'éloignait déjà dans le couloir.

Selena était prête à accepter le risque qu'il devienne un étranger. Pense à Haroun, se dit-el e. Pense à Nasim.

Et concentre-toi sur ta mission.




Chapitre 15 
─  Ils ne nous croient pas, constata Layla.

─  C'était prévisible, acquiesça Tarik, qui contemplait le jardin depuis la terrasse. Notre histoire est quand même très étrange.

─  Oui. Je ne suis pas sûre que Kadar était un bon choix. Il est trop indépendant.

─  Contrairement à toi, peut-être ?

El e grimaça.

─  Pas quand je suis avec toi. Je m'incline souvent.

─  Du plus loin qu'il m'en souvienne, je ne t'ai dit non qu'une seule fois.

En effet.  Mais  c'était  la  seule fois où el e  l'avait  imploré  vraiment: quand el e  lui  avait demandé de rester.

─  Pourquoi l'as-tu épousée ?

─  Rosa ? Parce qu'el e était douce et aimante. Et que je me sentais seul.

─  Moi aussi, j'étais seule. Pourtant, je n'ai pas repris d'autre mari pour combler ma solitude.

─  Je n'ai pas envie de parler de Rosa.

─  Moi non plus, en fait. Je me posais simplement la question, dit-el e, tandis que son regard balayait le jardin baigné de clair de lune. C'est vraiment très joli, ici. Cela me rappel e notre maison, en Grèce. Est-ce pour cela que tu as acheté cette vil a ?

─  Non. Je l'ai achetée parce que j'étais lassé de vivre dans des forteresses aux murail es aveugles.

─  Je ne me suis jamais retranchée du monde. Tu n'étais pas davantage obligé de le faire.

─  Je te rappel e que tu m'avais confié le calice.

─  Mais tu as forgé toi-même tes chaînes. Quand on traite un trésor comme s'il n'avait aucune valeur, on a moins de chances d'at irer la curiosité. Moi, je l'aurais roulé dans la poussière, fourré au fond d'un sac de toile et j'aurais fini par l'oublier.

─  Je n'en crois pas un mot. Ce trésor a guidé ta vie.

─  Comme il a guidé la tienne. Cela ne veut pas dire pour autant qu'on doive tout lui sacrifier. Sinon, notre existence devient un enfer.

Tarik la dévisagea longuement.

─  As-tu été heureuse ces dernières années, Layla ?

El e détourna le regard.

─  J'ai connu quelques moments de bonheur.

─  Cela a dû être terrible, pour toi, d'apprendre que Selena était enceinte.

─  Me crois-tu donc si mesquine ? J'étais heureuse pour el e, sincèrement. Je voulais qu'el e puisse jouir de ce qui m'avait été refusé.

Et, croisant son regard, el e ajouta avec véhémence : ─  Voilà pourquoi, moi aussi, je souhaite la mort de Nasim. J'ai essayé de mon mieux de la réconforter, mais je sais bien ce qu'el e ressent.

─  Layla..  murmura Tarik, approchant une main de son épaule.

El e retint son souffle.

Tarik laissa retomber son bras sans l'avoir touchée.

El e s'obligea à sourire, pour ne pas montrer sa déception.

─  Mais, comme d'habitude, nous devons oublier ce que nous ressentons et continuer à protéger le calice, dit-el e, détournant à nouveau le regard.

La soirée avait été éprouvante, il fal ait absolument qu'el e s'éloigne.

─  Je crois que je vais al er au lit, reprit-el e. Le voyage m'a épuisée.

Tarik acquiesça.

─  Bonne nuit.

Layla sentit son regard rivé sur el e tandis qu'el e rentrait dans la maison.

El e aurait désespérément voulu qu'il la rattrape et la prenne dans ses bras. Mais il n'en fit rien.

 

Il y avait quelqu'un dans la chambre.

Selena se réveil a en sursaut et fouil a des yeux l'obscurité.

─  N'aie pas peur, ce n'est que moi, lui dit Kadar.

Il était assis en tail eur sur le plancher. Le clair de lune filtrant par la fenêtre auréolait ses cheveux, mais laissait son visage dans l'ombre.

─  Je n'ai pas peur. Que fais-tu ici ?

─  Je te regardais. Je n'arrivais pas à dormir. Je réfléchissais trop.

─  Tu ne peux pas me voir, dans le noir.

─  Je te vois. Sinan et Nasim m'ont appris à voir dans l'obscurité. M'as-tu entendu me glisser dans ta chambre? Non, n'est-ce pas ? Personne ne pouvait m'entendre. Si c'était la chambre de Nasim, à l'heure qu'il est, il serait déjà mort.

Selena frissonna.

─  Qu'y a-t-il ? Je croyais pourtant que c'était ce que tu désirais.

Il avait senti son trouble, grâce à ce sixième sens qui avait toujours existé entre eux.

─  Je veux qu'il meure. Mais je ne veux pas que tu le surprennes dans son sommeil.

─  Voudrais-tu lui réserver une mort honorable ? Il n'y a pas de morts plus ou moins acceptables. Il n'y a que la mort.

─  Je ne veux pas que tu. . Je le ferai moi-même.

─  Nous verrons.

─  Aurais-tu décidé de m'aider?

─  Peut-être, concéda-t-il d'un ton ironique. Si la récompense est à la hauteur.

─  Quel est ton prix ?

─  Je veux un enfant. Jusqu'à ce que Layla m'annonce que ton bébé était mort, je n'avais pas réalisé à quel point j'en désirais un. Voilà mon prix, Selena : que tu me donnes un enfant.

Selena était presque trop choquée pour répondre.

─  Jamais je ne renoncerais à mon enfant.

Il eut un rire sans joie.

─  Je ne t'ai pas demandé de me l'abandonner. Tu fais partie du marché, bien sûr. Dès que nous serons rentrés à Montdhu, nous nous emploierons à faire cet enfant.

Évidemment, nous nous marierons avant. Il n'est pas question que je ne lui donne pas mon nom.

─  C'est impossible. Je ne...

─  Tu ne veux pas avoir d'autre enfant ?

Selena ne s'était même pas posé la question. La douleur causée par sa fausse couche était encore trop vive.

─  Maintenant ? Tout de suite ? s'enquit-el e, un peu égarée.

─  Non, pas maintenant. Je crois savoir qu'il faut neuf mois !

─  Je voulais dire...

─  C'est mon prix, Selena. Accorde-le-moi, et je convaincrai Tarik et Layla d'utiliser le calice. Je te montrerai ensuite comment atteindre Nasim, et je le tuerai de mes propres mains si tu le souhaites.

Selena hésitait.

─  Ma promesse te donnerait beaucoup de pouvoir, et m'engagerait pour longtemps, fit-el e remarquer.

─  Je sais. Mais pour autant que je me souviens, tu m'as déjà demandé de t'épouser.

─  C'était il y a bien longtemps, rétorqua Selena, qui avait l'impression qu'un siècle s'était écoulé depuis leur dernière nuit à Montdhu. Je ne suis plus la même femme.

─  Non, en effet. C'est pourquoi je t'of re ce marché.

─  Je... je vais y réfléchir.

─  Tu n'as pas beaucoup de temps. Face à quelqu'un comme Tarik, il est nécessaire d'agir vite. Sinon, il en profitera pour fourbir ses défenses.

─  Il n'y a pas que Tarik. N'oublie pas Layla. Ils m'ont l'air très déterminés. Crois-tu vraiment pouvoir les circonvenir?

─  J'y arriverai, répliqua Kadar. Ou, à défaut, je volerai le calice pour toi.

─  Mais dans ce cas, nous serions mobilisés sur deux fronts : fuir Tarik et Layla, en même temps que nous tenterions de prendre Nasim au piège. Non, mieux vaut essayer de les persuader.

─  Et si j'y parviens ?

Selena  s'agrippait  à  sa  couverture  comme  à  une  bouée  de  sauvetage.  Pouvait-el e s'engager?

Cependant, el e était sûre de ne pas dévier de son objectif: il fal ait tuer Nasim.

─  C'est d'accord pour ton prix, répondit-el e finalement.

─  Parfait.

Un silence épais tomba soudain dans la chambre. Constatant que Kadar restait assis par terre, à la regarder, Selena se sentit mal à l'aise.

─  Tu peux retourner te coucher, suggéra-t-el e. Nous nous sommes tout dit.

─  Tout à l'heure. Pour l'instant, je profite du spectacle.

─  Pas moi. Laisse-moi, s'il te plaît.

Il ignora sa requête.

─  La nuit rend tout plus sensuel, n'est-ce pas ? J'ai toujours aimé ton odeur. Je perçois la moindre inflexion dans ta respiration. Je devine tes seins sous la couverture, et un rayon de lune qui zèbre le lit me laisse entrevoir tes épaules dénudées. (Il rit.… Ta respiration s'est accélérée, on dirait ?

Selena perdait pied, mais el e s'ef orça de ne pas le montrer.

─  J'aimerais que tu partes, maintenant, insista-t-el e.

Il s'approcha du lit, à genoux, mais son visage demeurait dans la pénombre.

─  Vraiment? Moi, j'ai envie de poser ma main sur ce rayon de lune.

Joignant le geste à la parole, il leva une main pour la placer sur la couverture, à l'endroit du ventre de la jeune femme. Les muscles de son abdomen se raidirent à ce contact.

Il repoussa la couverture.

Selena savait qu'el e aurait dû réagir. Et cependant, el e ne fit aucun mouvement. El e en était incapable.

Maintenant, Kadar appuyait sa joue sur son ventre.

─  Ici, murmura-t-il. Bientôt.

El e comprit qu'il parlait du bébé.

Kadar  laissa  courir  sa  main  sur  son  ventre,  descendant  toujours plus  bas,  jusqu'à  sa féminité.

Selena sentit un frisson lui vril er l'échiné.

Et  tout  à  coup,  il  referma  les  lèvres  sur  l'un  de  ses  tétons,  tandis  que  ses  doigts s'immisçaient en el e.

La jeune femme poussa un cri et s'arqua instinctivement.

─  Oui, chuchota-t-il entre deux succions. Je veux t'entendre jouir.

Selena, haletante, enfonçait ses ongles dans les draps.

Kadar accentua ses caresses.

─  Viens à moi, murmura-t-il. Viens...

Soudain, Selena laissa sa jouissance exploser dans un cri.

Kadar cessa alors ses caresses et abandonna son front sur son ventre.

Le pouls de Selena battait si vite qu'el e avait l'impression que son c ur al ait exploser dans sa poitrine.

Kadar redressa la tête et lui sourit.

─  Je vais te laisser, maintenant. Bonne nuit, Selena.

La jeune femme sursauta.

─  Mais tu n'as pas...

─  Non, en effet. Tant pis, j'attendrai. Ce n'était pas le plus important, ce soir.

─  Je ne comprends pas..

Il partait déjà vers la porte.

─  Je voulais ramener ton corps à la vie, Selena.

Et, avant de disparaître, il lança :

─  Demain matin, je parlerai à Tarik et Layla. Je reviendrai te voir ensuite.

Il ferma la porte. Selena se blottit sous les couvertures, dans l'espoir que cela l'aiderait à ne plus trembler.

Je voulais ramener ton corps à la vie.

Dieu  du  ciel,  il  n'y  avait  que  trop  bien  réussi  !  Kadar  lui  avait  donné  du  plaisir,  et cependant cela ne lui suffisait pas. El e en voulait plus. Et el e en aurait plus, sans avoir à capituler. Après tout, n'avaient-ils pas conclu un marché ?

Ce serait exactement comme dans la chambre de la tour.

 

Tarik et Layla étaient assis sur un banc lorsque Kadar sortit sur la terrasse, le lendemain matin. Tous deux lui jetèrent un regard méfiant.

─  Où est Selena ? s'enquit Tarik.

Kadar leur sourit.

─  J'ai pensé que nous parlerions plus librement sans el e. Je lui résumerai notre discussion plus tard.

─  Je ne suis pas sûre qu'el e appréciera que nous traitions cette affaire dans son dos, commenta Layla.

─  Détrompez-vous. J'ai longuement discuté avec el e, hier soir. El e se doutait que vous al iez lui opposer un refus, et je ne voulais pas que son chagrin puisse redoubler.

─  Personne ne le souhaite, assura Tarik.

─  Malheureusement, nous ne pouvons pas accéder à sa requête, observa Layla.

Trouvez un autre moyen.

─  Non, car el e a raison. Le calice est le plus sûr appât pour faire tomber Nasim. C'est donc lui que nous utiliserons.

Tarik secoua fermement la tête.

─  Si, insista Kadar.

─  Aurais-tu l'intention de nous menacer? grommela Tarik. Sache tout de suite que cela sera sans effet.

─  Tout dépend de la menace, fit valoir Kadar, qui s'approcha de la balustrade et contempla le ciel d'un bleu pur. J'ai toujours aimé la nuit - les étoiles, les ombres, le clair de lune..  Mais une bel e matinée comme cel e-ci est aussi un moment très agréable. Vous sentez ce petit vent frais ? Depuis que le sabre de Balkir a fail i m oter la vie, j'apprécie encore davantage les menus plaisirs de l'existence.

Et, après un silence, il demanda:

─  Quel e était cette potion miraculeuse qui m'a guéri, Tarik?

Tarik garda le silence.

─  Pour l'instant, poursuivit Kadar, Selena est trop obnubilée par son désir de se venger pour penser à autre chose. Mais de mon côté, j'ai commencé à reconstituer les pièces du puzzle. C'est cet e fameuse recette consignée sur le calice qui m'a guéri, n'est-ce pas?

L'Eshe...

Tarik acquiesça d'un signe de tête.

─  Et vous avez permis à Selena de me l'administrer, enchaîna Kadar.

─  Je n'étais pas sûr que cela suf irait à te sauver la vie. Tu agonisais déjà. J'ai longuement hésité.

─  Pourquoi hésitiez-vous ? s'étonna Kadar, croisant son regard. Parce qu'il s'agissait de savoir si vous al iez seulement me sauver, ou prolonger mon espérance de vie ?

Tarik sourit.

─  La deuxième hypothèse pourrait relever de la sorcel erie. Or, tu m'as dit ne pas croire à la sorcel erie.

─  Mais vous, vous y croyez.

─  Crois-tu que j'aurais dépensé une tel e énergie pour garder le calice, si je n'avais pas cru en ses pouvoirs ?

─  Mais à présent, vous êtes fatigué de le protéger, et vous aimeriez confier cette responsabilité à quelqu'un d'autre. À moi.

─  Le choix ne fut pas si simple. Surtout quand j'ai commencé à bien te connaître.

─  J'ai cru, en ef et, percevoir des signes de remords dans votre at itude.

─  Tarik n'a aucune raison d'éprouver le moindre remords, intervint Layla d'une voix ferme. Il vous a sauvé la vie. Et le calice est un cadeau inestimable.

─  Je ne suis pas certain qu'il le considère exactement ainsi. N'est-ce pas, Tarik?

Tarik secoua la tête.

─  C'est un bien lourd fardeau.

─  Parce que tu as décidé de le voir sous cet angle, objecta Layla. Regarde Kadar. Il n'a rien à voir avec Chion. Il s'en sortira très bien.

─  Je l'espère.

─  Qui est ce Chion ? interrogea Kadar.

─  Mon frère, répondit Tarik.

─  Et que lui est-il arrivé ?

─  Je l'aimais, et je voulais partager l'Eshe avec lui, expliqua Tarik, une grimace douloureuse déformant ses traits. Il est devenu fou. Et il a fini par se suicider.

Kadar se raidit.

─  Voilà une perspective peu attrayante.

─  Chion était un garçon nerveux et délicat, précisa Layla. Cela n'était jamais arrivé avant, et cela ne s'est plus jamais reproduit.

─  Qu'en sais-tu ? lui objecta Tarik. Tu es si généreuse avec l'Eshe que je doute fort que tu suives tous ceux à qui tu en as donné.

─  Détrompe-toi, rétorqua Layla, le regard noir. Je suis généreuse, c'est vrai, mais pas inconsciente. Il n'y a pas eu d'autre Chion.

─  Un seul était déjà de trop, marmonna Tarik, qui reporta son at ention sur Kadar : Si tu n'avais pas été aussi gravement blessé, je ne t'aurais pas donné de potion. Mais le destin a forcé ma décision.

─  Faudra-t-il me consoler avec cet e idée, si je sens la folie me guetter ? ironisa Kadar.

─  Vous ne deviendrez pas fou, assura Layla. Et vous avez tort de vouloir culpabiliser Tarik. Depuis la mort de Chion, vous êtes la première personne dont il a fait bénéficier de la potion.

─  J'imagine que je devrais me sentir honoré, se moqua Kadar.

Tarik soupira.

─  Tu ne devineras jamais le nombre de fois où j'ai eu envie d'enterrer le calice, là où personne ne pourrait le retrouver.

─  Tu ne l'as pas fait, constata Layla. Au fond de toi, tu sais que ce ne serait pas bien.

Le regard de Kadar al ait de l'un à l'autre. Il avait été si obnubilé par ses frustrations qu'il n'avait pas prêté attention à l'étrange alchimie qui existait entre ces deux-là. Comme si un torrent impétueux - fait de passion, de loyauté, mais aussi de déception et de chagrin -

roulait sous la surface en apparence paisible de leur relation.

─  Et finalement, reprit Layla, tu as choisi de confier le calice à Kadar.

─  Parce que je voulais sauver... Non, c'est une mauvaise excuse. La vérité, c'est que j'ai agi égoïstement. Je voulais me libérer de ce fardeau.

─  Enfin ! s'exclama Layla. Si tu te reconnais désormais le droit de pouvoir penser un peu à toi, nous aurons grandement progressé.

─  Je ne suis pas d'accord, intervint Kadar. Car tout cela s'est fait à mon détriment.

J'estime que vous êtes mon débiteur, Tarik.

À peine avait-il prononcé ces mots qu'il sentit ses deux interlocuteurs redevenir méfiants à son égard.

─  Il ne vous doit rien, répondit Layla. C'est vous, au contraire, qui êtes son débiteur.

N'oubliez pas qu'il vous a sauvé la vie. S'il..

─  Tais-toi, Layla, la coupa Tarik. Je n'ai pas besoin que tu prennes ma défense.

Et, reportant son regard sur Kadar, il ajouta : ─  Quoi qu'il en soit, je ne peux pas te laisser te servir du calice pour te débarrasser de Nasim.

Kadar avait l'impression de se heurter à un mur.

─  N'oubliez pas que vous vous êtes donné beaucoup de mal pour faire de moi le nouveau gardien de votre trésor, fit-il observer.

─  Et alors ?

─  Selena veut voir Nasim mort. Et je souhaite lui donner satisfaction. Le calice me simplifierait la tâche. Mais avec ou sans lui, j'entends de toute façon lui offrir la tête de Nasim. Convenez que la mission sera délicate, et que je risque d'y laisser la vie. Mon sort repose donc entre vos mains.

─  Oh, comment osez-vous, espèce de bâtard ! s'exclama Layla.

Kadar lui sourit.

─  Il se trouve que j'en suis un. Mais reconnaissez que je dis vrai : si Tarik ne me fournit pas l'arme dont j'ai besoin, ce qui pourra m'arriver sera de son entière responsabilité. Or, si j'ai bien compris, vous savez mieux que quiconque à quel point il est enclin à souffrir de culpabilité.

─  Cela ne doit pas pour autant le rendre inconscient.

─  Je ne fais qu'exposer la vérité, insista Kadar, qui reporta son regard sur Tarik. Ma mort ne vous apporterait rien, bien au contraire. Sur qui vous déchargeriez-vous du fardeau du calice? Vous vous seriez donné tout ce mal pour rien. Mieux vaut me laisser m'en servir pour détruire Nasim.

─  Non, gronda Layla.

─  La décision me revient, Layla, lui objecta Tarik. Après tout, c'est toi-même qui m'as confié la garde du calice.

─  Le risque est trop grand.

─  Je vous promets de vous le rendre, déclara Kadar.

─  Un mort tient rarement ses promesses, rétorqua la jeune femme.

─  Je vais réfléchir, décréta Tarik, levant la main. Il dit vrai, Layla. Nasim pourrait le tuer.

─  Nous serions prêts, toi et moi, à mourir pour empêcher Nasim de s'emparer du calice.

─  Certes, mais parce que nous l'avons choisi.

Kadar était convaincu d'avoir fait le maximum - et il espérait que ce serait suffisant.

─  J'aimerais que vous me donniez votre décision demain.

Tarik hocha la tête.

─  Demain soir.

Kadar repartait déjà vers la porte, mais Tarik le rappela: ─  D'ici là, je voudrais que tu me promet es quelque chose.

Kadar se retourna.

─  Oui?

─  Selena, dis-tu, est trop obsédée par sa vengeance contre Nasim pour penser à autre chose. Mais ne fais-tu pas pareil ? As-tu bien soupesé toutes les données du problème ?

Où est passée ta curiosité, Kadar ? Suppose que l'Eshe permette en effet de prolonger la vie. Parlerais-tu encore de sorcel erie ? Et comprendrais-tu, alors, ce que représenterait la perte du calice ? Je te demande de bien réfléchir à tout cela d'ici demain.

Kadar hocha la tête.

─  C'est un marché honnête, convint-il.

Cependant, en quit ant la terrasse, il s'aperçut qu'il n'avait guère envie de songer à toutes ces  questions.  Tarik  avait  vu  juste  :  il  avait  délibérément  occulté  tout  ce  qui  n'était  pas directement  lié  à  l'accomplissement  du  v u  de  Selena.  Et  il  entendait  poursuivre  dans cette voie - quoi que pût représenter le calice.

Mais, puisqu'il avait donné sa parole à Tarik, il serait bien obligé de considérer la potion d'un  autre  il...  et,  du  même  coup,  d'envisager  la  possibilité  de  ce  qui  lui  semblait précisément impossible.

 

─  Ce n'est pas trop tôt ! s'exclama Selena en ouvrant sa porte. L'après-midi touche presque à sa fin. Alors, quel est le verdict ?

─  Tarik va réfléchir, répondit Kadar. Cela dit, je suis convaincu qu'il acceptera.

─  Pourquoi n'es-tu pas monté me prévenir plus tôt ?

─  J'étais occupé.

─  À quoi ?

─  Je me suis promené dans la campagne.

La jeune femme fail it s'étrangler.

─  Tu t'es promené? Pendant que j'attendais...

El e  s'interrompit,  remarquant  une  lueur  d'excitation  dans  ses  yeux  -  la  même  lueur qu'el e avait surprise la nuit où ils étaient arrivés à Sienbara.

─  Que s'est-il passé, Kadar?

─  Rien.

─  Dans ce cas, pourquoi as-tu cet air...

─  Cela n'a aucun rapport avec Nasim. Or, j'ai cru comprendre que rien d'autre ne t'intéressait.

Il se trompait. Selena était curieuse de savoir ce qui avait pu provoquer cette excitation.

Malheureusement, il était clair que Kadar refuserait d'en parler. El e s'obligea à masquer sa déception, et hocha la tête.

─  Tu as raison, c'est la seule chose importante.

Il sourit.

─  Tu en es sûre ?

─  Sûre et certaine. Quand Tarik donnera-t-il sa réponse ?

─  Demain soir.

La jeune femme grimaça.

─  Je devrais peut-être lui parler.

─  Je devine ton impatience, mais ce serait la pire des choses à faire. Laisse-le prendre sa décision seul.

─  Et en at endant, il faudra nous tourner les pouces !

─  Non. Ce soir, je propose que nous dînions ensemble, et que tu me parles de Layla.

J'ai besoin d'en savoir plus sur el e. El e possède manifestement une grande influence sur Tarik, même s'il s'obstine à la combattre. Et avant de manger, nous pourrions jouer aux échecs.

─  Je ne suis pas d'humeur à jouer aux échecs.

─  Dommage. Tu as tel ement l'esprit ail eurs que j'aurais facilement gagné la partie... Si je comprends bien, tu préfères que je te laisse tranquil e ?

El e lui décocha un regard sceptique.

─  Tu accepterais ?

─  Non, je suis trop égoïste. Quand les choses sérieuses vont commencer, je ne suis pas certain de pouvoir goûter beaucoup ta compagnie. Alors je préfère en profiter pendant que c'est encore possible.

─  En d'autres termes, je n'ai pas le choix.

─  Oh, je parie que tu seras bien contente de m'avoir à tes côtés pour t'aider à tuer le temps, répliqua-t-il, une lueur taquine dans le regard. Avoue-le.

Il avait deviné juste : el e ne voulait plus rester à ruminer toute seule.

─  Peut-être, concéda-t-el e, avant de se décider à sourire : Bon, d'accord, j'avoue.

─  Ah, un peu de douceur dans ce monde barbare, se félicita Kadar. Viens, je vais te montrer le jardin.

 

─  C'est magnifique, s'extasia Selena qui caressait les pétales d'une rose écarlate. Je n'avais encore jamais vu de roses aussi tard dans la saison. Le climat écossais n'est guère clément pour les rosiers.

─  N'aimerais-tu pas vivre ici, dans ce pays de soleil et de fleurs ?

─  Non, je préfère Montdhu. Cette terre est trop agréable. J'ai l'impression qu'el e amol it les gens.

Kadar s'esclaffa.

─  Tout le monde n'est pas obligé d'avoir à relever un défi chaque matin.

─  Eh bien, ils devraient. En tout cas, cet endroit a beau être superbe, je ne me vois pas y vivre tous les jours.

─  Je parierais que la femme pour qui cette vil a fut achetée ne te ressemblait pas. Tarik m'a expliqué que le pape Jules l'avait offerte à sa maîtresse. C'est el e qui a créé ce jardin, à son propre goût.

─  Alors, ce devait être une femme bien réservée et docile.

─  Sans doute pas si réservée que cela, car autrement le pape ne lui aurait pas accordé autant de valeur, objecta Kadar.

Et, après un silence, il ajouta :

─  Tarik m'a aussi dit qu'el e lui avait donné un fils. C'est ce fils qui vendit plus tard la vil a à Tarik.

Son ton était devenu étrange.

─  Et alors ? s'enquit Selena.

─  Il s'appelait Vaden.

La jeune femme écarquil a les yeux.

─  Vaden ? répéta-t-el e, incrédule. Fils du pape ?

El e avait connu un Vaden, qui avait combattu au sein des Templiers avec Duncan. Un chevalier très mystérieux, qui au bout du compte les avait tous sauvés.

Selena  se  rappelait  avoir  entendu  dire  que  Vaden  venait  de  Rome.  Pour  le  reste, personne ne connaissait son passé.

─  Cela expliquerait pourquoi il fut accepté facilement parmi les Templiers, fit valoir Kadar.

Selena demeurait sceptique.

─  Ce ne peut pas être le même Vaden. La coïncidence serait trop stupéfiante.

─  Pourtant, la description que m'en a donnée Tarik lui correspond, précisa Kadar, dont le regard se perdait sur la surface miroitante d'un petit bassin.

─  Vit-il toujours à Rome ?

─  Je l'ignore. Peut-être. D'après Tarik, il a monté une petite armée de mercenaires, et il vend ses services aux factions rivales de ce pays.

─  Charge-toi de savoir s'il est dans les parages.

Kadar reporta son regard sur la jeune femme.

─  Pourquoi ? Qu'as-tu en tête ?

─  Vaden est un excel ent soldat. Il a aidé Duncan une fois. Peut-être acceptera-t-il encore de nous aider.

Kadar renversa la tête en arrière et partit d'un grand éclat de rire.

─  J'aurais dû m'en douter.

─  Pourquoi ris-tu ?

─  Je t'amène ici, admirer les roses, et tu ne penses qu'à recruter des chevaliers pour servir sous ta bannière.

─  Cherche-le, s'entêta Selena.

─  Je le chercherai, promit-il, toujours souriant.

─  Demain.

─  Demain. Mais pour ce soir, essaie de penser à autre chose, s'il te plaît.

─  Je n'y arrive pas.

Le sourire de Kadar s'évanouit d'un coup.

─  Je sais. Mais essaie, au moins...

Il reporta son regard sur le bassin et resta silencieux un moment, avant de reprendre : ─  Je te suggère un autre sujet de réflexion. Et si leur potion était aussi miraculeuse qu'ils le prétendent ?

Selena secoua la tête.

─  C'est impossible.

─  Cependant, les Écritures évoquent des histoires de longévité exceptionnel e.

─  Pour des hommes choisis par Dieu. Je doute fort que Dieu aurait été s'intéresser à des païens égyptiens.

─  Qui sait ? murmura Kadar.

─  Commencerais-tu à croire à la fable de Tarik ? demanda Selena, stupéfaite.

─  Je crois surtout que lui-même y croit fermement. Or, Tarik n'est pas un il uminé, ni quelqu'un de naïf. En revanche, je ne peux pas parler pour Layla. Tu la connais beaucoup mieux que moi.

─  Même la femme la plus intel igente peut se laisser aveugler par ce qu'el e a envie de voir.

─  Très bien. Dans ce cas, considère qu'il ne s'agit que d'un rêve. Je connais très peu de gens qui vivent au-delà de soixante ans. Aimerais-tu jouir de cette possibilité ?

Selena réfléchit.

─  Je ne connais qu'un homme qui ait dépassé cet âge, c'est McKenzie. Il a soixante-deux ans. Ses articulations le font souffrir, sa vue s'est réduite, et il passe ses journées assis devant le feu, à se remémorer sa jeunesse. Ce n'est pas très palpitant, comme existence ! Je préfère partir plus jeune, soufflée comme la flamme d'une bougie par le vent.

─  Mais si tu restais vail ante ? Pense à tout ce que tu pourrais apprendre.

Él e comprenait qu'une tel e éventualité puisse intriguer Kadar. Sa curiosité intel ectuel e était il imitée.

─  Oui, bien sûr, ce serait différent, admit-el e. Mais ne crains-tu pas qu'au bout du compte, tu finirais par avoir l'impression de tout savoir, et que le monde ne fait que se répéter?

Il sourit.

─  Si ce moment devait arriver, ce serait un nouveau défi à relever. Cela dit, j'en doute fort. Aucune vie, si longue soit-el e, ne pourra permettre de tout découvrir des richesses de cette terre.

─  Mais si tu étais le seul à vieil ir, ton univers deviendrait vite solitaire. Personnel ement, je détesterais voir les gens que j'aime mourir les uns après les autres.

Kadar cessa de sourire.

─  Et si tout le monde pouvait vieil ir autant, nous nous retrouverions avec des mil ions de bouches à nourrir. Or, la famine entraîne toujours la guerre. Laquel e tuerait les gens avant qu'ils n'aient eu le temps de vieil ir. Échec et mat.

Kadar avait songé aux guerres. Selena avait pensé à Duncan, à Théa et à tous ceux qu'el e aimait à Montdhu. L'hypothèse n'avait décidément rien de plaisant.

─  Si tu n'as pas de meil eur sujet de conversation à me proposer, je ne suis pas certaine d'avoir encore envie de passer la soirée avec toi.

Il retrouva le sourire.

─  C'est mon côté sombre. J'avais besoin de connaître ton avis sur la question.

─  Eh bien, tu l'as entendu. Maintenant, rentrons dans la vil a. Ces perspectives de famine m'ont ouvert l'appétit.




Chapitre 16 
─  C'est d'accord, annonça Tarik, le lendemain soir. Tu pourras te servir du calice. Mais Layla et moi, nous t'accompagnerons. Et si nous estimons que le calice court un danger, je te laisse deviner qui nous protégerons.

Kadar hocha la tête.

─  C'est la décision de Tarik, précisa Layla. J'espère que vous êtes satisfait. Vous avez su jouer à merveil e de son sentiment de culpabilité. Pour ma part, je considère que c'est de la folie pure. Comptez sur moi pour vous surveil er de près.

─  Je n'en doute pas, répliqua Kadar. Mais je vous tiendrai également à l'

il.

Layla haussa les sourcils.

─  Je pense que vous êtes une femme dangereuse, précisa Kadar.

El e soutint son regard.

─  Plus encore que vous ne l'imaginez.

─  Et je parierais que par le passé, vous n'avez pas hésité vous-même à jouer des sentiments de Tarik.

─  C'est vrai, admit Layla. J'étais prête à me servir de quiconque pourrait m'aider à m'enfuir de cette maison des Morts que je détestais. Mais c'était il y a très longtemps.

─  Combien d'années, exactement ?

Layla jeta un regard à Tarik.

─  Voilà qu'il pose encore des questions !

─  J'ai tenu ma promesse, objecta Kadar. Tarik voulait que je réfléchisse. J'ai réfléchi.

Et, se tournant vers lui :

─  Vous m'avez dit qu au début, vous n'avez pas cru à la potion. Y croyez-vous maintenant ?

Tarik hocha la tête.

─  Pourquoi ? questionna Kadar.

─  La meil eure façon de la tester était d'en prendre nous-mêmes. Un soir, Layla et moi avons décidé d'en boire une coupe à la fin d'un dîner bien arrosé. Le lendemain, rien ne semblait avoir changé, en apparence. (Il haussa les épaules.… Nous ne savions pas à quoi nous attendre précisément, mais enfin, nous pensions qu'il aurait dû se produire quelque chose.

Layla sourit.

─  Il y avait « quelque chose » : une migraine tenace. Mais c'est parce que nous avions bu trop de vin au dîner.

─  C'est vrai, se souvint Tarik, lui retournant son sourire. Sauf que la migraine était peut-être aussi due à la conviction que nous nous étions donné tout ce mal pour rien.

─  Parle pour toi. Moi, j'y croyais toujours.

Tarik acquiesça.

─  Personnel ement, j'avais envie de tirer un trait sur cette histoire. Il nous fal ait fuir Alexandrie. J'ai pu réussir à faire sortir Layla de la vil e pour qu'el e s'instal e chez mon frère, Chion, à la campagne. Je devais les rejoindre la semaine suivante.

─  Mais vous n'avez pas pu ? devina Kadar.

─  Les prêtres découvrirent que Layla m'avait rendu visite la veil e de son départ. Ils voulurent me persuader de leur révéler où el e était.

─  Vous persuader ?

─  Ils l'ont torturé, murmura Layla. Ils lui ont cassé tous les os du pied, mais il n'a rien dit.

─  Par chance, ils n'ont pas eu le temps d'al er plus loin dans les sévices. Le bibliothécaire en chef était mon ami, et il jouissait d'une certaine influence à la cour. Il put convaincre Ptolémée de me faire libérer, et il se chargea ensuite de me faire quitter la vil e.

─  Tarik resta incapable de marcher pendant plus d'un an, précisa Layla. Et il conserva cette claudication que vous lui connaissez. Cet idiot aurait dû leur dire où je me cachais.

─  Nous avons déjà discuté de cela des centaines de fois, lui rappela Tarik. Si j'avais parlé, ils m'auraient tué. J'ai gardé le silence d'abord pour me sauver.

Layla secoua la tête, sceptique.

─  Et les prêtres ne vous ont jamais retrouvés ? questionna Kadar.

─  Non, répondit Tarik. Dès que j'ai été à peu près rétabli, nous avons quitté l'Égypte pour la Grèce. Mon frère nous accompagnait.

─  Chion, celui qui est devenu fou ?

─  Ce n'était pas la faute de Tarik, déclara Layla.

─  Je n'ai pas dit cela. Mais j'essaie de comprendre. Pourquoi Chion serait-il devenu fou après avoir bu de la potion, et pas vous ?

─  Il n'a pas sombré tout de suite dans la folie. C'est arrivé bien après.

─  Combien de temps après ?

Tarik accrocha son regard pour répondre :

─  Deux cents ans.

Kadar sursauta.

─  Deux cents ans... répéta-t-il, médusé, avant de secouer la tête. C'est impossible.

Tarik  et  Layla  le  regardaient  sans  rien  dire.  Il  devina  qu'ils  attendaient  sa  question suivante :

─  Quand avez-vous bu la potion?

─  Sous le règne de Ptolémée XIV. Il mourut l'année où nous partîmes nous instal er en Grèce, et sa s ur Cléopâtre reçut le trône des mains de César. C'était environ quarante ans avant la naissance du Christ.

─  Avant la naissance du Christ? répéta encore Kadar, qui écarquil ait les yeux. Me prendriez-vous pour un fou?

─  Incrédule, certainement, mais pas fou.

─  Et combien d'années encore prétendez-vous pouvoir vivre ?

Tarik haussa les épaules.

─  Nous ne prétendons rien, car nous n'en savons rien. Je pourrais aussi bien mourir demain.

─  Ou vivre éternel ement ?

─  J'espère bien que non ! En tout cas, tu comprends maintenant pourquoi j'éprouve des scrupules à te laisser te servir du calice. C'est un grand fardeau que je te confie.

─  C'est un immense cadeau que tu lui fais, corrigea Layla.

─  Comme tu peux le constater, Layla et moi avons une interprétation différente de la question. Après la mort de Chion, je n'ai donné de potion à personne. Je ne m'en sentais pas le droit.

─  De toute façon, certaines plantes nécessaires à sa fabrication sont très rares, fit valoir Layla. Nous ne pouvons en produire qu'une quantité minime chaque année.

Et, se tournant vers Tarik, el e s'enquit : ─  D'ail eurs, je me demande pourquoi tu n'en as pas donné à ta Rosa ?

─  C'était mon intention. Mais je n'ai pas eu le temps. El e est morte subitement, d'une mauvaise chute de cheval.

─  Et... je pourrais vivre aussi longtemps que vous ? interrogea Kadar.

─  C'est possible, admit Tarik, qui se tourna cependant vers Layla : Mais je préfère m'en remettre à ta plus grande expérience.

─  C'est presque certain, avança-t-el e.

Kadar avait l'impression d'avoir reçu un coup sur la tête.

─  Il y a de quoi assommer n'importe qui, commenta Tarik, comme s'il avait lu dans ses pensées. Voilà pourquoi je tenais à te dévoiler l'histoire par petits bouts.

Kadar s'ébroua mentalement.

─  Le manuscrit... murmura-t-il.

─  Après ma séparation d'avec Layla, je me suis instal é quelque temps en Angleterre, expliqua Tarik. Cela m'amusa d'apprendre l'histoire que contait Chrétien de Troyes. Mais je perdis l'envie de sourire lorsque Nasim décida de s'emparer du calice. Nous nous étions déjà rencontrés deux fois. La première, quand il était encore un jeune homme. Et l'autre, il y a neuf ans. Il avait vieil i. Moi pas.

─  Et c'est alors qu'il a compris ce que pourrait lui apporter votre fameux trésor?

─  Oui, répondit simplement Tarik. Plus d'autre question ?

─  Juste une seule. Selena. Lui avez-vous administré de la potion ?

─  Non. C'est une jeune femme merveil euse, mais sa nature est beaucoup plus impétueuse que la tienne. Il est souvent difficile de prévoir ses réactions. Si tu veux qu'el e en reçoive, tu devras la lui donner toi-même. Je préfère ne pas prendre cette responsabilité.

─  Quand te décideras-tu à prendre tes responsabilités, Tarik? s'emporta Layla. Tu ne peux pas porter ton choix sur un seul homme. Et si nous mourions tous les deux ? Et s'il mourait à son tour ? Qui protégerait le calice?

─  Évidemment, toi, tu donnerais l'Eshe à tout le monde ! Sans te préoccuper des conséquences, rétorqua Tarik, avant de reporter son attention sur Kadar: Tu seras probablement tenté d'administrer la potion à Selena. C'est logique : tu l'aimes, et tu voudras la garder auprès de toi. Mais une fois la potion avalée, il n'est plus possible de revenir en arrière. Serais-tu prêt à risquer que Selena perde la raison ? Et songe à la vie qui l'at endra : devoir sans cesse déménager pour éviter que les gens s'aperçoivent qu'el e reste toujours jeune. Sans compter les tortures que pourraient lui infliger ceux qui voudraient lui extorquer le secret de sa longévité.

─  Vous dépeignez un tableau bien sombre, observa Kadar.

─  Il est sombre.

─  Comme l'est parfois la vie, pondéra Layla. Mais dans ces conditions, autant mourir tout de suite dans le ventre de nos mères, si nous avons peur d'affronter le monde.

L'existence n'est pas faite que de joies.

Kadar avait le sentiment d'assister au énième épisode d'un vieux débat entre eux, et il avait assez à penser par lui-même pour ne pas se mêler à leur conflit.

─  La décision ne m'appartiendrait pas, Tarik. Car, au contraire de vous, je lui laisserais le choix.

Tarik fronça les sourcils.

─  Ce n'est pas très gentil. Après ta blessure, tu n'étais pas en état de..

─  Quoi qu'il en soit, vous aviez de toute façon prévu de m'administrer la potion, le coupa Kadar. Vous avez manipulé Nasim, de façon qu'il m'envoie devant votre porte, et ensuite...

(Il s'interrompit brutalement.… Grands dieux! Voilà que je parais croire à votre histoire. C'est la fable la plus invraisemblable qu'on m'ait jamais racontée, et vous n'avez aucun moyen de me prouver sa véracité.

─  Vous aurez la preuve que vous réclamez dans quelques dizaines d'années, lui fit valoir Layla. Lorsque vous serez plus que centenaire.

─  Centenaire... répéta Kadar, avant de juger qu'il en avait assez entendu comme cela, et de tourner les talons. Je vais dire à Selena que vous êtes d'accord pour que nous nous servions du calice contre Nasim.

─  Tu ne lui diras rien d'autre ?

─  Pourquoi irais-je lui raconter quelque chose que je ne crois pas moi-même ?

Tarik esquissa un sourire triste.

─  Cependant, tu commences à y croire un peu, n'est-ce pas ?

Que Dieu lui vienne en aide, mais c'était vrai.

─  Peu importe que j'y croie ou non, puisque vous ne pouvez rien prouver, répliqua-t-il cependant. Je vais donc faire comme si cette histoire ne tenait pas debout. Ce qui est probablement le cas.

─  Mais dorénavant, tu seras plus précautionneux avec le calice, objecta Tarik.

─  Je serai précautionneux parce que je vous ai donné ma parole, un point c'est tout.

Pour le reste, je n'ai pas de temps à perdre avec pareil es sornettes. Il faut passer à l'action.

Au fait, sauriez-vous où se trouve Vaden ?

 

─  Ce quartier est sordide, déplora Selena, qui tentait d'esquiver les immondices encombrant la ruel e. Et l'odeur...

─  Cesse de te plaindre. C'est toi qui as voulu venir, lui rappela Kadar. La taverne est juste devant nous. Reste près de moi. D'après Tarik, c'est un endroit fréquenté uniquement par des soldats et des prostituées.

Il poussa la porte de l'établissement, avant d'ajouter: ─  Ne sois pas surprise si tu vois des choses que tu n'as pas envie de voir. La pudeur n'est pas de mise, dans ce genre de lieu.

─  Oh, ça ne devrait pas être très différent de la maison de Nicolas.

Pourtant,  c'était  différent.  L'intérieur  de  la  taverne  n'avait  rien  à  voir  avec  la  propreté feutrée qu'el e avait connue chez Nicolas.

Une odeur de sueur, de mauvais vin et de fumée assail it les narines de la jeune femme dès  qu'ils  franchirent  le  seuil.  La  sal e  était bondée, toutes  les  tables  étaient occupées, mais la lumière était si chiche qu'el e ne pouvait pas distinguer le visage des clients.

─  Je ne le vois pas, dit-el e. Es-tu sûr qu'il est là ?

─  Non. Tarik sait simplement qu'il passe ses soirées ici quand il ne vend pas sa force de combat au plus offrant. Peut-être n'est-il pas à Rome en ce moment. Pourquoi tiens-tu absolument à le retrouver ?

Selena n'aurait pas bien su répondre. Sinon qu'el e voyait comme un signe le fait que le nom de Vaden ait soudain ressurgi du passé.

─  Il nous a déjà aidés autrefois. Puisqu'il est devenu mercenaire, Tarik pourrait acheter ses services à notre profit.

─  Personnel ement, je ne l'ai jamais vu. Sauras-tu le reconnaître ?

Selena ne l'avait el e-même rencontré qu'une seule fois.

─  Il a de longs cheveux châtain doré, un peu comme une crinière de lion. Je suis certaine que je le reconnaîtrai à ses cheveux.

Ils s'avancèrent dans la sal e. Personne ne semblait leur prêter attention.

─  Je n'aperçois aucune crinière de lion, fit Kadar. Les Romains ont plutôt le cheveu noir.

Selena détourna son regard d'une femme très dévêtue, qui ondulait des hanches contre un  jeune  soldat  l'encourageant  avec  force  cris  gutturaux.  El e  avait  pensé  ne  pas  être choquée, mais ce spectacle lui rappelait trop de mauvais souvenirs de son enfance.

─  As-tu déjà connu des femmes dans des endroits pareils ?

─  Quand l'appel de la chair me démangeait et que je n'avais pas de meil eure solution.

─  Crois-tu que cel es-ci soient bien payées ?

─  Non. La plupart du temps, el es se vendent pour un repas, ou pour un toit l'espace d'une nuit. En comparaison, les courtisanes employées par Nicolas avaient un bien meil eur sort.

─  Pas du tout. C'étaient des esclaves. Ici, au moins, ces femmes ont le choix de leur existence.

─  C'est vrai, admit Kadar, une expression indéchiffrable sur le visage. Le choix est important.

Selena  eut  l'impression  qu'il  faisait al usion à  autre  chose,  mais  ses  traits  redevinrent impassibles.

─  Si tu ne le vois pas, autant partir tout de suite. Cet endroit..

─  Là ! s'exclama soudain la jeune femme, désignant un coin de la sal e. On dirait...

Une  crinière  de  lion,  flottant  sur  des épaules  dénudées.  Lui  aussi  s'affairait  avec  une catin.

─  C'est lui, tu crois ? demanda Kadar.

L'homme à la crinière de lion était penché sur les seins de sa compagne.

─  Je ne vois pas son visage, approchons-nous.

─  Pas trop près, quand même. Il pourrait nous trouver importuns.

─  À mon avis, il est trop occupé pour s'apercevoir de quoi que ce soit.

─  C'est surtout la femme qui est occupée. En bon guerrier, Vaden est capable de déjouer n'importe quel e attaque.

─  Je ne vais pas l'attaquer, corrigea Selena. Je veux juste..

L'homme renversa la tête en arrière, et secoua sa crinière.

Vaden.

Ces splendides yeux saphir n'appartenaient qu'à lui. Mais Selena fut surtout frappée par son visage : el e réalisait à quel point il était beau. Un véritable adonis.

─  Eh bien ? s'enquit Kadar.

─  C'est Vaden.

Vaden dut entendre prononcer son nom, car il se raidit et fouil a la pénombre des yeux.

Selena s'arma de courage pour soutenir son regard. En une fraction de seconde, el e se sentit détail ée, jaugée, et finalement congédiée. Vaden lutinait de nouveau sa catin.

─  Que faisons-nous, à présent ? demanda Selena, déconcertée.

─  Attendons un peu, suggéra Kadar. Il ne doit plus en avoir pour très longtemps.

Selena priait le Ciel pour que ce fût vrai. El e ressentait un grand malaise, à être ainsi témoin  d'une  scène  ordinairement  privée.  En  même  temps,  el e  devait  admettre  qu'el e éprouvait aussi une certaine excitation. En tout cas, el e comprenait pourquoi Nasim aimait épier par le trou de la tapisserie ce qui se passait dans la chambre de la tour.

Dieu merci, ils terminaient. La fil e se releva, Vaden fouil a dans sa bourse, lui donna quelques pièces, et dès qu'el e se fut éloignée il se tourna vers Selena.

─  Laisse-moi le temps de récupérer, mignonne. Je m'occuperai de toi tout à l'heure.

Kadar fail it éclater de rire en voyant l'expression choquée de la jeune femme.

─  Qu'espérais-tu ? lui murmura-t-il. Je t'ai expliqué qu'il n'y avait que des catins, ici.

Puis, haussant le ton, il s'adressa à Vaden : ─  El e ne désire pas coucher avec vous, Vaden. Nous sommes venus vous voir pour autre chose.

Vaden fronça les sourcils.

─  Qui êtes-vous ?

─  Je m'appel e Kadar. Nous ne nous sommes jamais rencontrés, mais j'accompagnais Duncan quand vous étiez vous-même sur ses traces. En revanche, vous avez déjà été présenté à Selena, mais peut-être ne la reconnaissez-vous pas ? El e était beaucoup plus jeune, à l'époque.

─  Je pense qu'il devrait se souvenir, ironisa Selena. Il m'a tirée à bas de mon cheval et menacée de me tuer.

Vaden sourit.

─  Je me souviens, en effet. Vous êtes la s ur de la femme de Duncan, dit-il, avant de lancer à Kadar: El e ne devrait pas être ici.

─  Je sais. Mais el e a insisté pour venir. Le mieux serait que nous partions tous les trois, discuter dans un endroit plus tranquil e.

Vaden saisit son gobelet de vin.

─  Pas question, trancha-t-il, portant le gobelet à ses lèvres. J'aime bien cette taverne.

─  L'odeur est épouvantable, remarqua Selena.

─  En ef et. Si vous ne souhaitez pas of enser davantage vos narines délicates, vous feriez mieux de vous éclipser, milady. Pour ma part, je reste ici.

Selena se laissa choir sur la chaise qui faisait face à Vaden.

─  Nous aurions besoin de votre aide.

─  Je vous ai déjà aidée une fois, lui rappela Vaden avec un sourire. N'espérez rien d'autre de ma part. Je ne suis pas d'une nature généreuse.

─  Nous ne voulons pas de votre générosité, précisa Selena. Vous serez bien payé.

─  Par Duncan ?

El e secoua la tête.

─  Duncan n'est au courant de rien. Vous souvenez-vous de Tarik?

Vaden but une autre gorgée de vin, avant de répondre: ─  Comment pourrais-je l'avoir oublié ? Je lui ai vendu mon héritage. Se plaît-il, au moins, dans la vil a?

─  Oui, el e est magnifique.

Vaden reporta son attention sur Kadar.

─  Vous la protégez, comme vous protégiez autrefois Duncan. N'êtes-vous pas fatigué de jouer les anges gardiens ?

─  C'est devenu une habitude.

─  Que j'ai toujours trouvée étrange chez vous. Surtout quand j'ai découvert vos liens avec les Assassins.

─  Duncan m'avait expliqué que vous connaissiez Sinan. Avez-vous jamais rencontré Nasim ?

─  Il s'est présenté deux fois à la forteresse, pendant que je m'y trouvais. Sinan semblait beaucoup s'en remettre à lui. C'était d'ail eurs assez drôle de les voir ensemble. Je n'ai jamais réussi à discerner lequel avait l'esprit le plus noir.

─  Nasim, sans l'ombre d'un doute, intervint Selena.

─  Peut-être, concéda Vaden, s'adossant à son siège. J'en déduis que vous voudriez me voir l'attaquer?

─  Oui.

─  Dans ce cas, la discussion est close.

─  Vous ne seriez pas tout seul, s'empressa de préciser Kadar.

─  Vous connaissez les Assassins, rétorqua Vaden. Si je tue Nasim, ils me poursuivront pour le restant de mes jours.

─  Ce n'est pas vous qui porteriez le coup fatal.

─  Alors, ils me poursuivraient pour la moitié de mes jours.

─  Tarik serait prêt à vous payer grassement, assura Selena. Que désireriez-vous ?

─  J'ai déjà tout ce que je désire, répondit Vaden, avec un geste large de la main pour désigner le décor qui l'environnait. Du vin, de la bonne compagnie. .

─  Que désireriez-vous ? insista Selena.

─  Pardessus tout, continuer à vivre.

─  Si nous vous promet ons que Nasim ne saura jamais...

─  Il saura, la coupa Vaden, qui la dévisagea longuement. Vous m'avez l'air très déterminée. Mais pourquoi moi? Ce ne sont pas les mercenaires qui manquent. Certes, je n'en vois pas beaucoup capables d'af ronter Nasim. Toutefois, je pourrais vous citer un ou deux noms...

─  C'est vous que je veux.

Une lueur égril arde s'al uma dans les yeux de Vaden.

─  J'ai dit que j'étais fatigué, mais si vous insistez, je trouverai bien l'énergie..

─  Arrêtez avec ça, grommela Selena, qui sentit le feu lui monter aux joues. Vous n'arriverez pas à me décourager de cet e manière.

─  Et vos insinuations salaces commencent à m'échauffer, précisa Kadar avec un sourire sardonique. Selena a décidé que vous étiez l'homme de la situation. El e interprète votre présence ici comme un signe du Ciel.

─  Croyez-moi, je n'ai vraiment rien à voir avec le Ciel ! s'esclaffa Vaden.

─  Peu importe, j'ai besoin de vous, s'entêta Selena. Duncan vous faisait toute confiance.

Si vous acceptez de nous aider, je vous promets que vous n'aurez pas à le déplorer.

Kadar lui prit le bras.

─  Laissons-le réfléchir, suggéra-t-il.

Et pour Vaden, il précisa :

─  Nous logeons à la vil a. Quand vous aurez l'esprit moins embrumé par l'alcool, faites-nous connaître votre décision.

Selena se leva à contrec ur, mais Kadar avait probablement raison. Il ne servait à rien de bousculer Vaden s'ils ne voulaient pas essuyer un échec.

─  Aidez-nous, se contenta-t-el e de plaider une dernière fois. Nasim est un monstre, et il a déjà fait trop de mal.

Vaden leva vers el e ses yeux d'un bleu aussi pur et aussi froid qu'un lac de montagne.

─  Vous a-t-il fait du mal ?

─  Oui, lâcha-t-el e dans un murmure, avant de tourner les talons et de filer vers la porte.

Kadar la rattrapa.

─  Je crois qu'il y a un petit espoir, dit-il. Même s'il est difficile de savoir ce que Vaden a exactement dans la tête.

Selena fit la moue.

─  Je ne partage pas ton optimisme. J'ai bien peur que ce soit non, ainsi qu'il nous l'a laissé entendre.

─  Mais il peut changer d'avis. Même Duncan n'était pas sûr, jusqu'au dernier moment, de pouvoir compter sur lui. Attendons quelques jours, et je tenterai une nouvel e approche.

─  Je ne suis pas certaine de vouloir encore de son aide. C'est une brute arrogante, qui..

─  Je ne connais pas de meil eur guerrier que lui. Il était très supérieur à Duncan. Bien sûr que si, tu le veux toujours.

Selena soupira.

─  Oui. Tu as raison.

 

Vaden se présenta à la vil a deux jours plus tard. Il portait une armure légère, qui bril ait au soleil. Il s'était lavé, rasé, n'empestait pas l'alcool, et il paraissait encore plus beau à la lumière du jour.

─  Juste Ciel ! s'exclama Layla en le voyant gravir le perron. Il est magnifique. Qui est-ce?

─  Vaden, expliqua Selena, avant de se précipiter pour l'accueil ir: Merci d'être venu.

Il s'inclina cérémonieusement devant el e.

─  Bonjour, lady Selena.

Kadar arriva à son tour. Vaden le salua brièvement, puis jeta un coup d' il à l'entrée.

Son regard s'arrêta sur un buste du pape Jules.

─  Tiens, dit-il, je m'étonne que vous ayez gardé ce buste.

─  Pourquoi ? s'étonna Tarik. C'est une bel e uvre. Du reste, toute la décoration de

cette vil a est remarquable. Votre mère avait bon goût.

─  El e n'avait aucun goût personnel. El e ne faisait que refléter les volontés de Sa Sainteté son amant, répliqua Vaden d'un ton inexpressif, avant de se tourner vers Kadar: Offrez-moi à boire, et nous pourrons entamer la conversation. Je propose que nous nous instal ions sur la terrasse.

Et sans même attendre de réponse, il partit dans cette direction.

─  Dois-je lui rappeler qu'il n'est plus le maître ici ? murmura Tarik.

─  Je ne crois pas que cela aurait beaucoup d'ef et, répondit Selena, avant d'emboîter le pas à Vaden, suivie des autres.

Vaden les attendait, calé contre la balustrade, dos au jardin.

─  Vous avez payé trop cher, Tarik, dit-il. J'étais prêt à me débarrasser de cette vil a à n'importe quel prix.

Tarik s'assit sur un banc en pierre.

─  Je sais. Mais les scrupules m'auraient gâché mon plaisir.

─  Il a un don pour s'empoisonner la vie avec les remords, se moqua Layla.

Vaden pivota vers el e.

─  Qui êtes-vous ?

─  Je m'appel e Layla.

─  C'est la femme de Tarik, expliqua Kadar, servant un gobelet de vin à Vaden.

─  Êtes-vous d'accord pour nous aider ? interrogea Selena.

─  Si vous êtes d'accord avec mon prix.

─  Nous le serons.

─  Pas si vite ! se récria Tarik. C'est de mon argent qu'il s'agit.

─  Vous êtes riche, devina Vaden. Seuls les riches peuvent s'autoriser des remords.

─  Quel est votre prix ?

─  Dites-m'en plus, pour commencer. Qu'attendez-vous exactement de moi ?

─  Que vous fassiez votre travail habituel de mercenaire, répondit Selena. Vous lancerez l'assaut avec votre armée quand nous jugerons le moment venu.

─  Quand je jugerai le moment venu, corrigea Kadar. Si nous sommes plusieurs à vouloir prendre la décision, notre projet est voué à l'échec. Une armée ne doit avoir qu'une seule tête.

─  Voilà pourquoi c'est moi qui prendrai la décision d'attaquer, fit valoir Vaden.

Kadar secoua la tête.

─  Je connais bien Nasim, et ses points faibles. Il se pourrait que votre rôle dans l'histoire soit mineur.

─  Mon rôle n'est jamais mineur, rétorqua Vaden qui affronta le regard de Kadar, avant de hausser les épaules. Mais nous discuterons des détails plus tard.

Ainsi, Vaden leur apporterait pleinement son concours. Selena en était ravie.

─  Il nous faut d'abord localiser Nasim, dit-el e. Nous pensons qu'il n'est pas très loin de Rome.

─  Les Assassins ne s'aventurent jamais au c ur des grandes vil es chrétiennes,

expliqua Vaden. Nasim et ses hommes ont établi leur campement dans des ruines antiques, un peu à l'écart de la vil e.

─  Comment le savez-vous ? demanda Selena.

─  Je suis né à Rome. Je connais la région comme ma poche, et il est dans mon intérêt de savoir tout ce qui s'y passe.

─  Vous saviez donc déjà que Nasim était ici, quand nous vous avons rencontré à la taverne ? -

─  Je savais qu'il rôdait dans les parages, éluda Vaden avec un sourire.

─  Nasim nous cherche, reprit Selena. Il nous faut frapper un grand coup avant qu'il n'ait pu nous dénicher.

─  Nous pourrions l'at irer ici, suggéra Vaden en balayant du regard la vil a et son jardin.

Qui pourrait rêver plus beau champ de batail e ? Et si Nasim débarquait avec ses chevaux, il débarrasserait Tarik de quelques-unes de ces abominables statues.

─  Ce n'est pas drôle, maugréa Tarik. Non content de vouloir extorquer mon or, vous voulez en plus détruire ma propriété ?

─  En fait, enchaîna Vaden, nous n'aurions sans doute aucun moyen de l'attirer ici. Mieux vaut prévoir une offensive sur son campement.

─  Nous pouvons l'attirer où nous voulons, fit valoir Kadar. Et pour une raison toute simple : nous possédons quelque chose qu'il convoite. Mais il faudra choisir un autre endroit que la vil a.

Vaden plissa les yeux.

─  Que possédez-vous qui intéresse tant Nasim ?

─  Cela ne vous regarde pas, intervint Layla.

─  Tout ce qui peut concerner ma survie, ou cel e de mes hommes, me regarde. S'agit-il du coffret en or?

Layla se raidit.

─  Comment savez-vous..

─  La rumeur, l'interrompit Vaden, se tournant vers Tarik. Il circulait beaucoup d'histoires sur votre compte, quand je vous ai vendu la vil a. J'avoue que j'ai caressé un moment l'idée de m'emparer du coffret.

─  Vous avez bien fait de ne pas essayer.

─  Nasim n'est pas homme à s'intéresser à un simple objet, fût-il en or massif. Que contient ce coffret ?

─  Vous en savez assez comme cela, décréta Layla.

─  Non, il a raison, objecta Selena. Il va risquer sa vie dans l'affaire. Le cof ret contient un calice.

Vaden siffla entre ses dents.

─  Un calice ? Ne serait-ce pas le Saint Graal ?

─  Je puis vous assurer qu'il n'y a rien de saint dans ce calice, dit Tarik.

─  Alors pourquoi Nasim veut-il s'en emparer ? insista Vaden, avant de finalement hausser les épaules. Oh, et puis, ça ne m'intéresse pas vraiment de le savoir. Il s'agit probablement de quelque objet mystique. Je n'ai pas envie de m'embêter avec ces détails.

Il vida son gobelet et le posa sur la balustrade.

─  Puisque notre affaire est conclue, je vais retourner en vil e et commencer de rassembler mes hommes, reprit-il, se dirigeant déjà vers la sortie. J'en aurai pour deux jours. Si d'ici là vous n'avez pas de plan, Kadar, je prendrai la direction des opérations.

─  J'aurai un plan, rétorqua Kadar. Mais vous n'avez toujours pas dit votre prix.

Vaden jeta pardessus son épaule un regard à Tarik : ─  Je vous dirai mon prix quand Nasim sera vaincu.

─  Voilà un arrangement peu banal, ironisa Tarik. Et si je décidais de ne pas vous payer ?

─  Vous me paierez, assura Vaden avec un grand sourire. Tout le monde m'a toujours payé




Chapitre 17 
─  Eh bien, es-tu satisfaite ? demanda Kadar tandis qu'il raccompagnait Selena vers sa chambre.

─  Évidemment. Quoique je me demande bien pourquoi. C'est un homme très étrange. Et je n'ai toujours pas compris ce qu'il avait dans la tête.

─  Tu n'as pas besoin de le savoir. L'essentiel est qu'il jette ses forces dans la batail e.

La jeune femme fronça les sourcils.

─  Je suis quand même étonnée qu'il n'ait pas poussé la curiosité jusqu'à nous demander en quoi le calice était précieux.

─  D'après Duncan, Vaden est le genre d'homme qui ne croit que ce qu'il voit.

Selena s'arrêta devant sa porte.

─  Auras-tu vraiment un plan, dans deux jours ?

─  Oui, j'aurai un plan, confirma Kadar. Mais nous avons d'autres choses à considérer, pendant ces deux jours. J'ai dit à Tarik que nous aurions besoin d'un prêtre pour demain soir.

─  Un prêtre ? répéta Selena, stupéfaite. Pourquoi... (Puis el e réalisa ce qu'il avait en tête : l'échange de leurs v ux.… Es-tu sûr de toujours désirer ce mariage ?

─  Nous avons conclu un marché. J'ai rempli ma part en acceptant de t'aider à piéger Nasim, et en persuadant Tarik de nous laisser nous servir du calice. Pourquoi devrais-je changer d'avis sur ma récompense ?

Selena s'humecta les lèvres.

─  Ne serait-il pas plus sage d'attendre un peu ?

Il sourit.

─  Je ne suis pas comme Vaden. Je tiens à me faire payer tout de suite. On ne sait jamais ce qui peut arriver.

─  Il ne t'arrivera rien. Je ne le permettrai pas.

─  Nous échangerons quand même nos v

ux demain soir.

Son ton était sans appel.

─  Très bien, si c'est ce que tu veux, murmura Selena. Mais je n'avais pas l'intention de renier ma parole.

─  Je sais, dit-il, esquissant un sourire qui redonna quelque chaleur à ses traits.

Et, lui prenant la main pour la porter à ses lèvres, il conclut : ─  Dors bien.

Selena le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il ait disparu au bout du couloir. Un prêtre.

Demain soir, el e serait mariée. Cet e perspective lui paraissait presque irréel e.

Mais bien sûr, Kadar n'avait pas seulement en tête l'échange des v ux.

Selena se remémora soudain la chambre de la tour. N'y pense pas, se dit-el e. Ne pense pas à son corps. Ne pense pas au plaisir que tu ressentais durant vos étreintes.

Ne pense à rien.

 

─  Je vous ai apporté quelque chose à met re demain, annonça Layla lorsque Selena lui ouvrit sa porte.

Montrant l'étof e de soie bleue pendue à son bras, el e précisa : ─  Il ne serait pas convenable que vous portiez une tenue de servante pour une pareil e occasion.

─  C'est très gentil à vous, mais je ne...

─  Ne discutez pas, la coupa Layla, qui entra d'autorité dans la chambre et referma la porte. Un mariage ne se traite pas à la légère.

El e posa son fardeau sur le lit, avant d'expliquer: ─  La couleur devrait vous al er à ravir. Simplement, ce n'est pas vraiment une robe, juste un morceau d'étoffe. Je reviendrai demain soir pour vous montrer comment vous en draper.

Selena fronça les sourcils, interloquée.

─  M'en draper ?

─  Les femmes d'Égypte ou d'Inde font cela tous les jours, assura Layla. Vous verrez, le résultat est très gracieux. Et beaucoup plus facile à enlever qu'une robe, ajoutat-el e avec un sourire entendu.

─  Je crois que je préférerais me coudre quelque chose avec ce tissu.

─  Pas question, répliqua Layla d'un ton ferme.

Puis, après un silence :

─  J'ai été un peu surprise que vous décidiez de vous marier à ce moment précis.

Comme je sais que Kadar peut se montrer très dominateur, je me suis demandé si c'était de votre plein gré ?

─  C'est de mon plein gré.

─  Dans le cas contraire, n'hésitez pas à me le dire. Je ne voudrais pas qu'il vous intimide.

─  Il ne m'intimide pas, répondit Selena, se surprenant à sourire. Et je sais résister à son autorité. Merci quand même de votre sol icitude.

─  Je vous aime beaucoup, confessa Layla, et je souhaiterais que tout se passe bien.

Vous m'en voulez peut-être d'avoir tenté de dissuader Tarik de vous laisser utiliser le calice, mais cela ne veut pas dire que je ne compatis pas à votre chagrin.

─  Je ne vous en veux pas, assura Selena. Vous avez toujours été bonne envers moi.

Sauf lors de notre rencontre, bien sûr. Je n'ai pas oublié le coup que j'ai reçu ce jour-là.

─  C'est Mario qui vous a frappée, lui rappela Layla. Si ç'avait été moi, vous auriez eu beaucoup plus mal. Mais je ne frappe qu'en cas d'absolue nécessité. Avez-vous dîné ?

─  Pas encore.

─  Tant mieux. Je vais nous faire monter quelque chose, et nous mangerons ensemble.

─  Vous ne préférez pas dîner avec Tarik?

Layla détourna le regard.

─  Il m'évite, avoua-t-el e, repartant vers la porte. Oh, ce n'est pas que j'y attache grande importance. Mais c'est stupide de sa part. Je n'avais pas l'intention de le mettre mal à l'aise.

Ces  quelques  mots  suffirent  à  convaincre  Selena  que  Layla  souffrait.  El e  voulut  la réconforter, mais el e se doutait que Layla repousserait sa sol icitude, niant tout vague à l'âme. En revanche, el e pouvait lui tenir compagnie.

─  Je serai ravie de dîner avec vous, répondit-el e. Et merci pour l'étoffe.

─  Vous verrez, vous aurez fière al ure dans cet e soie bleue, prédit Layla avec un grand sourire.

─  Avez-vous porté la même chose, pour votre mariage ?

Son sourire s'évanouit.

─  Non. Nous nous sommes mariés en secret. Je portais ma tenue de tous les jours.

Mais j'avais piqué une fleur de lotus dans mes cheveux. Tarik disait que j'étais magnifique.

C'était un gros mensonge, mais les mensonges sont parfois rassurants.

─  Je suis sûre que vous étiez magnifique.

─  Peu importe si je l'étais ou non : je me sentais bel e, et c'était l'essentiel, répliqua Layla qui ouvrit la porte. À tout à l'heure.

 

Tarik embrassa ses seins, avant de murmurer: ─  Veux-tu m'épouser, Layla ?

El e se redressa sur un coude, médusée.

─  Ai-je bien entendu ? Tu as parlé de mariage ?

Il sourit.

─  Pourquoi sembles-tu si surprise ? Tu sais que je t'aime.

─  Oui.

─  Et tu m'aimes.

El e garda le silence.

─  Layla ?

El e enfouit sa tête au creux de l'épaule de Tarik.

─  Pourquoi veux-tu m'épouser ? Nous sommes bien comme ça.

─  Pourquoi pas ?

El e  laissa  son  regard  se  perdre  par  la  fenêtre  ouverte.  C'était  une  nuit  chaude  et humide, et el e avait fait brûler un peu d'encens pour masquer l'odeur fétide de la rue. El e avait toujours été familière de ces quartiers interlopes, peuplés de mendiants, de voleurs et de prostituées. Mais pour Tarik, qui avait vécu à l'abri des épaisses murail es de la Grande Bibliothèque, c'était un monde inconnu.

Jusqu'à ce qu'el e l'amène dans cet e maison.

─  Layla ?

─  Je. . je ne suis pas comme toi.

─  Quel e importance ?

─  Je suis incapable de lire et de méditer les textes des grands philosophes dont tu as étudié les manuscrits. Je me contente d'agir au jour le jour, en pensant faire ce qui est le mieux pour moi.

─  Ne te dévalorise pas. Tu es la femme la plus intel igente que je connaisse.

─  Bien sûr, je suis intel igente. Ce n'est pas ce que je voulais dire, répliqua-t-el e, avant de lâcher les quelques mots qui jet eraient un fossé infranchissable entre eux: Mais je ne peux pas t'épouser, car tu ne me connais pas.

Il lui embrassa le haut du front.

─  Je te connais assez. Tu m'as dit tout ce que je souhaitais savoir.

─  Tu ne sais rien. Je suis égoïste et. . Sais-tu pourquoi je me suis décidée à coucher avec toi ? Je trouvais que ton intérêt pour la traque du manuscrit s'émous-sait, et j'avais besoin d'un moyen pour te tenir. Depuis notre rencontre, je n'ai songé qu'à me servir de toi pour obtenir ce manuscrit.

─  Je le sais.

El e se redressa, stupéfaite.

─  Tu le savais ?

Il s'esclaf a.

─  Tu es très mauvaise dissimulatrice, mon amour.

─  C'est faux, rétorqua-t-el e, indignée. J'ai parfaitement réussi à berner les prêtres, en les persuadant de ma soumission.

─  Je devine peut-être mieux ton jeu parce que je t'aime.

─  Pourquoi m'aimes-tu? demanda-t-el e, sincèrement curieuse de la réponse. Je suis égoïste, acerbe, et je n'ai fait que t'utiliser.

─  Tu as fait aussi autre chose.

─  Quoi?

─  Tu es tombée amoureuse de moi, dit-il simplement. Pas au début, certes, mais c'est venu peu à peu.

─  Je ne t'aime. . commença-t-el e, avant de fermer les yeux, désarçonnée. Je ne suis pas sûre de savoir ce qu'est l'amour. Cela me semble un sentiment étrange et douloureux.

─  Il sera moins douloureux quand tu t'habitueras à cet e idée. Acceptes-tu de m'épouser, Layla?

El e rouvrit les yeux, mais sa vision était brouil ée par les larmes.

─  Ce serait de la folie. Nous ne serions pas heureux.

─  Je ne serais pas heureux sans toi. Acceptes-tu de m'épouser?

El e se ral ongea à côté de lui.

─  Tu as raison, tu ne serais pas heureux, murmura-t-el e sur un ton vaguement ironique.

Je t'ai probablement dégoûté de toutes les autres femmes. Laquel e pourrait être assez intel igente, spirituel e. . ?

El e s'interrompit, marqua un long silence, et reprit: ─  Après tout, c'est sans doute mon destin de t'épouser. Nous nous marierons demain.

Il sourit.

─  Tu met ras une fleur de lotus dans tes cheveux.

─  Les fleurs ne me vont pas bien.

─  Mais cela me fera plaisir. .

 

─  Layla !

El e se retourna. Kadar courait après el e dans le couloir.

─  Etiez-vous perdue dans vos songes ? s'enquit-il, la rattrapant. Je vous ai appelée trois fois.

Des souvenirs, pas des songes, corrigea mentalement Lavla. Et c'était aussi bien qu'il soit intervenu pour les chasser.

─  Que désirez-vous ?

─  J'aimerais que nous concluions une trêve. Même si nous ne sommes pas d'accord sur le calice, nous serons obligés de travail er ensemble.

─  Vous avez déjà Tarik dans votre camp, pourquoi auriez-vous besoin de l'aide d'une femme comme moi ? se moqua-t-el e.

─  Parce qu'une « femme comme vous » pourrait, si el e le voulait, me causer d'innombrables dif icultés.

─  En ef et. C'est sage de votre part d'en avoir conscience, et encore plus sage de me le faire savoir. Mais j'ai toujours su que vous étiez intel igent. En revanche, j'ignore à quel point vous êtes intéressé.

─  Je ne suis ni plus intéressé ni plus cupide que la moyenne des gens. Et je suis quelqu'un qui tient parole. Le calice n'aura rien à craindre.

El e hocha la tête.

─  Mais Selena ? Que risquera-t-el e ?

Il haussa les sourcils, surpris.

─  C'est important pour vous ?

─  Je ne suis pas aussi froide que vous le pensez. Et il se trouve que je considère Selena comme mon amie.

─  Ne vous inquiétez pas. Je tiens à el e depuis bien plus longtemps que vous, et mes sentiments à son égard ne changeront jamais.

─  Jamais ? répéta-t-el e avec une moue dubitative. Cela pourrait vous engager pour l'éternité. Vous êtes-vous posé la question de savoir si vous lui donnerez de la potion ?

─  Évidemment. Comment aurais-je pu ne pas me la poser ?

─  En dépit de votre scepticisme au sujet de l'Eshe ?

─  Oui.

─  Je devine votre raisonnement : si vous attendez d'être sûr que nous vous avons dit la vérité, Selena risque d'être déjà une vieil e femme. Aussi vous demandez-vous s'il ne serait pas plus raisonnable de lui administrer la potion maintenant.

─  Seulement si el e l'accepte.

─  El e choisira toujours ce que vous lui proposerez.

─  Pourquoi vous inquiéter soudainement? Je croyais qu'il s'agissait d'un cadeau inestimable ?

─  Certes, acquiesça Layla. Mais il y a eu Chion. En outre, Selena a beaucoup souffert avec la mort d'Haroun et du bébé. Comment savoir l'effet que produiront les années sur el e ?

Et, accrochant le regard de Kadar, el e proposa : ─  Vous voulez mon aide ? Vous l'aurez à une condition : si vous décidez de donner la potion à Selena, venez d'abord m'en parler.

─  Marché conclu.

─  Je veux qu'el e puisse vraiment choisir, m'entendez-vous ?

─  C'est d'accord.

Layla parut soulagée.

─  Parfait. Maintenant que ceci est arrangé, je vais demander à une servante de nous monter à manger. Je dîné avec Selena dans sa chambre.

─  Je m'en charge. Retournez lui tenir compagnie. El e en a besoin. Je la sens un peu mal à l'aise, ce soir.

─  Mal à l'aise ? Voilà une étrange expression pour décrire une veil e de mariage.

─  Pas plus étrange que la situation, fit remarquer Kadar, avec le sourire. Ni que les gens qui entourent la mariée.

─  Je ne suis pas étrange, je suis..  Bah, vous avez raison, je suis peut-être un peu étrange. Pour les esprits sans imagination.

Il rit, et son rire évoqua à Layla celui de Tarik : un rire franc, dépourvu de malice, et qui invitait au partage. El e tourna les talons.

─  N'oubliez pas. J'entends qu'une servante nous apporte notre dîner d'ici un quart d'heure.

 

Le prêtre murmurait dans sa barbe, en agitant son crucifix.

La  cérémonie  était  probablement  terminée,  espéra  Selena.  Du  reste,  el e  ne  se souvenait pas que l'échange des v ux entre Duncan et Théa ait duré si longtemps. El e avait l'impression d'être agenouil ée depuis une éternité.

─  Cesse de faire cette tête, lui chuchota Kadar, agenouil é à côté d'el e. Un peu de patience, que diable.

El e se tourna vers lui. Une fois de plus, il avait lu dans ses pensées.

─  Essaie de sourire, reprit-il. Sinon Layla, qui nourrit déjà des soupçons, va se dire que tu m'épouses contre ton gré.

La jeune femme coula un regard vers Layla et Tarik, debout dans un coin de la pièce.

─  Crois-tu ? Pourtant, el e m'a parlé très gentiment de toi, hier soir.

─  Genti ment ? Layla ?

─  Disons plus gentiment que d'habitude. Que...

El e  s'interrompit  en  réalisant  que  le  prêtre  la  fusil ait  du  regard.  Probablement  ne montrait-el e  pas  assez  de  révérence  pour  la  circonstance.  Mais  Kadar  avait  parlé  le premier, et le prêtre ne s'en était pas formalisé. D'ail eurs, à bien y repenser, cet homme l'avait superbement ignorée dès son arrivée à la vil a, ainsi que Layla. Aux yeux de l'Église, une femme n'était rien, sinon une source de péchés.

─  Je n'aime pas ce prêtre, reprit-el e, haussant délibérément le ton. Il est grossier, et je commence sérieusement à trouver le temps long.

Kadar eut du mal à se retenir de rire.

─  Je ne pense pas qu'il considère de son devoir de t'amuser.

─  En tout cas, c'est beaucoup moins sympathique que le mariage de Duncan et de Théa, enchaîna Selena, qui en éprouva soudain une pointe de tristesse.

Kadar lui étreignit la main.

─  Chut. Ce n'est pas grave.

Comment pouvait-il dire une chose pareil e ? Les mariés échangeaient leurs v ux pour la vie. Le prêtre n'était peut-être pas important, mais la cérémonie si.

─  Regarde-moi, lui intima Kadar. Tout va bien, Selena. Tout va bien pour nous.

El e garda son regard rivé au sien, et n'entendit bientôt plus la voix du prêtre. Rien ne comptait que Kadar.

Kadar plaisantant tandis qu'ils jouaient aux échecs.

Kadar l'étreignant dans la chambre de la tour.

Kadar. .

─  Cette fois, c'est fini, murmura-t-il, un sourire radieux il uminant son visage. Avoue que ça n'a pas été si terrible que cela.

El e sursauta, réalisant que le prêtre avait terminé. Kadar s'était relevé et lui tendait la main pour l'aider à faire de même.

─  Non, répondit-el e, à moitié convaincue.

Il la poussa gentiment vers Tarik et Layla.

─  Je te rejoins plus tard, dit-il. Je vais raccompagner le prêtre, avant qu'il ne te prenne l'envie de l'insulter. Ne nous fâchons pas avec l'Église.

─  D'accord.

─  Grands dieux! Te voilà bien docile, tout d'un coup !

En fait, Selena était aussi surprise que lui. Ces quelques moments de rêverie avaient balayé sa nervosité et son impatience. El e ne se sentait pas docile, plutôt sereine.

Aussi sereine que lorsqu'el e avait appris qu'el e était enceinte.

Ce  souvenir  avait  resurgi  sans  crier  gare.  Ce  soir,  el e  coucherait  de  nouveau  avec Kadar, et ils met raient un autre bébé en route.

El e lui sourit, et se dirigea vers Tarik et Layla.

 

─  Vous êtes sûre de le désirer ? demanda Layla. Ce n'est pas parce que vous avez échangé vos v ux que vous êtes obligée de coucher avec lui.

Selena sourit.

─  Dans l'esprit de la plupart des gens, c'est la conséquence logique.

─  Mais vous n'êtes pas obligée.

─  De quoi vous inquiétez-vous ? Ce n'est pas comme si nous n'avions jamais fait l'amour.

─  Vous êtes trop passionnée. La passion pousse parfois certaines personnes à faire ce qui n'est pas bon pour el es. D'autant que Kadar peut se montrer très persuasif.

─  En ef et, acquiesça Selena qui revoyait Kadar, dans la chambre de la tour, lui murmurer des encouragements.

─  Vous ne m'écoutez pas ! se plaignit Layla. Vous feriez mieux de monter dans votre chambre. Je vous enverrai Kadar.

Celui-ci  conversait  toujours  avec  le  prêtre,  pour  l'amadouer.  Selena  le  regarda  en songeant qu'il était désormais son mari. Cet e idée l'emplissait de bonheur.

─  Montez ! lui intima Layla en faisant les gros yeux. Je déteste vous voir fondre comme de la pâte d'amandes devant mes yeux.

─  Vous exagérez, se défendit Selena, bien qu'el e fût consciente que Layla avait raison.

Mais je suis fatiguée de vos harcèlements, ajoutat-el e sur le ton de la plaisanterie, gagnant la porte. Nous nous reverrons demain.

El e pouvait sentir, à chaque pas, la soie bleue qui la drapait épouser les mouvements de son corps avec sensualité. Comme une caresse.

Comme les caresses de Kadar.

Juste Ciel ! Pourquoi était-el e incapable de penser à autre chose ?

Une fois dans sa chambre, el e referma la porte et s'adossa au battant.

Bientôt, il la rejoindrait. Et son pouls s'embal ait à cette perspective.

Mais  el e  ne  voulait  pas  s'enfermer  dans  l'attente  :  el e  devait  absolument  trouver  à s'occuper.

La  pièce  était  plongée  dans  l'obscurité.  El e  s'approcha  de  la  table  et  al uma  un chandelier.

─  Je t'aime beaucoup, dans cette robe.

La jeune femme se retourna vivement. Kadar s'encadrait sur le seuil de la pièce.

Troublée, el e s'humecta les lèvres.

─  Ce n'est pas exactement une robe. Layla a drapé sur moi... (El e oublia ce qu'el e disait en croisant son regard.… Le prêtre est parti ?

─  Aussitôt après que Tarik l'a généreusement récompensé pour son déplacement, expliqua Kadar qui refermait la porte. Il était furieux après toi, et il m'a longuement plaint d'avoir épousé pareil e mégère. Il s'inquiétait aussi de savoir si ta dot était assez conséquente pour me dédommager de la peine qui m'attendait.

─  Et que lui as-tu répondu ?

Il s'était approché, et el e pouvait sentir la chaleur de son corps.

─  Que j'avais commis un grand nombre de péchés au cours de mon existence, et que tu serais ma pénitence. Il m'a objecté qu'il m'aurait suffi de me confesser pour éviter un châtiment aussi redoutable.

C'est à peine si Selena l'écoutait. Son c ur battait la chamade, ses jambes menaçaient de  se  dérober  sous  el e  et  el e  était  incapable  de  décrocher  son  regard  du  sien.  Que disait-il ? Il parlait du prêtre, crut-el e se souvenir.

─  Je n'ai pas l'impression qu'il aime les femmes.

─  C'est aussi bien, pour quelqu'un qui a fait v u de chasteté.

─  Mais il pourrait au moins respecter...

El e s'interrompit : Kadar venait de poser son pouce sur sa gorge.

─  Je sens battre ton pouls, dit-il.

Et, fermant les yeux, il murmura :

─  Je n'avais pas prévu de te toucher, mais maintenant que j'ai commencé, je ne sais pas si je vais pouvoir m'arrêter.

Selena n'en croyait pas un mot : il avait prémédité son geste. Et il n'avait aucunement l'intention de s'arrêter. Du reste, el e ne le souhaitait pas.

─  Tu n'as pas besoin de te justifier. Je t'ai donné ma parole que. .

─  Non, la coupa-t-il, rouvrant les yeux. Non, Selena. Plus de marchés entre nous. Plus de serments.

Il laissa retomber sa main et recula.

─  Pourquoi toujours chercher des excuses à nos étreintes ? Si nous devons faire l'amour, je veux que ce soit parce que tu le désires pleinement. Sinon, ce n'est pas la peine.

─  Mais tu m'as dit que tu désirais un enfant.

─  C'est vrai. Mais je ne veux pas le marchander.

─  Tu m'aurais menti ?

─  Ne recommence pas à dresser une murail e entre nous, Selena. Pourquoi t'obstines-tu à penser que tu as besoin de te protéger contre moi ? Je sais ce que tu as vécu enfant, mais tu es une adulte, à présent. Essaie de me faire confiance.

Il repartit vers la porte.

─  Que tu m'acceptes ou me rejettes, je te donnerai de toute façon Nasim. Là n'est pas la question. Mais réfléchis bien à mes paroles, Selena. C'est la dernière fois que je viens vers toi. Si toi, tu devais venir vers moi, ce serait parce que tu veux pleinement de moi, tel que je suis.

Selena réalisa qu'il al ait la quit er.

─  Où vas-tu ? s'alarma-t-el e.

─  Prendre l'air. Loin de toi et de cette vil a.

Et il claqua la porte derrière lui.

 

Kadar courut presque dans le couloir, tant il était désireux de mettre le plus de distance possible entre eux.

Quel idiot ! se reprochait-il déjà.

El e était consentante. Il n'aurait pas eu besoin de la forcer.

Mais la prochaine fois ? Il y avait beaucoup plus en jeu qu'une simple nuit de passion.

Et cet e soie bleue qui col ait à son corps et dénudait l'une de ses épaules...

Cesse de penser à el e, se morigéna-t-il.

─  Où al ez-vous ? Pourquoi n'êtes-vous pas avec Selena ? Il se retourna. C'était Layla.

Kadar n'avait aucune envie de lui raconter quoi que ce soit. Sans un mot, il continua tout droit vers l'escalier.

 

Il l'avait abandonnée.

Selena croisa les bras sur sa poitrine, dans l'espoir de contenir le tremblement qui agitait ses membres.

Kadar l'avait abandonnée.

Eh bien, bon débarras, voulut-el e se persuader. Il lui avait menti, et. .

─  Que s'est-il passé ? demanda Layla, faisant irruption dans la pièce sans même avoir frappé. J'ai vu Kadar sortir de votre chambre. Et vous faites une de ces têtes !

─  Il ne s'est rien passé, assura Selena, qui ne désirait pas s'expliquer pour le moment.

─  Je n'en crois pas un mot.

─  Je me moque de ce que vous croyez. Laissez-moi, s'il vous plaît.

Layla fronça les sourcils.

─  Vous avez raison : tout ceci ne me regarde pas. Je vais vous laisser, dit-el e, sans esquisser le moindre mouvement. Mais si vous voulez le rappeler, je peux envoyer quelqu'un...

─  Je ne veux pas le rappeler, trancha Selena.

En réalité, el e aurait aimé qu'il revienne, cependant el e ne savait pas ce qu'el e aurait pu  lui  dire,  tant  el e  avait  l'esprit  confus.  Les  paroles  de  Kadar  résonnaient  en  son  for intérieur avec un accent de vérité qui ajoutait encore à son trouble. Comme si, en quelques mots,  il  avait  irrémédiablement  bousculé  tous  les  barrages et  subterfuges auxquels  el e s'était accrochée pendant tant d'années.

─  N'hésitez pas à m'appeler si vous en éprouvez le besoin, lui conseil a Layla, avant de s'éclipser.

Selena était tel ement perdue dans ses pensées qu'el e entendit à peine la porte se refermer derrière el e.

─  Plus de marchés entre nous. Plus de serments. Tu es une adulte, à présent. Fais-moi confiance.

 

─  Je vous avais demandé deux jours, Kadar, rappela Vaden, s'adossant à son siège, instal é à la même table de la taverne que l'autre soir. Pourquoi venez-vous me trouver si vite ?

Kadar s'assit face à lui.

─  J'avais besoin de m'éloigner de la vil a, confessa-t-il. Et de boire un peu de vin.

Vaden haussa les sourcils.

─  Je ne vous pensais pas homme à s'abîmer dans les bras de Bacchus. Que s'est-il passé ?

─  Je me suis marié aujourd'hui.

Vaden partit d'un grand rire.

─  Tout s'explique ! Voilà une raison largement suffisante pour s'enivrer. Qui est la mariée ? Lady Selena ?

─  Oui.

─  Ce n'est pas une femme facile, mais j'ai du mal à croire qu'el e vous ait jeté hors de la chambre conjugale.

─  La situation est un peu compliquée.

─  La vie est compliquée, répliqua Vaden. Cependant, je doute fort que vous soyez venu me rejoindre simplement pour fuir votre dame.

─  Vous avez raison. Je suis un homme prudent. Si je dois baisser ma garde, je préfère que ce soit en compagnie de quelqu'un dont je sais qu'il ne cherchera pas à en profiter.

─  Et je suis ce quelqu'un ? C'est plutôt inattendu, ma foi, commenta Vaden.

Il demeura silencieux un moment, puis héla une servante : ─  Du vin, pour mon ami !

Kadar haussa les sourcils, surpris.

─  Vous me considérez comme votre ami ?

─  Nous sommes tous amis quand le vin coule à flots, répondit Vaden, qui leva son gobelet pour porter un toast.




Chapitre 18 
La porte de la chambre de Selena s'ouvrit si violemment que le battant al a percuter le mur.

─  Je vous apporte un cadeau.

Selena se redressa en sursaut dans son lit. Voyant Vaden faire irruption dans la pièce, el e remonta les couvertures sur sa poitrine.

─  Que faites-vous... ?

Vaden jeta Kadar sur le lit avec un soupir de soulagement.

─  Ce gredin pèse plus lourd que je ne l'avais pensé, grommela-t-il, tanguant dangereusement avant de retrouver un semblant d'équilibre. Je ne l'aurais pas encouragé à boire son dernier gobelet de vin, si j'avais su que je devrais le porter. Je le voulais éméché, mais pas inconscient. Bah, c'est peut-être aussi bien. Il aurait cherché à se débattre quand il aurait compris où je voulais l'emmener.

─  Vous êtes ivre.

─  Bien vu. Mais pas autant que votre Kadar.

Il entreprit de le déshabil er, lui ôtant d'abord sa tunique, puis ses bottes.

─  Ce n'est pas très étonnant, reprit-il. Il n'a manifestement pas l'habitude de boire.

─  Mettez-le dans sa chambre.

Vaden secoua la tête.

─  Ça gâcherait tout. Il se plaignait de complications le tenant éloigné de votre lit. Comme ça, ajoutat-il en roulant un Kadar entièrement dénudé dans les draps, il n'y a plus de complications.

Et il repartit vers la porte.

─  Attendez ! Vous ne pouvez pas...

Selena  n'insista  pas  :  el e  aurait  tout  aussi  bien  pu  parler  dans  le  vide.  Vaden  avait disparu sans un regard en arrière.

La jeune femme reporta son attention sur Kadar. El e ne l'avait jamais vu ivre - Vaden avait raison : il savait toujours rester maître de lui-même. Qu'al ait-el e faire de lui, grands dieux ?

El e  se  glissa  hors  du  lit  et  marcha,  nue,  jusqu'à  la  fenêtre.  Les  premières  lueurs  de l'aube  il uminaient  l'horizon.  Selena  songea  à  s'habil er  et  descendre  s'asseoir  dans  le jardin, pour at endre que Kadar se réveil e.

─  Fais-moi confiance.

Ses  paroles  lui  revinrent  brusquement  en  mémoire.  Al ait-el e  encore  s'enfuir  ?  Se dérober ?

El e  retourna  près  du  lit,  contempla  Kadar  un  long  moment,  puis  el e  se  glissa  de nouveau entre les draps, juste à côté de lui.

 

Kadar ne rouvrit les yeux que dans l'après-midi.

Et ce fut pour les refermer aussitôt.

─  Bon sang, ma tête me fait un mal de chien...

─  Tu l'as bien mérité, commenta Selena.

Il rouvrit les paupières.

─  Que..  (Il la dévisagea, interloqué, puis s'aperçut qu'el e était nue près de lui.… Bonté divine !

─  Va te rincer la bouche. Tu empestes l'alcool.

Il s'assit au bord du lit.

─  Qu'est-ce que je fais ici ?

─  Tu n'es pas venu de toi-même, si c'est ce qui t'inquiète. Vaden t'a porté jusqu'à mon lit comme un sac de grain. Sans me demander mon avis, bien sûr.

Kadar se leva péniblement et se dirigea tant bien que mal vers la table de toilette, pour s'asperger le visage et se rincer la bouche.

─  Dès que j'aurai recouvré mes esprits, j'irai lui rompre le cou.

─  C'est inutile. Ses méthodes sont peut-être directes, mais pas inefficaces.

Kadar s'essuyait le visage avec une serviette. Il interrompit son geste.

─  Comment cela ?

Selena prit une profonde inspiration.

─  Je pense que tu m'as parfaitement entendue. Maintenant, si ton haleine est redevenue respirable, j'aimerais que tu reviennes dans le lit.

Il posa la serviet e sur la table de toilette.

─  Pourquoi ?

─  J'ai envie que tu me fasses l'amour. Il n'y a aucune raison que tu me prives de ma nuit de noces.

─  Selena...

─  Cesse de discuter, le coupa-t-el e, désignant du regard une certaine partie de son anatomie. Je ne suis pas aveugle. Je vois bien que tu es prêt.

─  Mais toi, es-tu prête à me recevoir ?

Sa question, bien sûr, ne concernait pas une quelconque disposition physique.

─  Je pense. . hésita-t-el e, mais croisant son regard, el e poursuivit d'une voix ferme : Oui, je suis prête à te recevoir.

Un sourire radieux il umina le visage de Kadar, et il traversa la pièce en trois enjambées pour rejoindre le lit.

Selena lui ouvrit les bras.

Accepte-le. Et fais-lui confiance.

 

─  Tu t'es très bien débrouil é, murmura-t-el e, lui embrassant l'épaule. J'avoue que j'avais des doutes. Je ne t'avais encore jamais vu ivre.

Kadar se souleva sur un coude pour mieux la regarder.

─  Je me suis senti inspiré, dit-il. Et je ne me suis pas « bien débrouil é ». J'ai été magnifique.

─  Vantard ! Enfin oui, peut-être, la première fois.

─  J'étais encore meil eur la troisième.

El e sourit.

─  Je crois que j'étais trop exténuée pour le remarquer.

Kadar ramena doucement en arrière une mèche de cheveux tombée sur le visage de la jeune femme.

─  J'ai cru remarquer, en effet, un manque d'enthousiasme de ta part. Sans doute me faudra-t-il parfaire ton éducation. Et je... S'il te plaît, enlève ta main !

Selena caressait distraitement son membre, qui aussitôt se gonfla de désir.

─  Le problème, rail a-t-el e, c'est que tu réponds à la plus petite sol icitation.

─  En tout cas, si tu ne veux pas que je te refasse l'amour dans les minutes qui viennent, tu devrais écarter ta main.

El e rit, et cessa sa caresse.

─  Dans l'immédiat, j'ai faim ! décréta-t-el e, se levant du lit. Si nous dînions ? Ensuite, je prendrais volontiers un bon bain chaud.

El e se drapa rapidement dans l'étoffe de soie bleue offerte par Layla et s'approcha de la fenêtre, consciente que Kadar la suivait - et la dévorait - des yeux. La nuit était tombée depuis  longtemps,  et  la  lune  se  reflétait  sur  le  bassin  du  jardin.  Sa  surface  immobile renvoyait une impression de parfaite sérénité, et Selena éprouvait une sensation identique.

II y a encore quelques minutes, el e se débat ait dans la plus torride des passions, mais à présent el e ressentait une exquise tranquil ité.

─  À quoi penses-tu ? demanda Kadar.

─  Je pense que les émotions perdurent rarement très longtemps.

─  Cela dépend des émotions. L'amour ou la haine sont parfois éternels.

─  Oui, mais ce n'est pas pareil, objecta la jeune femme, revenant vers le lit pour s'asseoir à son côté et lui prendre la main. Je t'aime, Kadar. Je t'aime depuis longtemps.

Pourtant, j'ai cru que je pourrais vivre sans toi. Je me suis trompée. C'est impossible.

─  Selena...

─  Alors, tu as intérêt à prendre soin de toi, reprit-el e sur un mode plus léger, où perçait cependant la gravité. Tu m'entends ? Il n'est pas question que tu ail es mourir pour moi.

Il approcha sa main de ses lëvres et l'embrassa.

─  Je te promets de faire mon possible pour te satisfaire.

─  Je veux aussi que tu me promet es de m'aimer toujours.

─  Ça, c'est beaucoup plus facile, répliqua-t-il, levant les yeux pour accrocher son regard.

Je promets de t'aimer jusqu'à mon dernier souffle, Selena.

─  Je préfère ces v

ux à ceux que nous avons formulés devant le prêtre ! Moi aussi, Kadar, je t'aimerai jusqu'à mon dernier souf le.

Une expression indéfinissable apparut furtivement sur le visage de Kadar.

─  Merci, dit-il, je m'efforcerai de ne pas trahir ta confiance.

─  Je ne te le conseil e pas ! assura la jeune femme, se relevant. Comme je ne fais jamais les choses à moitié, maintenant que je te l'ai accordée, c'est aveuglément.

─  Tu es sûre ? demanda-t-il.

El e sourit.

─  Sûre et certaine.

─  Cela va me rendre les choses encore plus compliquées, alors !

El e lui décocha un regard de parfaite séductrice.

─  Et moi qui pensais, au contraire, que cela simplifierait tout, dit-el e, avant de se débarrasser prestement de l'étoffe qui tomba à ses pieds dans un bruissement de soie. A présent que nous avons échangé nos vrais v ux, ajoutat-el e en se glissant dans le lit, il nous faut les célébrer dignement.

 

─  Je me suis montré assez patient comme cela! tonna Vaden, faisant irruption dans la chambre de Selena. Sortez de ce lit, et dépêchez-vous de vous habil er !

Kadar se redressa et s'empressa de remonter les couvertures sur la jeune femme.

─  En général, la politesse réclame de frapper avant d'entrer, Vaden.

─  Il ne sait pas frapper à une porte, ironisa Selena.

─  Si j'avais frappé, m'auriez-vous répondu ? Non ! Tarik dit que vous n'êtes pas sortis de cette chambre depuis deux jours. C'est très bien de faire l'amour, mais je vous rappel e que nous avons une mission sur les bras. Puisque c'est moi qui vous ai jetés dans ce lit, je me suis senti obligé de vous laisser quelque répit, mais à présent...

─  Fichez le camp, Vaden, lui intima Kadar.

Nul ement intimidé, Vaden se laissa tomber sur un siège.

─  Pas sans vous, Kadar.

─  Suis-le, Kadar, approuva Selena. Je n'ai pas envie de vous voir vous disputer dans ma chambre. Et puis, il a raison. Nous le faisons attendre.

Vaden la gratifia d'un sourire radieux.

─  Merci. Je rencontre rarement des femmes à la fois bel es et sensées.

La  beauté  était  surtout  de  son  côté,  songea  Selena,  qui  se  demandait  combien  de femmes avaient déjà succombé à son charme.

─  Je ne sais pas si je suis sensée, en tout cas je ne suis pas assez stupide pour croire à vos flatteries. Al ez répandre ail eurs vos bel es paroles, que je puisse m'habil er tranquil ement.

Il se leva, avec un clin d' il amusé.

─  À vos ordres, milady.

Kadar rassemblait ses vêtements.

─  Où sont Tarik et Layla ? questionna-t-il.

─  Sur la terrasse. Ils ne paraissaient pas pressés de vous déranger, comme si la situation leur convenait parfaitement. En fait, j'ai cru déceler une once d'hésitation dans leur attitude.

─  Beaucoup plus qu'une once, précisa Kadar. Mais cela ne remettra pas en cause votre récompense.

─  Je ne m'inquiétais pas à ce sujet, assura Vaden qui repartait vers la porte. Comme votre femme me fait trembler, je vais attendre dans le couloir.

Selena  doutait  fort  qu'il  ait  jamais  tremblé  devant  quelqu'un.  Il  était  l'homme  le  plus maître de lui qu'el e ait rencontré.

Dès qu'il fut parti, el e dit à Kadar :

─  Ne m'attends pas. Je voudrais d'abord me laver. Je vous rejoindrai dès que je serai habil ée.

Kadar hocha la tête.

─  D'accord. Quoique ce ne soit pas forcément une mauvaise idée de faire patienter Vaden. Sinon, il va s'imaginer qu'il peut tout commander.

─  Non, merci, répliqua Selena. Je n'ai pas envie qu'il refasse irruption dans la chambre.

Kadar avait terminé de s'habil er. Il revint vers el e, lui donna un baiser.

─  Ne décidez rien d'important tant que je ne vous ai pas rejoints, le pressa-t-el e.

─  Je n'oserais pas, répondit-il avec un sourire. Moi aussi, je tremble devant toi.

─  Tu as bien raison. Maintenant, laisse-moi faire ma toilette.

El e n'eut pas le temps de le dire deux fois : il s'était déjà éclipsé. Selena devinait son impatience  de  passer  à  l'action.  Kadar  n'avait  jamais  su  résister  à  un  défi.  Or,  Nasim guet ait dans l'ombre.

Nasim.

La jeune femme ne put réprimer un frisson d'appréhension. El e attendait pourtant ce moment depuis longtemps : l'ultime confrontation avec Nasim, et qu'il paie enfin pour tous ses crimes.

El e le désirait toujours, bien sûr. Mais s'il arrivait quelque chose à Kadar ? Selena lui avait réclamé son aide, en voulant se persuader qu'el e réussirait à l'impliquer le moins possible dans sa vengeance. Sauf qu'il était impossible d'empêcher Kadar de s'impliquer totalement dans une mission qu'il approuvait. El e aurait dû y réfléchir plus tôt ! Une fois lancé dans l'action, aucun argument ne le ferait reculer.

Il risquait de finir comme Haroun.

Selena se refusait à envisager cette perspective. Après toutes les épreuves qu'ils avaient dû traverser ensemble, el e n'avait aucune envie de le perdre.

El e inspira à pleins poumons pour se détendre. Ce n'était pas le moment de paniquer.

Kadar ne devait pas s'apercevoir de ses angoisses. Et surtout, el e devait songer à un plan qui éviterait tout danger à l'homme de sa vie.

 

─  Il était temps que vous arriviez, lui lança Vaden avec un sourire radieux, mais sur un ton incisif. C'est très bien joué de votre part de m'avoir envoyé Kadar pour calmer mon impatience, tout en lui recommandant de ne rien dire tant que vous ne seriez pas là. Mais la plaisanterie a assez duré.

─  Je vous ferai remarquer que vous nous avez réveil és en sursaut il y a moins d'une heure, rétorqua Selena, qui al a s'asseoir à côté de Layla. Et me voilà déjà, Vaden.

El e adressa un regard à Tarik et à Layla avant d'ajouter, pour eux seuls : ─  Je m'excuse de vous avoir fait at endre.

Tarik hocha la tête.

─  Pour tout vous avouer, je ne suis pas pressé de passer à l'action, dit-il. On ne sait jamais : Nasim pourrait se lasser et décider de reprendre la mer.

─  Il ne se lassera pas, répondit Kadar.

─  Et j'aurais été averti s'il avait bougé de son campement, renchérit Vaden. Je ne me suis pas donné toute cette peine pour le laisser me filer entre les doigts.

─  Quel e peine ? s'enquit Selena.

─  Mes hommes sont rassemblés, et en ordre de batail e. Ils se sont instal és au sud de la vil e.

─  Ce sont plutôt eux qui se sont donné du mal, dans ce cas, fit valoir la jeune femme.

Vaden grimaça.

─  J'espère que Duncan est mieux loti avec sa femme, Kadar. Quoique je n'en sois pas sûr : je crois me souvenir qu'el e était à peu près aussi invivable.

Kadar sourit à Selena.

─  Je l'aime ainsi, et je ne voudrais surtout pas qu'el e change.

─  C'est parce que vous êtes trop entiché d'el e, rétorqua Vaden. Avez-vous au moins réussi à échafauder un plan?

Kadar reporta son attention sur Vaden :

─  Je commencerai par al er voir Nasim, et je lui expliquerai que j'ai réussi à voler le calice à Tarik. Comme c'était la mission qu'il m'avait confiée, cela lui paraîtra logique.

Puisqu'il ne détient plus Selena en otage, je lui ferai valoir que je suis désormais en position de réclamer un prix pour le calice. Nous fixerons un point de rendez-vous, où devra avoir lieu l'échange du trésor contre la rançon. Évidemment, je demanderai à ce qu'il ne soit pas entouré de tous ses hommes. Mais il exigera quand même une petite escorte, et il faut savoir que vingt de ses hommes valent cinquante des vôtres.

Vaden secoua la tête, sceptique.

─  Croyez-moi, insista Kadar. Les Assassins sont des fanatiques, prêts à tout, y compris à mourir pour leur chef. Vos hommes seraient-ils prêts à mourir pour vous?

─  Je préfère les savoir vivants, capables de faire des ravages chez mes ennemis. Vous voulez que j'attaque pendant qu'ils s'apprêteront à vous rejoindre?

─  Ce ne sera pas possible. Nasim voudra choisir lui-même le lieu de rendez-vous. Et probablement ne nous informera-t-il de l'endroit que lorsqu'il sera déjà sur place. Vous ne pourrez pas lancer l'attaque tant que je n'aurai pas rempli ma part de la mission.

─  Et quel e sera-t-el e ?

─  Tuer Nasim.

Selena s'y était plus ou moins attendue. Cela ne l'empêcha pas de sursauter.

Vaden haussa les sourcils.

─  Mais si ses gardes sont prêts, comme vous dites, à se sacrifier pour lui, croyez-vous qu'ils resteront sans réagir ?

─  Je trouverai bien un moyen d'être seul avec Nasim pendant quelques minutes. Dès que je l'aurai tué, je vous lancerai le signal de l'attaque.

─  Pourquoi ne pas commencer par attaquer le campement, et tuer Nasim ensuite ?

─  Il pourrait s'échapper. Ce n'est pas un guerrier comme nous. Il ne partage pas notre code de l'honneur. J'ai travail é sous ses ordres, et je le connais bien. Il n'hésitera pas à abandonner ses hommes en plein combat pour assurer sa survie.

─  À quoi ressemblera le signal ?

Kadar haussa les épaules.

─  Je l'ignore pour l'instant. L'inspiration viendra sur place.

─  C'est un plan un peu trop aventureux à mon goût.

─  Rien n'est jamais prévisible avec Nasim, répliqua Kadar, qui se tourna vers Tarik.

Vous le connaissez, vous aussi. Avez-vous une meil eure idée ?

Tarik secoua la tête, avant de demander :

─  Mais pour le calice ?

─  Je ne pourrai pas me contenter d'une promesse. Il me faudra l'emmener avec moi, pour le lui montrer. Sinon, je serai mort à peine franchie l'entrée du campement.

─  Et si Nasim réussissait quand même à s'échapper et emportait le calice avec lui?

s'inquiéta Layla.

─  Faites-moi confiance: il ne s'échappera pas.

─  Et moi ? intervint Selena. Ce plan ne concerne que toi et Vaden. J'ai tout mis en branle, et je devrai rester assise à me tourner les pouces ?

─  L'unique raison qui justifiera ma rencontre avec Nasim tiendra à toi, puisqu'il ne pourra plus se prévaloir de te détenir comme otage.

─  Ça ne me suffit pas. Trouve un autre plan.

Kadar secoua fermement la tête. La jeune femme interpel a alors Layla et Tarik : ─  C'est trop dangereux !

─  Je suis d'accord, approuva Layla. Dangereux pour Kadar, et pour le calice.

─  Dans ce cas, proposez un autre plan qui ait les mêmes chances de réussir, leur objecta Kadar.

Sa requête fut accueil ie par un lourd silence.

─  Ne fais pas cela, murmura Selena.

Kadar lui sourit.

─  Ce n'est pas aussi dangereux que tu le penses. Je suis sûr que tout se passera bien.

Selena comprit qu'il était inutile d'insister. Il avait pris sa décision, plus rien ne pourrait le convaincre de renoncer. Ce qui ne l'empêchait pas d'être furieuse. Mais el e aurait dû se douter qu'il concocterait un plan qui l'exclurait.

─  Je reconnais que ça peut marcher, admit Vaden, pensif. Mais tu vas beaucoup dépendre de la chance.

─  Ou de la rapidité et de l'excel ence de l'exécution, rétorqua Kadar. Je doute que vous ayez basé la plupart de vos victoires sur la chance, Vaden.

─  Certainement pas.

─  Eh bien, moi non plus.

─  Quand iras-tu voir Nasim ? questionna Tarik.

─  Demain.

Cette réponse épouvanta Selena. C'était beaucoup trop rapide ! Comment trouverait-el e en aussi peu de temps un moyen de l'empêcher de commettre cette folie?

─  Parfait, approuva Vaden. J'avais peur que vous ne décidiez de repasser par le lit conjugal, et de me faire encore attendre une semaine, plaisanta-t-il.

Puis, redevant sérieux, il se tourna vers Selena.

─  Son projet n'est pas si terrifiant qu'il n'y paraît. Laissez-le le mettre en uvre. Il serait

stupide d'essayer de l'en dissuader.

La jeune femme se leva.

─  Je n'ai aucune intention de l'en dissuader, assura-t-el e, se dirigeant vers la porte sans adresser un regard à Kadar. Il a déjà tout réglé dans sa tête.

─  Selena...

El e ne se retourna même pas. El e voulait s'éloigner d'eux tous. Ils étaient trop froids, trop raisonnables, alors que la panique menaçait de la submerger. El e devait absolument se  recomposer  une  at itude  avant  d'af ronter  de  nouveau  Kadar.  Et  surtout,  el e  devait réfléchir à des arguments susceptibles de l'ébranler dans sa détermination.

Puis il lui faudrait échafauder el e-même un plan qui ne le met e pas en danger.

Et tout cela, grands dieux, en moins de vingt-quatre heures !

 

─  El e est bouleversée, constata Vaden. Mais el e s'est montrée plus raisonnable que je ne l'aurais craint.

─  Trop raisonnable, corrigea Kadar qui s'était at endu à une violente opposition de la part de la jeune femme.

Or,  non  seulement  el e  n'avait  pas  explosé,  mais  el e  n'avait  même  pas  posé  de question. C'était louche.

─  Vous la privez de sa vengeance, avança Layla. El e n'appréciera pas.

─  Je ne pouvais pas faire autrement, se justifia Kadar.

Mais, voyant que Layla soutenait son regard, il haussa les épaules.

─  Disons que je ne souhaitais pas faire autrement.

─  Alors, vous devrez en accepter les conséquences, conclut Layla, avant de changer de sujet. Tarik et moi accompagnerons Vaden. Je veux être sur place, si Nasim arrive à vous échapper avec le calice.

─  Comme vous voudrez, répondit Kadar.

Et, pour Vaden, il précisa :

─  Demain, j'irai seul voir Nasim. Il n'est pas question que vous me suiviez, de près ou de loin.

─  C'est entendu. De toute façon, je ne tiens pas à ce que les Assassins découvrent prématurément ma présence.

─  Bon, fit Kadar, je crois que nous en avons terminé. Je vais parler à Selena.

─  Cela ne servira à rien, sauf si vous lui dites ce qu'el e a envie d'entendre, fit valoir Layla.

Kadar s'éloigna sans répondre. Il espérait pouvoir convaincre la jeune femme que le danger n'était pas si grand qu'el e semblait le redouter.

Mais comment réussirait-il à se montrer persuasif, alors que lui-même n'y croyait pas ?

 

─  Es-tu fâchée contre moi ? demanda Kadar, depuis le seuil de la chambre.

Selena se détourna de la fenêtre.

─  Non, dit-el e d'une voix calme.

Sa  réponse,  de  toute  évidence,  le  déconcerta.  Il  s'attendait  à  la  trouver  en colère.

─  Je comprends que tu cherches à me protéger, ajoutat-el e. Tu t'es toujours conduit ainsi à mon égard.

─  Je t'assure que c'est la meil eure solution.

─  Pas à mes yeux, répliqua-t-el e, accrochant son regard. Mais je suppose que je n'arriverai pas à te convaincre du contraire ?

Il secoua la tête.

─  Tarik et Layla accompagneront Vaden. Tu pourras te joindre à eux, si tu veux.

─  Et nous serons tous à l'abri pendant que tu t'exposeras seul au danger.

─  Je ne...

─  Ne me prends pas pour une idiote, Kadar.

Il s'approcha d'el e.

─  Bon, d'accord, c'est dangereux, admit-il. Et je veux te savoir en sécurité. Est-ce un tort ? Au fond, je suis égoïste, ajoutat-il, lui caressant la joue. Quand je suis avec toi, tous mes penchants à la noirceur s'évanouissent. Tu me réchauffes le c ur, Selena, et j'ai besoin de cette chaleur pour continuer à vivre. Toi seule peux me la donner, et je ne sais pas si je pourrais survivre sans toi.

Kadar ne lui avait jamais parlé ainsi - en s'ouvrant à el e avec autant de sincérité.

Selena mourait d'envie de le serrer dans ses bras.

─  Non, c'est trop dangereux, insista-t-el e. Je ne peux pas l'accepter.

Il se raidit.

─  Je croyais que tu n'étais pas fâchée ?

El e sourit.

─  Pourquoi serais-je fâchée ? T'attendais-tu que je te rejette ? J'ai déjà commis cette folie par le passé, et je ne recommencerai plus. Moi aussi, je suis égoïste, et je n'ai aucune envie de te perdre. Ce qui ne nous empêche pas d'être en désaccord complet sur cette histoire. Mais ce n'est pas une raison pour nous disputer et gâcher le temps qui nous reste.

À quel e heure comptes-tu partir, demain ?

─  Dans l'après-midi, répondit Kadar, sur la défensive. Pourquoi me demandes-tu cela ?

─  Dans ce cas, nous avons largement le temps de nous promener dans le jardin, de dîner ensemble..  et de profiter des petits plaisirs de la vie, expliqua Selena avec un sourire aguicheur.

Il se détendait déjà. Parfait. El e voulait éviter toute tension entre eux durant la soirée.

─  Je te promets de ne pas chercher à te dissuader de partir demain, reprit-el e. Je sais que ce serait perdre mon temps. Maintenant, je propose que nous prenions un bain chacun de notre côté. Et ensuite, nous commanderons le dîner dans la chambre.

Il sourit.

─  Si c'est ce que tu désires...

Selena lui retourna son sourire.

─  C'est exactement ce que je désire. Pour ce soir.




Chapitre 19 
Le clair de lune faisait miroiter le bassin, et la petite brise agitant sa surface semblait donner du mouvement aux statues qui l'entouraient et se reflétaient dedans.

─  Je n'aime pas ces statues, dit Selena. El es sont trop froides.

Mais, se mirant dans l'eau, el e constata, attristée: ─  Moi aussi, j'ai l'air froide, tout à coup. Tu ne trouves pas ça étrange ?

─  Pourtant, personne n'est moins froid que toi ! protesta Kadar. Evidemment, si tu tombais dedans, ça pourrait changer.

El e pouffa.

─  Sauterais-tu pour me sauver?

─  Bien sûr.

─  Cela dit, je n'aurais pas besoin d'être repêchée. Le bassin ne doit pas faire plus d'un mètre cinquante de profondeur.

─  Des chevaliers en armure se sont noyés dans cinquante centimètres d'eau.

─  Us n'avaient qu'à ne pas faire la guerre.

─  Pourtant, tu fais bien la guerre à Nasim.

Le sourire de la jeune femme s'évanouit.

─  C'est différent.

─  Les protagonistes de toutes les guerres prétendent toujours cela.

Selena grimaça.

─  Je ne veux pas parler de guerre ce soir.

─  Ni de Nasim ?

─  Ni de Nasim, assura-t-el e, s'asseyant sur un banc de pierre. Parlons d'autre chose.

─  Je te trouve trop sereine. Ne mijoterais-tu pas encore de faire le mur ?

El e secoua la tête.

─  Je ne pense pas que Vaden se laisserait aussi facilement duper que les gardes de Sienbara. Et j'imagine que tu lui as recommandé de me surveil er.

Kadar s'assit auprès d'el e.

─  Bien sûr. Mais Layla était déjà passée avant moi. En peu de temps, el e a appris à très bien te connaître.

─  J'aurais pensé qu'el e s'opposerait davantage à ce que nous nous servions du calice.

─  C'est Tarik qui a emporté la décision. Puisque j'avais une arme à ma disposition, je suis parvenu à mes fins.

─  Quel e arme ?

─  La culpabilité.

Selena fronça les sourcils, interloquée.

─  C'est Nasim, le coupable. Pas Tarik.

─  Mais Tarik a une conscience.

─  Je ne comprends pas, avoua Selena, de plus en plus déroutée. Me cacherais-tu quelque chose ?

─  Non. Simplement, le moment n'est pas encore venu de t'en parler. Je dois d'abord prendre une décision.

─  C'est à propos du calice ?

Il hocha la tête.

─  Tu as accepté de le protéger à la place de Tarik, n'est-ce pas ? Voilà pourquoi il t'a laissé l'utiliser. Tu n'aurais pas dû...

─  Je lui ai simplement promis de protéger le calice des griffes de Nasim tant qu'il serait en ma possession, la coupa Kadar.

Et, lui prenant la main pour baiser sa paume, il demanda : ─  Ne crois-tu pas qu'il est temps de rentrer ?

Selena le dévisageait, pensive.

─  J'ai l'impression que tu commences à croire tout ce que te raconte Tarik. Pourtant, tu sais bien que c'est impossible.

Il sourit.

─  Parfois, il faut envisager la possibilité de l'impossible. Et puis, en quoi cela te chagrine-t-il? Tu m'as expliqué, l'autre jour, que ça ne t'intéressait pas de connaître les vraies raisons de leur attachement au calice.

─  C'est surtout que je pressens une explication... très étrange.

Kadar soupira.

─  J'aimerais tant essayer de te convaincre...

─  Me convaincre de quoi ? rétorqua Selena, les yeux écarquil és. Si Tarik t'a promis quelque chose, ne le crois surtout pas. Ce serait de la folie. Leur potion miraculeuse n'est qu'un beau rêve.

─  Et si ce n'en était pas un ?

─  Alors, ce serait un cauchemar.

─  Essaie d'oublier le cauchemar, pour te concentrer sur le rêve, la raisonna Kadar. Ne serait-ce pas...

Mais il s'interrompit, marmonna une sorte de juron et se releva d'un bond.

─  Viens, rentrons dans la vil a. Nous avons assez parlé pour ce soir. Si nous continuons, je ne pourrai pas me retenir de...

Il traversa la pelouse à grandes enjambées, sous le regard médusé de la jeune femme.

El e  le  rattrapa  juste  au  pied  de  la  terrasse.  Entre-temps,  Kadar  s'était  comme métamorphosé : il lui reprit la main, avec un sourire de séducteur.

─  J'ai encore certaines petites choses à te montrer, que j'ai apprises autrefois à Damas, dans cette maison des plaisirs où j'ai fait mon éducation. Je crois qu'une démonstration occupera parfaitement notre soirée.

 

─  C'était très. . spécial... commenta Selena, la respiration haletante, en roulant sur le dos. Je ne suis pas certaine que tu...

─  Ça t'a plu? Alors, c'est l'essentiel, la coupa Kadar, avant de déposer un baiser sur son épaule. Maintenant, repose-toi un peu. Ensuite, je te montrerai autre chose.

Kadar s'était toujours révélé un maître en matière de sensualité, mais ce soir, il s'était surpassé.  Selena  était  exténuée,  et  en  même  temps  el e  ne  s'était  jamais  sentie  aussi vivante. El e en voulait encore !

─  J'ai l'esprit un peu brumeux, dit-el e. Comme dans la chambre de la tour, avec l'odeur du haschich.

─  Le plaisir est une drogue parfois plus forte que le haschich. On en devient rapidement aussi dépendant.

─  Alors là, si tu crois que je vais devenir ton esclave, tu te trompes lourdement !

─  Vraiment ?

─  D'ail eurs, tu ne voudrais pas d'une esclave, répliqua Selena en se lovant contre lui.

 

Il s'était endormi.

Selena  aurait  aimé  le  rejoindre  dans  le  sommeil,  au  lieu  de  rester  à  contempler l'obscurité. Son esprit battait la campagne.

La cause de son insomnie paraissait logique : l'entretien qu'aurait demain Kadar avec Nasim. Mais il n'y avait pas que cela. El e repensait à l'attitude étrange de Kadar durant la soirée. Et el e repensait à l'Eshe.

Les  pouvoirs  prétendument  magiques  de  la  potion  lui  semblaient  relever  de  la  pure fantaisie. Cependant, Tarik et Layla étaient tous deux intel igents et raisonnables. Or, ils y croyaient. Et Kadar, qui ne se fourvoyait jamais dans la moindre bil evesée, commençait à y croire également.

─  Tu as l'air soucieuse, murmura Kadar d'une voix ensommeil ée. Cesse de t'inquiéter au sujet de Nasim, et dors.

─  Je vais essayer.

─  Tout se passera bien, tu verras. Il ne m'arrivera rien.

─  Je sais, acquiesça la jeune femme.

Et pour cause: el e avait pris une décision qui empêcherait qu'il n'arrive quoi que ce soit à Kadar.

─  Toi, rendors-toi, ajoutat-el e. Tu as besoin de rassembler tes forces pour demain.

 

─  Pourquoi devrais-je te croire ? s'enquit Nasim, dévisageant Kadar avec acuité. Et si c'était un piège ? Et si tu n'avais pas dérobé le calice à Tarik ?

─  Pourquoi te tendrais-je un piège ? Je veux de l'or, pas du sang, répliqua Kadar.

Il  coula  un  regard  vers  Balkir,  qui  se  tenait  devant  l'entrée  de  la  tente,  et  sourit malicieusement.

─  Enfin, un peu de sang, précisa-t-il. Le sien. Cette maudite blessure qu'il m'a infligée à la poitrine me fait encore souffrir.

Balkir tressail it, mais Nasim n'accorda même pas un regard à son capitaine.

─  Je n'ai pas besoin de te donner quoi que ce soit. Si tu as vraiment subtilisé le calice, je pourrais te torturer jusqu'à ce que tu me révèles où tu l'as caché.

Kadar s'esclaffa.

─  Tu ne le feras pas. Ce serait trop long. Et je pourrais mourir avant de parler. Tu serais bien avancé.

Nasim demeura silencieux un moment, avant de demander : ─  Combien veux-tu d'or?

─  Je veux le coffret qui renferme le calice, et assez de pièces d'or pour le remplir. Plus d'autres pièces d'or pour remplir le crâne de Balkir, quand je l'aurai tué.

Balkir s'empourpra de colère.

─  Mon maître n'acceptera jamais un tel marché.

─  Non? fit Kadar. C'est ce que nous verrons.

Nasim eut un geste impatient.

─  Quoi d'autre ?

─  L Étoile noire, pour me ramener à Montdhu. Et la promesse que Montdhu ne sera jamais attaqué.

─  Ton prix est très élevé.

─  Trop élevé pour le calice ?

─  Il veut vous met re sur la pail e, intervint Balkir. Confiez-le-moi. Je saurai le faire parler.

─  Ne te mêle pas de notre conversation, lui rétorqua Nasim d'une voix glaciale.

Laissenous.

Balkir écarquil a les yeux.

─  Pardon, maître. Je ne voulais pas...

─  Je t'ai dit de sortir.

Balkir s'empressa de quitter la tente.

─  C'est un idiot, commenta Kadar. Je suis étonné que tu l'aies supporté si longtemps.

─  Un idiot loyal. Pas comme toi, Kadar. J'ai toujours su que je pouvais compter sur ton intel igence, mais pas sur ta loyauté.

─  Précisément parce que je ne suis pas idiot. Je n'irais pas risquer ma loyauté n'importe où. Maintenant qu'il est parti, nous pouvons parler librement. J'étais sérieux, tout à l'heure : j'exige vraiment sa tête.

Nasim haussa les épaules.

─  Ce n'est pas un point important. Pour ce qui est du bateau..

─  Ce n'est pas davantage important, comparé au reste. Regarde-moi, Nasim : il y a quelques semaines, j'étais mourant.

Nasim se raidit.

─  Le calice ?

─  Quel e autre explication proposes-tu ? Tu as bien vu ma blessure.

Nasim dévisagea Kadar avec envie.

─  Connais-tu seulement ta chance ? Tu es encore jeune et fort. Moi, je voyais chaque année mon corps m'abandonner davantage, et je ne pouvais toujours pas mettre la main sur ce satané calice. Mais peut-être que si je m'y abreuve un peu tous les jours, je pourrai rajeunir ? Crois-tu que ce soit possible ?

Kadar haussa les épaules.

─  Je ne connais pas grand-chose des pouvoirs du calice.

─  Tarik ne paraît pas rajeunir. Il demeure simplement le même. Bah, je me contenterai de ce que je pourrai avoir.

─  Donc, tu es d'accord avec mon marché ?

─  À certaines conditions. Je viendrai accompagné de quelques-uns de mes gardes à notre rendez-vous. Et je te ferai parvenir demain le lieu de la rencontre.

─  Envoie ton messager à midi au vieux cyprès qui borde le torrent, à dix kilomètres d'ici.

J'y serai.

─  Veux-tu que je te livre Balkir comme messager ?

─  Tu ne tiens pas à le garder vivant ?

─  Tout bien réfléchi, je t'enverrai quelqu'un d'autre. Je ne t'abandonnerai pas Balkir tant que je n'aurai pas le calice.

─  Comme tu veux. Mais sache qu'il ne vivra pas une minute de plus.

─  Et toi pas davantage, si tu tentes de me trahir. Ta mort ne me suf ira pas, d'ail eurs. Je retrouverai la fil e et je la tuerai également. Tu ne pourras pas la cacher éternel ement.

─  Je ne m'inquiète pas. Quand tu auras le calice, tu te désintéresseras de nous deux.

─  C'est vrai, convint Nasim, une lueur de convoitise dans le regard. Rien ne m'importe davantage. Apporte-moi le calice, Kadar. J'en ai besoin.

─  Demain, promit Kadar qui tournait déjà les talons. Tu verras, tu ne seras pas déçu.

Mais fais en sorte de ne pas non plus me décevoir.

 

La petite armée de Vaden avait établi son campement à une quinzaine de kilomètres à l'est de celui de Nasim, sur le versant sud d'un ensemble de col ines surplombant la vil e.

Selena, Tarik et Layla y arrivèrent en fin d'après-midi.

Kadar s'avança à leur rencontre.

─  Vous l'avez amené ?

Tarik, d'un geste du menton, désigna la mule qui le suivait.

─  Selena a pu vérifier qu'il s'agissait bien du calice. , El e épiait le moindre de mes gestes. Tout s'est bien passé, de ton côté ?

─  Exactement comme prévu, répondit Kadar, qui décocha un sourire à l'intention de Selena. Tu vois, tu t'inquiétais pour rien.

─  Je ne m'inquiétais pas, mentit la jeune femme. Je ne m'attendais pas qu'il se passe quoi que ce soit aujourd'hui. Nasim ne cherchera pas à te tuer, tant que tu agiteras le calice sous son nez. C'est lorsqu'il détiendra le calice que tu seras en danger.

El e descendit de sel e et s'enquit :

─  Vaden est-il prêt ?

─  Je suis toujours prêt, répliqua Vaden, les rejoignant. Mais pour l'instant, nous sommes un peu loin de l'ennemi.

─  Demain, dès que j'aurai reçu le message de Nasim m'informant du lieu de rendez-vous, vous pourrez avancer vos troupes, déclara Kadar. À condition que les hommes de Nasim ne s'aperçoivent de rien.

─  Ils n'y verront que du feu, assura Vaden, qui s'approcha du coffre en bois attaché à la mule. Alors, c'est ça?

Layla hocha la tête.

─  Et nous comptons sur vous pour le protéger.

─  Je protégerai Kadar, et je ferai mon possible pour détruire les hommes de Nasim. Ma mission s'arrête là. Votre calice ne m'intéresse pas.

Là-dessus, il tourna les talons et s'éloigna sans un regard en arrière.

─  Vaden n'a aucune at irance pour les objets, expliqua Kadar. Il faudra vous en remettre à moi pour protéger le calice.

Et, reportant son at ention sur Selena :

─  Notre tente est là-bas. Veux-tu manger, ou faire d'abord ta toilette ?

─  Ni l'un ni l'autre. Je suis fatiguée de chevaucher, j'ai envie de marcher un peu.

Et el e s'éloigna en lisière du campement.

─  Puis-je t'accompagner? demanda Kadar, qui l'avait rattrapée à grandes foulées.

─  Si tu y tiens.

─  Mais je ne suis pas spécialement invité ?

─  J'ai peur d'être de mauvaise compagnie. Je suis d'humeur exécrable.

─  Je préfère encore être avec toi, même de mauvaise humeur, qu'avec n'importe qui d'autre.

Comme  à  chaque  fois,  ses  paroles  firent  fondre  la  jeune  femme.  De  toute  façon,  ce n'était pas le moment de se querel er avec lui. El e ralentit l'al ure, et ils marchèrent un moment en silence. Puis el e demanda :

─  Sais-tu où il voudra situer le rendez-vous ?

─  Oui, j'ai une petite idée. J'ai exploré les alentours et repéré une sorte de plateau, vers l'ouest. C'est assez vaste et ouvert pour voir arriver de loin des assail ants. Cela m'étonnerait qu'il choisisse un autre endroit.

─  Mais tu ne peux pas te permettre de le rejoindre avec le calice.

─  Un grand amas rocheux barre l'une des extrémités du plateau. J'y cacherai le coffret, et j'essaierai ensuite d'y attirer Nasim.

─  N'oublie pas Balkir. Il ne lâche jamais Nasim d'une semel e.

─  Je pense avoir trouvé un moyen de m'en débarrasser. Nous verrons bien demain le résultat.

Encore des spéculations, songea Selena, qui trouvait décidément son plan hasardeux.

El e refusait, cependant, de se laisser gagner par l'anxiété.

Us  étaient  arrivés  à  un  petit  promontoire,  qui  dominait  une  plaine  où  af leuraient  des ruines antiques.

─  Tarik prétend qu'il y avait toute une vil e, ici. Cela semble à peine croyable.

─  Pourtant, il doit savoir de quoi il parle.

Selena sursauta.

─  Pourquoi dis-tu cela ?

─  Je suppose qu'il a connu l'endroit, répondit Kadar, sans la regarder.

─  Comment cela ? Mais c'était il y a des siècles !

─  Oui.

─  Kadar, c'est impossible !

─  Demande à Tarik, dit-il, l'attirant dans ses bras. Mais pas maintenant. J'ai envie de te sentir contre moi.

Des siècles? songeait Selena, incrédule.

─  Non, c'est impossible, répéta-t-el e.

─  Je savais que cela t'effraierait, mais il est important que tu le saches. Pour choisir, il faut connaître la vérité dans son entier.

─  Et Layla...?

─  C'est la même chose pour el e que pour Tarik.

─  Cette histoire est encore plus incroyable que tout ce que j'imaginais.

─  El e l'est moins lorsque tu leur en parles.

─  À quel choix faisais-tu al usion ?

─  Pas maintenant. Tu n'es pas en état de choisir.

─  J'insiste pour savoir.

Il secoua la tête.

Selena lui étreignit le bras. El e croyait deviner ce dont il s'agissait.

─  Et toi ? s'enquit-el e. Que vas-tu choisir ?

─  Moi, je n'ai pas eu le choix.

─  Je ne comprends pas..

Kadar posa un doigt sur les lèvres de la jeune femme.

─  Chut. N'en parlons plus pour ce soir. Je voulais juste te préparer un peu.

─  Tu es presque pire que Tarik et Layla ! Comme si je n'avais déjà pas assez à me soucier de ton entrevue avec Nasim demain, voilà que tu m'encombres l'esprit avec cette histoire !

Il sourit.

─  Ce n'est pas plus mal de diversifier les sujets d'inquiétude. Sinon, tu aurais passé ta nuit à t'angoisser au sujet de Nasim.

─  N'y compte pas. Je ne penserai à rien. Même pas à toi, idiot !

Et el e tourna les talons.

─  Dois-je en déduire que tu ne dormiras pas avec moi cette nuit ? demanda Kadar en la rattrapant.

─  Bien sûr que si, je dormirai avec toi. Crois-tu que je voudrais vivre le restant de mes jours avec des remords, si jamais Nasim coupe ta stupide petite tête ? Mais ne t'approche pas trop de moi, sinon j'ai peur de ne pas résister à l'envie de te gifler.

─  Bien, madame. Heureusement, Vaden répugne moins à ma compagnie. Il souhaite que nous discutions des détails du plan ce soir.

Selena, pour toute réponse, pressa l'al ure. Quelques minutes plus tard, el e se trouvait sous la tente que Kadar lui avait désignée comme la leur. L'imbécile ! Comment pouvait-il imaginer détourner son inquiétude en met ant en scène une nouvel e énigme ? C'était bien d'un homme, ça, de croire qu'une femme n'était pas capable de penser à deux choses en même temps !

Le problème, c'est qu'à présent el e s'angoissait deux fois plus. El e aurait dû garder son calme, pour surmonter les épreuves qui les at endaient le lendemain. Mais comment rester calme alors qu'el e se débattait dans l'obscurité la plus totale ?

El e ressortit, et partit à la recherche de Layla.

─  Vous êtes soucieuse, devina cel e-ci quand Selena s'engouffra dans sa tente. Vous seriez-vous disputée avec Kadar ?

─  Non. Il était trop occupé à me raconter des fadaises sur une histoire de choix, et de vies qui dureraient des centaines d'années.

─  Ah.

Selena se laissa tomber sur les coussins.

─  Racontez-moi tout, s'il vous plaît. Et de grâce, ne procédez pas par bribes, sous prétexte que je ne serais pas encore prête à écouter votre histoire.

─  Que vous a dit exactement Kadar?

─  En fait, rien. Il s'est montré encore plus énigmatique que vous et Tarik réunis.

─  J'ai peur qu'il n'ait été surtout maladroit, commenta Layla, s'asseyant face à la jeune femme. Désirez-vous que je commence depuis le début ?

─  Cela vaudrait mieux pour vous. Sinon, je vous étrangle.

─  Encore des menaces ! s'esclaffa Layla. Bon, très bien. Je vais vous dire ce que sait déjà Kadar.

La tente resta silencieuse un long moment avant que Selena ne murmure : ─  Plus de mil e ans..

Layla acquiesça.

─  Cela passe beaucoup plus vite que vous ne l'imaginez.

─  Pourquoi personne ne m'a dit que Kadar avait déjà pris la potion ?

─  Vouliez-vous réel ement le savoir ? Kadar assurait que vous n'étiez obsédée que par Nasim.

Ce  n'était  sans  doute  pas  faux.  Si  el e  avait  été  moins  obnubilée  par  Nasim, probablement aurait-el e deviné que Kadar lui cachait quelque chose.

─  Et c'est moi qui lui ai administré la potion...

─  Vous ne saviez pas ce que c'était.

─  Mais Tarik, si.

─  Et Kadar a été sauvé. Auriez-vous préféré qu'il meure ?

─  Non, bien sûr! se récria Selena, qui se souvenait d'avoir juré ne pas se soucier de savoir si le contenu des fioles relevait de la sorcel erie, du moment que cela pouvait sauver Kadar. Et je serais prête à la lui redonner demain, si cela suf isait à le garder vivant, affirma-t-el e.

─  Oh, maintenant, il va rester vivant longtemps. Très longtemps, assura Layla.

Et, après un silence, el e demanda :

─  Il ne vous a donc pas proposé d'en prendre ?

─  Non. Je crois qu'il avait l'impression que cela m'effraierait trop.

─  Seriez-vous moins effrayée de voir vos forces décliner, pendant que Kadar resterait jeune et en pleine forme ? Seriez-vous moins effrayée de le laisser seul, alors qu'il aurait toujours besoin de vous ?

─  En d'autres termes, vous voudriez que je prenne la potion ?

─  J'essaie simplement de vous faire comprendre que c'est une décision que vous devrez trancher. Vous ne pourrez pas éternel ement vous cacher la tête dans le sable, en ignorant la réalité.

─  Pour l'instant, je ne sais même pas si tout cela est bien réel, ou si c'est pure affabulation. Je ne sais rien sur l'Eshe.

─  Nous non plus. Nous ne pouvons pas en distribuer assez pour nous faire une idée précise.

─  Alors, vous choisissez ceux qui en profitent ?

Layla hocha la tête.

─  Que pourrions-nous faire d'autre ?

─  Mais sur quel e base les choisissez-vous ?

─  Vous voudriez que je vous dise que nous respectons certains principes ? Même pas.

Parfois, il s'agit de quelqu'un de bril ant, qui a encore beaucoup à apporter au monde.

Parfois, c'est simplement quelqu'un que nous n'avons pas envie de perdre.

─  Et leurs famil es ?

─  Nous ne sommes pas des monstres, mais la quantité disponible de potion est très limitée. Chaque personne à qui nous décidons de donner l'Eshe reçoit cinq fioles. Pas une de plus.

─  Ils doivent donc choisir quels membres de leur famil e pourront en profiter, et lesquels seront condamnés à mourir avant eux ?

─  Je n'ai jamais dit que nous étions parfaits. Nous faisons ce que nous pouvons.

─  Moi, je ne le pourrais pas.

─  Bien sûr que si. Je l'ai bien fait, moi.

─  C'est différent. Vous n'aviez pas d'enfant, répliqua Selena, avant qu'une idée lui traverse l'esprit. C'est à cause de l'Eshe que vous n'avez pas pu avoir d'enfant ?

─  Au début, je l'ai cru, mais nous avons donné de l'Eshe à des femmes qui ont enfanté ensuite. La potion n'est donc pas en cause.

─  Et qu'advient-il des enfants qui reçoivent la potion? Sont-ils figés dans le temps, comme vous et Tarik?

─  Vous voulez dire, est-ce qu'ils cessent de grandir? Bien sûr que non. Mais lorsqu'ils ont atteint leur maturité, ils ne vieil issent plus.

Selena secoua la tête.

─  J'espère que tout ceci n'est qu'un formidable mensonge.

─  Cependant, vous n'en êtes plus très sûre, fit valoir Layla avec une esquisse de sourire.

Je sais que c'est dif icile à accepter, mais vous vous y ferez. N'oubliez pas que c'est un cadeau inestimable.

─  Que vous dites.

─  Parce que c'est la vérité. L'ennemi, c'est la mort. Pas l'Eshe.

─  Si cette histoire est vraie, alors que Dieu nous vienne en aide.

─  Parfois, Il nous aide. Parfois, c'est à nous de nous débrouil er. Et parfois, nous commettons des erreurs. Mais dans ce cas, il faut oublier et continuer d'avancer. Il n'était pas question que moi et Tarik nous laissions détruire par ce qui était arrivé à son frère.

El e haussa les épaules, avant de conclure: ─  Assez parlé de cela. Je vous ai dit tout ce que vous vouliez savoir. Laissez-moi me reposer, à présent.

Selena se releva péniblement. El e-même doutait fort de trouver le repos cette nuit.

─  Qu'al ez-vous faire ? s'enquit Layla.

─  Pour la potion ? Je l'ignore, répondit-el e, se dirigeant vers l'entrée de la tente.

Peut-être n'y a-t-il rien à faire. Peut-être l'Eshe n'existe pas, et vous êtes simplement deux fous. Pour l'instant, je n'ai pas les idées claires à ce sujet. Et puis, il y a plus urgent à régler : Nasim.

El e sortit, mais s'attarda un moment devant la tente, pour respirer à pleins poumons. La nuit  était  tombée,  et  une  petite  brise  fraîche  se  faisait  sentir.  Selena  s'aperçut  qu'el e tremblait. C'était bien beau de prétendre qu'el e refusait de penser à la potion, mais c'était impossible.

─  Vous ne pourrez pas éternel ement vous cacher la tête dans le sable.

Cependant,  el e  ne  voulait  pas  déjà  trancher  ce  soir.  Nasim  demeurait  son  premier objectif.

El e inspecta le campement du regard, et finit par découvrir Kadar et Vaden en grande conversation, accroupis devant un feu. Parfait. El e aurait le temps de reprendre ses esprits avant de passer à l'action.




Chapitre 20 
Kadar était assis devant leur tente lorsqu'el e revint au campement, deux heures plus tard.

Il se leva à son approche.

─  Tu semblais avoir disparu. J'ai cru que tu t'étais enfuie.

─  Diable, pourquoi me serais-je enfuie? Alors que je touche presque à ma vengeance ?

Il sourit.

─  C'est vrai. Mais j'étais quand même assez inquiet. Où étais-tu ?

─  Je parlais avec Layla.

Son sourire s'évanouit d'un coup.

─  Et...?

─  El e s'inquiète moins que toi de mes émotions.

-  C'est aussi qu'el e ne t'aime pas comme je t'aime.

─  Layla n'aime personne, en dehors de Tarik, répondit Selena. Cependant, je crois qu'el e a de l'affection pour moi. Et surtout, el e est franche - jusqu'à la brutalité, c'est vrai.

Toutefois, par les temps qui courent, j'estime que c'est plutôt une qualité. Mais assez parlé de Tarik, de Layla, de Nasim ou de la potion, ajoutat-el e, s'approchant pour lui prendre les mains. J'ai envie que tu me fasses l'amour, Kadar. Ensuite, je veux m'endormir dans tes bras, et quand je me réveil erai, je veux que tu sois parti. Je ne te reverrai qu'à ton retour victorieux du rendez-vous avec Nasim.

─  C'est entendu, acquiesça Kadar, qui l'entraîna à l'intérieur de la tente avec un grand sourire. Viens te ral onger auprès de moi, mon amour.

 

Kadar fit ralentir son cheval à quelques centaines de mètres du campement de Nasim, pour avoir une vue d'ensemble.

Les tentes étaient regroupées au pied de l'une des col ines enserrant le plateau. Kadar compta une vingtaine d'Assassins, au moins, qui occupaient le terrain. Et il pouvait voir Nasim et Balkir, debout devant la plus grande des tentes, le regard fixé sur lui.

Jusque-là, rien d'anormal. C'était exactement ce à quoi il s'attendait.

Il ne restait plus qu'à espérer que la chance serait de son côté.

Kadar lança son cheval au trot.

─  Où est le calice ? demanda Nasim.

─  Tout près d'ici. Croyais-tu que j'amènerais le trésor à tes pieds? le rail a Kadar, qui dévisageait les hommes assemblés derrière Nasim. Qu'est-ce qui t'empêcherait, alors, de me trancher la gorge et de t'en emparer?

─  Ma promesse.

Kadar s'esclaffa.

─  Voilà qui est amusant.

─  Où est-il? répéta Nasim.

─  Je vais t'y conduire. Mais seulement toi et Balkir. Nous resterons en vue de tes hommes, mais je veux une longueur d'avance dès que tu auras le calice.

Et, à l'adresse de Balkir, il lança :

─  Va chercher les sacs de pièces d'or, et attache-les à ta sel e.

Nasim secoua la tête.

─  Nous ne sortirons pas du camp.

─  Que crains-tu ? lui objecta Kadar, désignant d'un geste ample le plateau qui s'étendait devant eux. Tu vois bien qu'il n'y a pas d'endroit où se cacher. En outre, enchaina-t-il, tirant sa dague de son fourreau et la laissant tomber par terre, je suis désarmé.

Nasim garda le silence un moment, avant d'enfourcher son cheval.

─  Al ons-y. Mais nous resterons en vue du campement.

─  Je n'aime pas cela, intervint Balkir, demeuré silencieux jusque-là.

─  Va chercher l'or, Balkir, lui ordonna Nasim.

Le capitaine hésita, puis il se décida à rentrer dans la tente. Il en ressortit avec quatre sacs, qu'il accrocha à sa sel e.

─  Parfait, dit Kadar.

Balkir lui jeta un regard noir, avant de monter à son tour en sel e.

─  Où as-tu caché le trésor? s'impatienta Nasim dès qu'ils furent à quelques centaines de mètres du camp.

Kadar désigna un amoncel ement rocheux devant eux.

─  Ce n'est plus très loin.

─  Je refuse d'al er derrière ces rochers. Je veux que mes hommes puissent me voir.

─  Évidemment, admit Kadar, pressant l'al ure de son cheval. Je ne te demandais pas le contraire.

Lorsqu'ils  at eignirent  les  rochers,  il  sauta  à  bas  de  sa  sel e  et  disparut  derrière l'amoncel ement. Quelques minutes plus tard, il réapparut, tirant le coffre en bois qu'il plaça aux pieds de Nasim.

─  Descendez de cheval, tous les deux, et regardez.

Balkir descendit prudemment, les yeux rivés sur le coffre. Mais Nasim avait déjà bondi à terre, le regard luisant de convoitise.

─  Alors, c'est vrai ? Le calice est bien dedans ?

Kadar ouvrit le coffre, dévoilant la statuette qu'il débarrassa de son étof e pourpre. Le coffret en or massif bril a soudain au soleil.

Nasim tendit la main pour s'en emparer.

Kadar s'interposa, et désigna Balkir du regard.

─  N'as-tu pas oublié quelque chose ?

─  Fais-le toi-même, répliqua Nasim d'une voix impatiente. Tu n'as pas besoin d'une dague pour lui régler son compte.

─  Pas avec tes hommes qui nous observent.

─  Bon, d'accord.

Nasim dégaina sa dague, et la plongea dans le c ur de Balkir.

Celui-ci écarquil a les yeux, les traits déformés par une grimace d'horreur incrédule.

Nasim le regarda s'écrouler lentement à terre, avant de reporter son attention sur Kadar.

─  Te voilà satisfait ?

─  Oui, fit Kadar, qui s'écarta du cof ret.

─  Ouvre-le, ordonna Nasim. Crois-tu que je me risquerais à te tourner le dos ?

Raté. Kadar avait espéré que sa cupidité aurait fait perdre à Nasim toute prudence - au moins l'espace de quelques secondes.

─  Et crois-tu que moi aussi, je me risquerais à te tourner le dos ?

─  Ne vous disputez pas inutilement, intervint Selena. Le calice n'est plus dans le coffret.

Kadar, médusé, leva les yeux. La jeune femme se dressait sur les rochers, à quelques mètres au-dessus d'eux.

─  Ah, voilà la fil e ! s'exclama Nasim, qui tirait déjà son sabre. Où est passé le calice?

─  Ici, dit-el e, ouvrant son manteau et révélant le calice qui bril a aussitôt de mil e feux.

Vous le voulez toujours, Nasim?

Nasim avait les yeux fixés sur le calice.

─  Oui, plus que jamais.

─  Alors, venez le chercher. Ou je le jet e dans le vide. Il y a un précipice, juste derrière moi. Le calice tombera probablement dans une crevasse et vous mettrez des années à le retrouver.

Nasim s'avança vers el e.

─  Vous n'iriez pas jeter un pareil trésor !

─  Pour moi, ce n'est pas un trésor. J'aimerais mieux ne jamais en avoir entendu parler.

─  Vous êtes fol e ! Mes hommes nous observent. Je leur ai dit d'attaquer au moindre geste suspect. Ils seront là en deux minutes.

─  S'ils arrivent avant que vous me rejoigniez, je jure de jeter le calice dans le vide. Il n'est pas question que je meure en vous l'abandonnant.

─  Stupide femme ! s'emporta Nasim. Savez-vous seulement ce que vous... Toi, recule!

ordonna-t-il à Kadar, pointant son sabre sur lui.

─  Je n'ai pas bougé.

─  Mais tu t'apprêtais à le faire.

─  Venez, Nasim, répéta Selena. Vite !

Et el e fit mine de courir vers le précipice.

Nasim lâcha un juron et s'élança dans sa direction.

Kadar  voulut  en  profiter.  Mais  Nasim  lui  décocha  un  coup  de  poing  à  la  tempe,  qui l'envoya bouler dans la poussière.

 

Nasim gagnait du terrain.

Selena accéléra l'al ure.

El e pouvait aussi entendre, dans son dos, un bruit de cavalcade : les hommes de Nasim qui avaient quitté le campement et fonçaient droit dans leur direction.

Où était passé Kadar ?

La jeune femme risqua un regard derrière el e. Mais el e ne vit que Nasim.

Le précipice n'était plus loin, mais si el e se laissait rattraper maintenant, tout était perdu.

El e décida de le tourmenter.

─  Pourquoi me poursuivez-vous, Nasim ? Vous êtes un vieil homme. Vos forces déclinent et la mort vous guette. Vous n'aurez jamais le calice.

Il explosa de rage, lui lançant force jurons.

Parfait, se dit Selena. El e approchait du précipice. Le moment était venu d'agir.

El e  ralentit  soudain  le  pas.  Juste  au  moment  où  Nasim,  la  rattrapant  enfin,  al ait l'agripper par l'épaule, el e se laissa tomber à terre. Emporté par son élan, il trébucha sur el e et, perdant l'équilibre, tituba vers le précipice avec un cri d'horreur. Il tenta bien de se rattraper à la jeune femme, au risque de l'entraîner avec el e dans sa chute, mais Selena, au dernier moment, réussit à se libérer.

L'instant d'après, el e le vit tomber dans le vide, le visage déformé par la terreur.

─  Vite ! lui dit Kadar qui courait à sa rencontre. Ils arrivent !

Les Assassins !

Le bruit de cavalcade se rapprochait dangereusement. Puis des cavaliers surgirent de tous les côtés à la fois.

Vaden!

Selena soupira de soulagement.

Kadar la poussa de côté alors que les hommes de Vaden se portaient à la rencontre de la horde des Assassins.

─  Al ons vite nous abriter, ordonna-t-il. Tu n'aimerais pas voir ça.

Mais  Selena avait  déjà  vu  Vaden décapiter,  avec  son  sabre,  l'un des  Assassins.  El e laissa Kadar l'entraîner vers les rochers où el e s'était cachée tout à l'heure.

─  Alors ? grommela-t-il lorsqu'ils furent hors de portée des combattants. Es-tu contente de toi ? Il a bien fail i te tuer.

El e ne pouvait pas le nier: el e était consciente d'avoir échappé de peu à la mort.

─  C'était à moi de le tuer.

─  Et tu ne pouvais pas me le laisser.

─  Non.

─  Comment es-tu arrivée ici ? Tu m'as suivi ?

El e secoua la tête.

─  Si les Assassins n'étaient pas capables de te suivre sans se faire remarquer, je savais que je n'avais aucune chance. Mais tu m'avais dit où tu pensais retrouver Nasim. Je suis venue ici hier soir, et je t'ai vu cacher le cof ret.

─  Pourtant, ton cheval n'a pas bougé de l'enclos !

─  Vaden m'a prêté l'un des siens.

─  Vaden! s'exclama Kadar, souf lant un juron. Et si l'un des hommes de Nasim t'avait vue ?

─  J'ai fait très attention à ce que personne ne me repère.

Kadar lâcha un autre juron.

─  Je crois que tu ne mesures pas la chance...

─  Je me suis montrée prudente, insista Selena. La chance n'y est pour rien. Et s'il te plaît, cesse de me crier dessus. Toi, tu n'étais même pas armé !

─  On peut très bien tuer quelqu'un sans arme. Je m'en serais parfaitement tiré tout seul.

─  Je ne voulais pas prendre le risque de te perdre, toi aussi. Quoique je me demande bien pourquoi. Tu n'es qu'un inconscient, doublé d'un...

Kadar l'avait soudain attirée dans ses bras, et il la pressait contre son torse.

─  Lâche-moi !

─  Non. Plus jamais. Tu m'as trop fait peur. Maintenant, calme-toi, et cesse de trembler.

─  Je ne... commença Selena, avant de s'apercevoir qu'el e tremblait ef ectivement.

D'accord, je suis bouleversée. Mais n'est-ce pas normal ? Je n'avais encore jamais tué personne de ma vie, et j'ai beau avoir rêvé cent fois de me débarrasser de Nasim, c'était. .

─  Chut, lui intima Kadar. Je sais.

Il lui ôta le calice, qu'el e tenait toujours à la main, et le laissa tomber par terre.

─  Tu n'auras plus à recommencer, je te le promets, ajoutat-il.

Les échos de la batail e leur parvenaient, étouffés. Encore d'autres morts. Quand tout cela al ait-il finir ?

Selena n'aurait su dire combien de temps ils restèrent ainsi enlacés. Mais cela lui sembla durer une éternité, avant que le plateau ne retrouve la paix.

─  Grands dieux, vous ne pouviez pas at endre d'être rentrés au campement pour vous embrasser? leur lança Vaden, les rejoignant sur son cheval. La guerre réclame une certaine dignité.

Il  avait  ôté  son  heaume,  et  le  contraste  entre  son  visage  angélique  et  le  sang  qui maculait sa tunique, était saisissant et macabre.

Kadar relâcha Selena et pivota vers lui.

─  Espèce de gredin ! Vous étiez censé la surveil er !

─  El e avait un projet en tête, rétorqua Vaden, tout sourire. Hier soir, el e est venue dans ma tente, me convaincre qu'on ne pouvait pas tout laisser reposer sur vos épaules. Et que je devais attaquer dès que je verrais Nasim mourir. Cela me paraissait plus logique que d'attendre un quelconque signal de votre part.

─  À cause de vous, el e a bien fail i périr.

─  Mais el e s'en est sortie. Et vous aussi. En outre, mes hommes se sont révélés bien meil eurs guerriers que les Assassins, contrairement à ce que vous prétendiez. Mais assez discuté. Je n'ai pas encore terminé.

Kadar jeta un  il en direction du champ de batail e.

─  J'aurais pourtant juré le contraire. Je ne vois plus personne debout. Vous n'avez pas fait de prisonniers ?

Vaden secoua la tête.

─  Pourquoi m'encombrer de prisonniers ? J'ai l'intention de vivre le plus longtemps possible, et le meil eur moyen d'y parvenir, c'est d'empêcher que la nouvel e de ce massacre n'arrive jusqu'à Maysef. J'en ai terminé ici, mais il me reste à livrer l'attaque au camp principal. Et ensuite, je m'emparerai de l'Étoile noire.

Sur ces mots, il éperonna son cheval et partit au galop.

Selena, qui le regardait s'éloigner, ne put réprimer un frisson.

─  Il est terrifiant. Je ne me serais pas doutée qu'il provoquerait un tel bain de sang.

─  Un bain de sang qui nous a sauvé la vie à tous. Vaden a raison : si nous voulons échapper à la vengeance des Assassins, mieux vaut qu'ils n'apprennent jamais ce qui s'est passé.

Les hommes de Vaden avaient incendié les tentes, et une épaisse colonne de fumée noire montait à l'assaut du ciel bleu.

─  Il est temps de rentrer au campement, ajouta Kadar. Où est ton cheval ?

La jeune femme désigna les rochers.

─  Je vais te le chercher, dit-il. Reste ici.

Selena  ne  songea  pas  à  protester.  Son  regard  demeurait  rivé  sur  les  tentes  qui achevaient déjà de se consumer. Derrière ce spectacle de désolation, el e ne voyait qu'une chose : la justice.

─  C'est fait, Haroun, murmura-t-el e.

 

Layla et Tarik les accueil irent à l'entrée de leur camp.

─  Le calice est indemne, annonça Selena, désignant le coffre attaché au cheval de Kadar. Vous pouvez vérifier.

Ni l'un ni l'autre ne cherchèrent à s'approcher du coffre.

─  Comment vous sentez-vous ? demanda Layla.

Comment  se  sentait-el e  ?  El e  n'aurait  pas  su  exactement  répondre.  Triste,  mais apaisée.

─  Fatiguée, répliqua-t-el e, se laissant glisser de sa sel e. J'ai besoin de dormir un peu.

─  Et Nasim ?

─  Il est mort. Tous ses hommes également.

─  C'est mieux ainsi, approuva Tarik.

─  Je sais, admit Selena, qui préférait ne plus parler de cet e histoire pour l'instant.

El e était si épuisée qu'el e titubait presque en voulant rejoindre sa tente.

Kadar se porta à son secours, lui prenant le bras.

─  Je n'ai pas besoin...

─  Chut ! Si, tu as besoin. Il n'y a pas de mal à l'avouer. Et moi, j'ai besoin de toi.

Il avait raison. El e avait besoin de lui. El e le laissa l'escorter jusqu'à la tente, s'appuyant sur son bras.

 

Il  faisait  noir  quand  el e  s'éveil a,  découvrant  Kadar  assis  en  tail eur  à  côté  de  sa couchette. Ce spectacle lui rappela son arrivée à la vil a. Sauf que cette fois, Kadar n'avait plus rien de menaçant.

Il lui sourit.

─  Tu as dormi comme un loir. L'aube ne devrait plus tarder à poindre. Te sens-tu mieux?

─  Je crois, oui. Mais j'ai beaucoup rêvé.

─  Des cauchemars ?

El e hocha la tête.

─  Nasim. Pourtant, c'était quelqu'un d'atroce. Il méritait de mourir. Pourquoi viendrait-il troubler mon sommeil ?

─  Cela ne durera pas. Tes cauchemars disparaîtront rapidement.

El e frissonna.

─  Je l'espère, dit-el e, s'asseyant sur la couchette. Vaden est rentré ?

─  Il y a un peu plus d'une heure.

─  Et alors ?

─  Aucun Assassin ne reverra Maysef.

─  Et l'Étoile noire ?

─  El e est amarrée près de Rome : voilà un navire tout trouvé pour nous ramener à Montdhu. Mais bien sûr, il nous faudra recruter un nouvel équipage.

─  Montdhu... murmura-t-el e.

─  Ne souhaites-tu pas rentrer chez nous ?

─  Si, bien sûr ! s'empressa de répondre Selena, qui avait hâte de retrouver son univers familier. Pas toi ?

Kadar hocha la tête.

─  Mais je dois prendre une décision, avant.

─  Le calice ? À quoi bon t'en soucier ? Laisse-le à Tarik et à Layla.

─  Je me sens une certaine responsabilité, désormais.

─  Pourquoi ? Tu n'as pas choisi de boire la potion.

Il se raidit.

─  Que t'a exactement raconté Layla ?

─  Tout ce que tu aurais dû me dire depuis longtemps, rétorqua Selena, repoussant ses couvertures. Maintenant, va me chercher quelque chose à manger. J'ai besoin de me laver et de me restaurer avant de poursuivre cette conversation.

Kadar l'aida à se lever.

─  C'est inutile. Il n'y a rien à ajouter.

─  Ce n'est pas mon avis. Quand j'aurai mangé, nous irons nous promener pour en discuter.

 

Le soleil, à son lever, teintait le ciel de reflets orangés du plus bel effet.

─  Je m'apprêtais à tout te dire, assura Kadar.

─  Bien sûr. Mais quand cela t'aurait arrangé.

─  Il me semblait préférable d'attendre un peu.

Selena haussa les épaules.

─  De toute façon, je ne suis pas convaincue par toute cette histoire.

─  Je sais.

─  Mais toi, tu y crois ?

─  Autant qu'il est possible d'y croire, alors que nous n'avons pas de preuves.

El e détourna le regard.

─  Puisque c'est ainsi, je veux que tu me fasses boire la potion.

─  Pourtant, il n'y a pas si longtemps, tout cela te faisait très peur.

─  J'ai toujours peur. Mais j'aurais encore plus peur que nos chemins se séparent. Quand je courais pour échapper à Nasim, j'étais terrifiée à l'idée de mourir. Je ne voulais pas mourir. Je voulais vivre avec toi, et que nous puissions avoir des enfants. Je voulais revoir Théa. Je voulais vivre.

─  Rien n'est plus précieux que la vie lorsqu'on a fail i la perdre. Mais tu pourrais changer d'avis, à l'avenir.

─  Je ne changerai pas d'avis. Pourquoi t'ingénies-tu à contester mon choix ?

─  Parce qu'il ne s'agit pas d'un choix anodin.

─  Je crois surtout que tu réagis en égoïste, répliqua Selena, s'obligeant à sourire. Tu voudrais que je devienne vieil e et laide pour que tu puisses enfin te moquer de moi.

─  Comment as-tu deviné ?

El e se jeta dans ses bras.

─  Donne-moi la potion, Kadar. S'il te plaît.

Il la serra contre lui.

─  Je ne peux pas, dit-il d'une voix brisée par l'émotion. C'est au-dessus de mes forces.

─  Dans ce cas, j'irai trouver Tarik et Layla pour la leur demander.

─  Et je dirai à Tarik que s'il accepte de t'en donner, je refuserai d'être le gardien du calice.

─  Je croyais que nous étions faits pour être toujours ensemble ?

─  Pas de cet e façon. Je ne peux pas te forcer à...

─  Tu ne me forces pas ! s'emporta la jeune femme, le repoussant. Cesse de jouer au preux chevalier. Oui, j'ai peur. Oui, je pressens beaucoup d'ennuis. Mais au moins, nous resterons ensemble.

Il avait pâli.

─  Je ne voudrais pas que tu me haïsses, plus tard, pour t'avoir entraînée. .

─  Tu ne m'entraînes nul e part, le coupa Selena.

Voyant qu'il n'était pas disposé à rendre les armes, el e décida de changer de tactique.

─  Très bien, rien ne presse. At endons un peu. Je ne suis pas obligée de boire la potion aujourd'hui. Je ne vais pas vieil ir d'un coup. Avec un peu de chance, tu me trouveras toujours désirable dans quinze jours.

─  C'est possible, dit-il, s'efforçant de sourire. Mais deux semaines ne sont pas assez, pour une tel e décision.

─  Ma décision est prise. Je n'ai plus qu'à te convaincre d'abandonner tes scrupules.

Nous al ons prendre le large pendant quelque temps. Je ne veux plus te voir auprès de Tarik. Lui-même nourrit un peu trop de scrupules.

─  Je croyais que tu voulais rentrer à Montdhu ?

─  Pas tant que je n'aurai pas pris la potion.

─  Tu as peur de changer d'avis ?

─  Je ne changerai pas d'avis. Mais toi, oui. Fais-moi confiance là-dessus. Alors, tu ferais aussi bien de renoncer tout de suite à ton obstination.

─  Ce n'est pas de l'obstination. C'est de l'angoisse. Je ne supporterais pas que tu me haïsses.

─  Cessons là pour aujourd'hui. Tu n'as manifestement pas les idées claires. Je finirai bien par te ral ier à mon point de vue.

Il soupira.

─  J'ai peur que tu n'y réussisses, hélas.

 

─  Vous pourriez au moins nous dire où vous comptez vous rendre, marmonna Tarik alors que Kadar aidait Selena à monter en sel e.

─  Non, répondit la jeune femme. Nous désirons un peu de tranquil ité. Rentrez à la vil a.

Nous vous y rejoindrons quand nous jugerons le moment venu.

─  Je n'aime pas cela, intervint Layla.

─  Parce que vous ne nous contrôlerez plus, rétorqua Selena. Mais ne vous inquiétez pas : en réalité, je fais exactement ce que vous auriez souhaité me voir faire. Simplement, je ne veux aucune interférence de qui que ce soit.

─  Je continue tout de même à penser que nous devrions savoir où vous al ez, insista Tarik. Et si nous avions besoin de vous contacter ?

─  Vaden est au courant, expliqua Kadar. C'est lui qui m'a indiqué l'adresse d'une petite maison tranquil e, dans les environs de Rome.

─  Vaden, répéta Tarik, songeur.

─  Ne vous bercez pas d'il usions, reprit Kadar en montant sur son propre cheval. Il a ordre de ne révéler notre destination qu'en cas d'absolue nécessité.

─  Nous ne méritons pas ce manque de confiance, plaida Tarik.

─  Si, le contredit Layla. Du moins, moi. Laissons-les, Tarik. Il ne servirait à rien de nous disputer avec eux.

Et, s'avançant vers Selena, el e accrocha son regard.

─  Soyez bien sûre de vous. Après, il n'y a plus de retour en arrière possible.

Selena  hocha  la  tête,  et  éperonna  son  cheval.  La  minute  suivante,  el e galopait avec Kadar sur la route.

─  Il va tenter de la convaincre de boire la potion, suggéra Tarik.

Layla secoua la tête.

─  Non. C'est el e, au contraire, qui va le persuader de la laisser en prendre, devina-t-el e.

Quand je pense que j'ai voulu mettre Kadar en garde ! J'aurais dû me douter qu'el e n'en ferait qu'à sa tête.

─  Pourquoi t'inquiètes-tu? La potion n'est-el e pas parfaite ?

─  Parfaite, non. Mais merveil euse, assurément. À condition de savoir s'en servir. Je vais essayer d'obtenir de Vaden qu'il nous révèle où ils sont partis.

─  Il ne te dira rien. Il respecte trop Kadar. Mais je vais quand même t'accompagner.

Vaden ne m'a toujours pas dit le prix qu'il réclamait pour la mort de Nasim.

─  Es-tu sûr d'avoir envie de le savoir?

─  Non, avoua Tarik. Mais j'ai encore moins envie de rester dans l'incertitude.

Tarik  et  Layla  regagnèrent  la  vil a  deux  jours  plus  tard.  Le  lendemain,  Vaden  et  son armée levèrent le camp.

─  Vas-tu le faire ? demanda Layla, qui fixait la silhouet e de Vaden disparaissant à l'horizon.

─  Ai-je le choix ? rétorqua Tarik. Je parie que Vaden est convaincu que non.

 

─  Tu as le choix ! s'emporta Layla, lui faisant face. Quand te décideras-tu à comprendre que personne, à part toi, ne contrôle ta destinée? Tu prétends que tu n'aurais pas donné la potion à Kadar s'il n'avait pas été mortel ement blessé. C'est faux. Tu la lui aurais donnée de toute façon. Sinon, tous tes efforts auraient été réduits à néant.

─  Peut-être. Mais j'ai tel ement peur de commettre des erreurs.

─  Je sais, soupira Layla. Je suis même bien placée pour le savoir. J'ai été l'une de ces erreurs.

─  Non, ce n'était pas...

─  Ne mens pas, le coupa Layla, qui clignait les paupières pour combat re les larmes qui montaient à ses yeux. Je l'ai toujours su. Ne t'inquiète pas, je ne vais pas t'encombrer de ma présence très longtemps. Dès que nous serons fixés sur Kadar et Selena, je repartirai.

Il sursauta.

─  Tu vas repartir ?

─  Pourquoi pas? Tu ne voulais pas de moi ici. Tu...

Layla fut incapable d'en dire plus. El e s'enfuit à travers les couloirs de la vil a. Juste Ciel !

Où était donc passée sa fierté ?

─  Je ne t'ai jamais considérée comme une erreur, lança Tarik dans son dos.

El e s'arrêta, mais ne se retourna pas.

─  Si. Tu n'as jamais vraiment voulu de moi. Oh, peut-être as-tu désiré mon corps. Mais tu tenais à tes manuscrits et à ton existence tranquil e au sein de la bibliothèque. J'ai tout chamboulé en débarquant dans ton existence. Et je ne t'ai même pas donné d'enfant.

─  Tu m'as sorti de la grisail e et m'as ouvert à la lumière. Je n'avais qu'à te regarder pour me sentir plus vivant. Exactement comme l'autre jour, lors de ton arrivée, quand j'ai dévalé la col ine pour me porter à ta rencontre.

Layla se raidit. Ne sois pas naïve, songea-t-el e. Ne reprends pas bêtement espoir.

─  Comment peux-tu dire une chose pareil e ? Tu m'as quittée.

─  Tu sais très bien pourquoi.

─  La potion. Mais cela n'avait aucun rapport avec nous.

─  La potion a un rapport avec nous. C'est el e qui nous a réunis. C'est el e qui nous a séparés.

─  Je n'ai pas changé d'avis sur la potion. J'ai essayé, mais je n'ai pas pu. J'estime vraiment que tu as tort, Tarik.

Il resta silencieux un moment, avant de risquer: ─  Nous pourrions tenter un compromis.

Layla retint son souffle.

─  Comment cela ?

─  Si tu te décidais à te retourner pour me regarder, je crois que tu comprendrais.

El e se sentait incapable de le regarder en face. Son c ur battait la chamade.

─  Je pensais vouloir la tranquil ité et la paix, reprit-il. Mais la tranquil ité peut se révéler bien ennuyeuse.

─  Tu dis cela aujourd'hui, mais cela n'empêche pas que tu m'as quittée.

─  Je ne t'ai pas quittée parce que je ne t'aimais pas. Et..

─  Et...?

─  Je pense être digne de toi, Layla. Pour le meil eur et pour le pire.

─  Pour le pire ? Crois-tu que je...

─  Regarde-moi, Layla. Je n'en peux plus de ne voir que ton dos.

El e prit une profonde inspiration, et se résolut à se tourner.

Tarik lui souriait. Et lui tendait les mains.

Une  joie  immense  submergea  Layla.  El e  mourait  d'envie  de  se  jeter  dans  ses  bras.

Cependant, c'était à lui de faire le premier pas.

─  Tu as peut-être raison, dit-el e, d'un ton délibérément détaché. Il n'est pas impossible que tu sois digne de moi.

Il s'avança.




Chapitre 21 
─  Tu es décidément têtu comme une mule, pesta Selena en roulant sur le dos et en s'étirant. Que faudrait-il faire pour te convaincre que tu ne peux pas vivre sans moi ? Je parie que je suis largement aussi experte, désormais, que ces courtisanes qui t'ont initié.

─  Tu te focalises sur la séduction charnel e, et tu oublies cel e de l'esprit, objecta Kadar, qui arrachait des brins d'herbe. Cela dit, je ne t'empêche pas de continuer.

─  Je comprends que tu y trouves ton compte. En outre, ça t'évite de parler sérieusement.

─  Il fait trop beau pour parler sérieusement. Le ciel est bleu, le soleil bril e, et tu. .

─  Hier, le ciel était gris, et tu ne voulais pas non plus parler. Voilà un mois que nous ne faisons rien d'autre que l'amour.

Kadar afficha un air faussement contrit.

─  Quel e terrible perte de temps..

Il voulut l'embrasser, mais el e le mordit. Il recula en sursaut et se toucha la lèvre du bout des doigts.

─  Je veux que tu me ramènes à la vil a et que tu dises à Tarik de me donner la potion.

Il secoua la tête.

Bonté divine! Pouvait-on imaginer pire obstination?

─  Que faut-il donc pour te convaincre ? s'enquit-el e.

─  Je veux te donner le temps de la réflexion.

─  Combien de temps ? Une semaine ? Un mois supplémentaire ?

Comme il ne répondait pas, el e écarquil a les yeux : ─  Une année ?

─  Cinq ans me paraît un délai convenable. Ainsi, tu aurais vraiment le temps de soupeser toutes les conséquences.

─  Cinq... Non ! Pas question.

─  Ne t'es-tu pas demandé pourquoi tu étais si impatiente d'en finir ? C'est parce que tu redoutes de changer d'avis.

─  Non, je veux en finir car ce sera une source de conflit entre nous tant que le problème n'aura pas été réglé. Or, je ne veux plus que quoi que ce soit puisse nous opposer.

Il l'attira dans ses bras.

─  Comme j'aimerais croire que c'est l'unique raison qui...

─  Oh, j'ai envie de t'étrangler! s'emporta Selena. (El e le repoussa et se leva.… Bon, d'accord. Je ne crois pas que cette potion soit miraculeuse. Mais j'entends quand même la prendre !

Là-dessus, el e tourna les talons et descendit la col ine.

─  Où vas-tu ?

─  Me promener. N'essaie pas de me suivre. Retourne plutôt à la maison. Je n'ai plus envie de te voir pendant au moins une heure.

Selena gagna la lisière d'un petit bois et se retrouva bientôt enveloppée d'une ombre et d'une fraîcheur bienvenues. El e était si frustrée que. .

El e se figea brusquement.

Non!

El e tituba jusqu'à un chêne, et s'appuya au tronc.

C'est impossible..

 

Tu n'as pas été bien longue, nota Kadar sans lever les yeux du ragoût qu'il touil ait sur le foyer. Dois-je en conclure que je suis pardonné? Ou que... Juste Ciel ! Que t'arrive-t-il ?

─  Nous rentrons à la vil a, annonça-t-el e. Kadar abandonna la marmite pour se précipiter à son côté.

─  Tu es très pâle. Es-tu malade ?

─  Non. Oui. Enfin, je ne sais pas, s'emmêla Selena, qui commençait déjà à rassembler ses affaires. Nous devons partir le plus vite possible.

─  Dis-moi au moins ce qui se passe !

Selena secoua la tête. Comment lui dire ce qu'el e ne comprenait pas el e-même ?

─  Contente-toi de me conduire à la vil a.

 

La  vil a  était  en  pleine  effervescence  lorsqu'ils  arrivèrent  le  lendemain.  La  cour  était encombrée de chariots chargés de mal es et de mobilier. Des domestiques s'affairaient.

─  Que se passe-t-il ici? demanda Kadar, qui aidait Selena à descendre de cheval. On dirait qu'ils s'apprêtent à abandonner les lieux.

─  Ce n'est pas un abandon, corrigea Tarik, s'avançant à leur rencontre. Juste un petit déménagement. Ce n'est jamais bon de rester trop longtemps au même endroit. Tu ne tarderas pas à t'en apercevoir, Kadar.

─  Où est Layla ? interrogea Selena. J'ai besoin de la voir.

─  Bien sûr, acquiesça Tarik. Layla ?

─  Une seconde ! cria cel e-ci depuis l'entrée. Je ne peux pas...

A peine se fut-el e encadrée sur le seuil qu'el e sursauta.

─  Vous voilà enfin ! Nous ne vous attendions plus.

─  C'est ce que je constate, répondit Kadar, sarcastique. Si nous étions arrivés demain, nous aurions trouvé la vil a désertée.

─  Nous vous aurions fait parvenir notre nouvel e adresse. Vaden commençait à s'impatienter.

─  Que diable vient faire Vaden dans. .

─  Arrêtez de vous chamail er, trancha Selena. Je veux parler à Layla.

─  Vous n'avez pas bonne mine, constata Layla, la dévisageant. Vous êtes très pâle.

─  Je suis enceinte, lâcha Selena, qui sentit Kadar se figer dans son dos.

Un sourire radieux éclaira le visage de Layla.

─  C'est vrai ? A nouveau ? Quel e bonne nouvel e ! Ce sera...

─  Non, pas à nouveau. Je le sens bouger. Théa n'a pas senti son bébé avant le quatrième mois de grossesse. Je... J'ai toujours mon bébé.

─  Quoi ? s'exclama Layla, médusée.

─  Vous m'avez parfaitement entendue. Mais comment est-ce possible ? Vous m'avez assuré que je l'avais perdu !

─  C'est du moins ce que j'ai pensé. Tout ce sang...

─  Y avait-il beaucoup de sang ?

─  Non, pas énormément, en fait. Mais vous étiez inconsciente. Et puis le choc. . Cela paraissait logique que vous ayez perdu le bébé. Mais..  Ô mon Dieu !

Layla s'était soudainement pétrifiée, comme sous le choc d'une révélation.

─  Quoi ? Qu'y a-t-il ? demanda Selena.

─  Rien du tout. En fait, je ne m'y connais pas en bébés. Je ne suis pas sage-femme.

J'ai... trop souffert de ne pas pouvoir en avoir moi-même.

─  Layla..  murmura Tarik.

El e pivota vers lui.

─  Je pensais que c'était ce que tu aurais voulu.

─  Ô mon Dieu... souffla Tarik.

─  La potion, devina Kadar.

─  C'est la seule fois où je n'ai pas laissé le choix, expliqua Layla à Tarik. Tu en avais donné à Kadar, et je savais qu'el e l'aimait.

─  Vous en avez versé dans mon vin, le premier soir, comprit Selena.

Layla gardait son regard rivé sur Tarik.

─  Je pensais que c'était ce que tu voulais, répéta-t-el e, anxieuse de sa réponse.

Et de toute évidence, réalisait Selena, rien d'autre ne comptait aux yeux de Layla.

Tarik secoua la tête.

─  Cela ne doit plus se reproduire, Layla. Il faut leur donner le choix.

─  Oh, je ne le ferai plus, promit-el e, visiblement soulagée. Mais avoue que ça s'est plutôt bien passé.

─  Je ne suis pas d'accord, intervint Kadar. Vous avez privé Selena de sa décision.

Layla se tourna vers Selena.

─  C'est vrai. Mais la potion a sauvé votre enfant.

─  Vous êtes sûre ? demanda Selena.

Layla secoua la tête.

─  Nous n'en savons pas assez pour en être certains. Je n'avais encore jamais donné la potion à une femme enceinte. Du reste, j'ignorais que vous at endiez un enfant lorsque je vous l'ai administrée. Mais cela paraît logique qu'el e ait sauvé l'enfant, en même temps qu'el e redonnait des forces à la mère.

─  En ef et, concéda Selena.

─  C'est pourquoi je suis convaincue d'avoir bien agi.

─  Non, persista Kadar. Vous nous avez trompés délibérément, en nous faisant croire qu'el e aurait le choix. Bon sang ! Quand je pense que vous m'avez même promis de ne pas lui donner la potion sans d'abord en discuter avec moi !

─  Essayez de vous met re à ma place, répliqua Layla, avant de se tourner vers Tarik.

Les bagages sont chargés. Es-tu prêt à partir ?

Tarik hocha la tête, et l'aida à grimper en sel e.

─  Où partez-vous ? s'enquit Selena, déconcertée par cette précipitation.

─  D'abord, dans le nord de l'Italie. Vaden a fait connaître son prix. Il convoite une propriété, mais il doit épouser une lady pour l'obtenir.

- Vaden? Se marier?

Tarik acquiesça, et monta à son tour à cheval.

─  Nous devrons d'abord résoudre certaines dif icultés. La dame en question est déjà mariée. Ensuite, nous ferons probablement voile pour l'Irlande à bord de l Étoile noire.

Nous n'avons jamais visité ce pays.

─  Mais ne vous inquiétez pas, précisa Layla. Nous ne perdrons pas le contact. Et nous serons toujours là pour vous aider, si vous en avez besoin.

─  Merveil eux, grommela Kadar.

Layla ignora son ton sarcastique.

─  Prévenez-moi dès que le bébé sera né, dit-el e à Selena. Après tout, je me sens une certaine responsabilité envers lui.

─  Puisque nous avons réquisitionné l'Étoile noire pour notre compte, j'ai fait prévenir mon capitaine, à Gênes, de mettre mon navire à votre disposition pour vous ramener à Montdhu, ajouta Tarik. Je crois que c'est tout. Il ne me reste plus qu'à vous dire au revoir.

Il s'apprêtait à éperonner son cheval.

─  Attendez ! gronda Kadar.

Tarik secoua la tête.

─  Ce n'est pas le moment d'avoir une discussion. Vous êtes trop en colère contre Layla, et je me sentirais le devoir de prendre sa défense. Laissons passer quelque temps, et nous reparlerons de tout cela plus tard, quand vous serez calmés tous les deux.

─  Quand ? demanda Kadar. Dans un siècle ?

Tarik s'esclaffa.

─  Beaucoup plus tôt que cela. Tu seras surpris, dit-il.

Et il lança son cheval au trot.

Layla resta un moment en arrière.

─  Le bébé, rappela-t-el e à Selena. N'oubliez pas de m'informer de sa naissance.

Selena, encore un peu hébétée, hocha mécaniquement la tête.

Layla lui sourit.

─  Je vous avais bien dit que la potion était miraculeuse ! s'exclama-t-el e, avant de suivre Tarik.

Selena sentit ses jambes se dérober sous el e. El e s'assit sur les marches du perron, alors que la litanie des chariots s'ébranlait.

─  Te sens-tu bien ? s'inquiéta Kadar.

─  Oui. C'est simplement que je ne... J'étais tel ement persuadée d'avoir perdu mon bébé...

─  Cette femme est sans c

ur.

─  Ne dis pas cela, protesta Selena. El e aime Tarik, et el e voulait...

─  El e t'a privée de ta décision.

─  Pourquoi es-tu si furieux? De toute façon, je voulais prendre la potion.

─  Tu aurais pu changer d'avis.

─  Non. Et je me sens soulagée. Maintenant, je n'ai plus à tenter de te convaincre. Je n'aurais pas tenu cinq. .

─  Je vous ai apporté un cadeau, annonça Vaden, qui venait de faire irruption au galop dans la cour. Mais je ne suis pas certain qu'il vous plaira.

Il sauta à bas de son cheval, et défit le cof re en bois qui y était at aché.

─  Tarik m'a demandé de vous dire qu'il était maintenant sous votre responsabilité, expliqua-t-il, déposant le coffre par terre. Le voilà donc.

─  Vous pouvez le lui rapporter, rétorqua Kadar.

Vaden secoua fermement la tête.

─  Je ne veux pas le distraire. Je vais avoir besoin de lui, répliqua-t-il en remontant sur son cheval. Adressez mes salutations à Duncan.

Avant qu'ils aient pu protester, il avait déjà disparu.

Selena s'approcha du coffre. Kadar lâcha un juron.

─  Je refuse d'être l'esclave de ce calice contre ma volonté. J'ai bien envie de partir et le laisser ici.

─  Tu ne le feras pas.

─  Pourquoi pas ?

─  Je pense que tu avais pris ta décision d'accepter cet e tâche, et que tu n'aurais pas tardé à l'annoncer à Tarik.

─  Mais toi ? Je suis convaincu que tu n'en veux pas.

─  Honnêtement, je n'y avais pas réfléchi. Je sais que je désirais boire la potion, car c'était le seul moyen pour que nous puissions rester ensemble. Mais ça...

El e caressa un moment le couvercle du coffre, avant d'ajouter: ─  Je ne suis pas sûre, à en juger par l'exemple de Tarik et de Layla, qu'il soit un gage de bonheur.

Kadar la considérait en silence.

─  Cependant, il faut tout considérer, reprit-el e. Si la potion a réel ement sauvé mon bébé, alors il est normal de protéger le calice. Peut-être est-il aussi merveil eux que le prétend Layla.

─  Puis-je te faire observer que tu raisonnes avec ton c ur, non avec ton esprit ?

murmura Kadar.

─  Et alors ? L'instinct est une bonne chose, dit-el e, se relevant pour gravir le perron de la vil a. Porte donc le coffre à l'intérieur. Nous al ons réfléchir à la manière la plus sûre de le conduire à Montdhu. Imagine que le bateau coule !

Entendant Kadar pouffer dans son dos, el e se retourna : ─  Qu'y a-t-il d'amusant ?

─  On croirait entendre Layla, expliqua-t-il, soulevant le coffre. C'est à croire que Tarik t'a confié le calice, plutôt qu'à moi.

El e lui sourit.

─  À nous deux, Kadar. Quand comprendras-tu enfin que tout ce que nous faisons, nous devons le faire ensemble?





Epilogue 



Montdhu 
─  Ce n'est pas aussi grand que dans mon souvenir, commenta Selena, accoudée au bastingage, les yeux rivés sur la forteresse qui dominait le paysage. C'est drôle, non ?

J'avais gardé l'image d'un château gigantesque.

─  C'est bien assez grand, répondit Kadar, l'enlaçant à la tail e. À moins que tu ne veuil es un château pour toi toute seule ?

─  Et abandonner Duncan et Théa ? Pas question. Pense aussi au bébé : il aura besoin de compagnie. Ce n'est pas bon, pour un enfant, de grandir à l'écart de ses semblables.

Nial  sera un excel ent compagnon de jeu.

─  Je ne parlais pas de changer de région. Mais peut- être qu'un peu de distance entre notre maison et la leur ne serait pas une mauvaise chose.

L'enthousiasme de la jeune femme s'altéra quelque peu.

─  À cause de la potion ? Tu crois qu'il sera dangereux pour nous de ne pas montrer de signes de vieil issement ?

─  En tout cas, c'est une question qu'il nous faudra bien aborder un jour ou l'autre.

─  J'y ai réfléchi, admit Selena. Pourquoi devrions-nous nous conformer à la règle édictée par Tarik et Layla, et ne donner que cinq fioles ?

─  Je comprends ton raisonnement, mais c'est impossible. La potion s'épuiserait vite. Il faut nous fixer des limites à ne pas dépasser.

Selena s'était at endue à cet e réponse, cependant el e ne s'avouait pas vaincue.

─  Parce que cette plante qui pousse le long du Nil est très rare ? Mais je suis certaine qu'el e doit pousser ail eurs. Le monde est vaste. Nous trouverons bien une autre source d'approvisionnement.

Kadar partit d'un grand rire.

─  J'aurais dû m'en douter. Veux-tu que nous reprenions la mer pour al er chercher cette plante ?

─  Ne sois pas ridicule. Cela peut attendre un peu. Nous venons juste de rentrer chez nous. Regarde ce château: n'est-il pas magnifique? Si solide, si paisible...

Selena avait retrouvé toute son al égresse à l'idée de revoir Duncan et Théa.

─  Je suis soulagé d'entendre que tu nous accordes un moment de répit, commenta Kadar.

─  Tu sais bien que..  Oh, regarde ! Les portes s'ouvrent! Ils ont dû nous apercevoir. Mais pourquoi... Bonté divine ! On dirait qu'ils s'apprêtent à nous at aquer !

─  Ce n'est pas étonnant, répliqua Kadar, amusé. N'oublie pas qu'ils ne connaissent pas ce bateau. Et Duncan a toujours été quelqu'un de prudent.

─  Ce n'est pas drôle. Nous n'avons pas fait toute cette route pour nous retrouver coulés par les gens que nous aimons.

─  Alors, nous devons nous identifier, suggéra Kadar.

Et il agita les bras en l'air, hilare, répétant les paroles de la jeune femme : ─  Si solide, si paisible. .

─  Tu t'y prends mal, observa Selena. On jurerait que tu cherches à attraper une mouette au vol. Tu vas finir par récolter une flèche en pleine poitrine. Laisse-moi faire.

El e plaça ses mains en porte-voix et cria à son beau-frère, dont le cheval approchait du rivage :

─  Duncan, ne nous attaque pas, espèce de grand idiot ! Es-tu aveugle? C'est nous, Kadar et Selena ! Nous rentrons à la maison !
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